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il E Prince Eiigene & Milord 


Duc , ayant avis que les 1708, 
François marchoient à eux,- 
ordonnerent à leurs ti oupes i 
de détendre les tentes , & de pren- 
dre les armes ; après quoi elles fu- 
rent rangées en bataille dans I’crdre 
déjà marqué. 

L’Armée du Duc de Bourgogne ayant 
marché jufqu’à la portée du cane n de 
celle des Alliés , s’aiTêta fans rien faire 
que de pouiïer quelques partis qu’on 
avoit envoyés pour examiner ce qui fc 
Tome 1 F. A " 
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tÜrXtë , I droite djn« 

;r lîn nrès de la Marque ”, le cen 

E ”TÜtrSsà Avelin , Scia gau- 

« “nnuvée i un ruiffeau qui fe *«« 
che appuyée a cr0 chet qui 

ù Phalcmpin , & &"' “ Seclin , où 

alloit près du ViUag bata Ulont 

Us Alliés avoten. ,™ S Fr r 0 is tirèrent 

avec du canon. L , j c ce vil- 

une ligne depu s les de c ^ ^ 

lage luftju a «Hes q ir c0 „,re le 

' KZT&ÏÏZ onnecde 

François attaquèrent 1« 

^^Vi^edeSec.^^"^ 
parent <iu p r ince Eugene rc partit le 

ViingeU ,, A mée a>obfer?auon , Sc ' fc 

fcd * to pouc retourner au fiege. U • ^ 

Comte d’Albermar Convoi 

avec Tes ,o E.cadtons H k ^ dc 

q“' il a™ 1 ' efc ° rt „ t de Vendôme Va- 
Bourgogne St « • r obtervec 

vancc'eut de lû [ nuc - ^ voir vil 

■ — r Aimée' de Mylord «“Yr* amer. l.e 
n’y aucon pas m ye de plu- 

Général Anglois les M 
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Eugene de Sàvoye. Liv.X. 3 

fleurs coups de canon , dont un penfa 
tuer xM. de Vendôme. Les Princes Fran- 1708. 
çois , peu fatisfaits de cette politefle 
Angloife , fe rètirerent ; & furent re- 
joindre Chamillart , qui étoit monté 
fur Je clocher de Seclin pour oblèr- 
ver l’Armée des Alliés avec des lunet- 
tes d’approche. Ils tinreat Confeil avec 
ce Minière , 8c conclurent qu’il n’étoit 
pas poflible de forcer les Alliés dan* 
leur porte , à moins que de vouloir 
ruiner l’Armée fans délivrer Lille ; 
que le meilleur parti qu’il y eût à 
prendre , c’étoit de fe retirer , & de 
s’aller porter quelque part 'd’où l’on 
pût troubler le pillage des convois qui 
venoient aux Alîiégeans. Cette réfolu- 
tion prife , l’Armée Françoife fe dif- 
pofa à partir. 

Le Duc de Bourgogne Sc le Duc de 
Vendôme , pour cacher leur retraite , ç 0 ; s , 
continuèrent à fc promener vis-à-vis des 
Alliés ; mais fans trop s’approcher , de 
peur de quelque nouvelle falve. Enfin 
ils reprirent le chemin par où ils étoient 
venus. Leur Armée fut divifee en plu- 
fieurs Corps , tant pour couvrir les Pro- 
vinces expofées aux courfes des Alliés , 
que pour leur ôter la communication 
avec celles de leur parti , d’où ils ti- 
roient leurs convois. 

Mylord Duc fit faire un mouvement 

A 2 
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4 Hl S T O IR E D U PR I N C E 

à Ton Armée , 8c la mena vers la Lis i 
•1708. où il campa entre Courtrai Sc Lille ; 
pour favorifer les convois qui dévoient 
venir d’Oftende. Il reçut quelques Ba- 
taillons 8c Efcadrons qu’il envoya au 
Prince Eugene , n’en ayant plus befoin 
lui-même. 

Continu»* Eugene continuoit cependant à pouf- 

fîége de ^ er ^ es attac I ues avec toute la vivacité 
jLiijç, imaginable. Il s’ctoit même déjà em- 
paré d’une redoute près de la porte de 
Flandre , fans qu’il lui en eût coûté plus 
de dix à douze hommes morts , 8c quel- 
ques vinçt de blettes. Il le vit bientôt 
en état de donner l’afi’aut à divers ou- 
vrages avancés. La réfolution en étant 
prife , ce Prince donna par écrit l’ordre 
qu’il vouloit qui tût obfervé dans ces 
attaques. En voici la Copie. 
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Eugene de Savoye. Liv. X. 5 mmgm 

Difpofition (1) pour V attaque de la Con- 1708, 
trefcarpe entre la tenaille & Fouvra- 
ge-a-corne , depuis la Baffe Deule juf- 
qu'a la porte de la Magdelaine , fous 
la diretlion de Mr. de Mey , Ingé- 
nieur en chef. 

» On tirera avec les batteries de ca- 
» non , & l’on jettera des bombes pen- 
n d*m tout le jour , autant qu’il fera ' 

» poflible , dans l’ouvrage- à-corne , 8c 
» dans les ravelins proche de la porte 
» de la Magdelaine , aînfi que dans la 
» tenaille fur la Baflè-Deule. , 

» On commandera 1600 Grenadiers , 

» qui feront divilcs en quatre pelotons 
» dans la derniere parallèle ; fçavoir 
» 4t)o qui attaquèrent l’angle- Taillant 
» du chemin couvert du demi-baftion 
« gauche de la corne ; 400 qui attaque- 
» ront l’angle de la tenaille ; 400 qui 
» attaqueront celui de la face gauche 
» du ravelin proche de la brèche. Le 
» relie , auffi au nombre de 400 , atta- 
» quera la contrefcarpe devant la biê- 
» che : ils auront avec eux trente Char- 
» pentiers pour couper les paliflades 
» devant la brèche. 

» Les 1600 Grenadiers ainff difpofés 

V 

(1) Quinci , Hiftoire Militaire Tom. V. p. jj Jt 

A i 
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f 6 ■ Histoire du Prince 
» feront fou tenu s par 1600 Fufiliers. 
x 7°8» n La tranchée fera occupée par huit 
» Bataillons , portés la moitié dans la 
n première parallèle , l’autre moitié dans 
9 la fécondé parallèle ; & dès que les 
n Grenadiers feront fortis de leurs lo- 
» gemens, les 1600 Fufiliers prendront 
» leurs places , 8c les premiers Batail- 
» ions les places de ceux-ci. 

v Six cens chevaux feront portés à 
» l’aîle gauche pour les faire agir en cas 
» de befoin. On les mettra derrière le 
u bois proche de la traverib. 

>j Anfîi - tôt qu’on fe rendra maître 
» de la contrefcarpe , fi l’on trouve le 
' » forte praticable devant la brèche , 
33 on détachera des Grenadiers pour y 
»-~monter ; ce qui pourroit obliger les 
3> Affiégés de battre la chamade, 'par 
» la crainte d’être pris d’artaut. 

33 On eflayera pareillement de fe lo- 
» ger fur la tenaille $ & s’il n’eft pas 
33 pcflîble de le ‘•faire , les Grenadiers 
î) fauteront dans le chemin - couvert » 
» 6c fe couvriront avec des facs à laine , 
3) qu’on fera marcher avec chaque déta- 
33 chemcnt. 

33 Ceux qui attaqueront devant la brd- 
» che , prendront porte vis-à-vis le long 
• » de la contrefcarpe , allant la moitié 

n devant le ravelin , 6c fe couvriront 
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Eugene de Savoye. Liv. X. 7 
» avec des facs à laine autant qu’il fera 
» poflible. 

» S’il arrivoit qu’on eût befoin de plus 
» de monde , les Fufiliers marcheront' 
» de la même maniéré que les Grena- 
» diers ; 8t les Régimens qui feront dans 
» la tranchée , leur enverront de tems 
» en re&s du fecours , autant que les 
» Généraux le trouveront à propos. 

D On mettra huit ou dix pièces de 
» canon devant l'ouvrage- à- corne pour 
» incommoder les Affiégés * ce qu’on 
» pratiquera aufli devant la tenaille. 

u On fera du pofte le plus près de la 
» tenaille un feu continuel , pour enfile* 
m tout ce qui p'aroîtra;cequi foulagCYa 
» beaucoup les attaques. 

Difpojîtion de V attaque de la Contrefcar- 
pe entre la BalTc-Deule 6* la Corne 
de la Porte de St. André , fous la 
direflion de Mr. de Roques . , aujji 
Ingénieur en chef, 

sa 

» Outre la Garde ordinaire des tran- 
» chées , l’on commandera 800 Grena- 
» diers 8c 800 Fufiliers pour les fou- 
» tenir. Quatre cens Grenadiers forti- 
» ront en quatre troupes de ceot chr- 
» cune , qui marcheront aux angles de 
u la contrefcarpe , 8c fuivis de 400 au- 
» très , en cas qu’il en foit befoin i 8c 





8 Histoire du Prince 

— » les 800 Fufiliers feront prêts pour les 
«708. » foutenir, comme aiiffi toute la Garde 
» des tranchées. 

» Les premiers Grenadiers s’étendront 
» depuis le ravelin jufques vers la te- 
» naille qui foutient l'aîie de l’ouvrage- 
» à- corne , pour tenter le paffage du 
» chemin- couvert de la contrefcarpe , 
» & gagner , s’ils peuvent , la brèche du 
» buftion. Pour faciliter leur palfa§p , 
» ils auront 30 Charpentiers comman- 
» dés avec des haches pour rompre les 
» palilfades. En cas que la chofe Ce trou- 
u ve impoffiblc , ils.traverferont le folTé ; 
» finon ils retourneront fur la crête du 
»* chemin couvert , où les Travailleurs 
» viendront faire le logement. Il y en 
» aura 2000 , afin que fi l’affaire étoit 
opiniâtre il y en eût toujours en 
’ » réferve. 

* » On doit auffi obferver d’avoir fur 

» les lieux 400 gabions, des fafeines en 
„ abondance , &c toute forte d’outils , 
» afin que l’o» ait de quoi en donner 
• » d’abord à ceux qui en pourroient 

» manquer. 

v Les Grenadiers deftinés à l’attaque , 
» qui fera à fipt ou huit heures du foir , 
» forfiront quand on fera le fignal mar- 
„ qué. Deux heures avant l’attaque les 
„ batteries feront un feu continuel fur 
v tous les temparts , pour inquiéter les 
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. Eugene de Savoye. Liv. X. - 9 

» Afïïégés } mais quand l’affaire fera 
» engagée , elles tireront feulement fur * 7 °®* 

» la droite 8c fur la gauche, pourmo- 
» dérer le feu croifé que les Afllégés 
» pourroient faire des brèches des ou- 
v vrages-à-corne 8c des tenaillons. 

» Il fera donné à chaque Ingénieur 
» 200 Travailleurs ; les autres relieront 
» en réferve , pour fortir en cas de be- 
» foin. » 

En comptant tous les Travailleurs , 
Charpentiers , Porteurs de gabions 8c 
autres , il y eut près de 14000 hom- 
mes commandés pour cet alfaut , ou- 
tre la Garde ordinaire de la tranchée , 
qui étoit de douze Bataillons 8c de qua- 
tre Efcadrons. * 

Il n’étoit pas poflïble que le delfein LeM*- 
de l’attaque du chemin- couvert fût fi ^ ch i! de * 
cache que l ennemi n en eût avis , foit prépa _ 
par les mouvemens qu’il vit faire aux re à bien 
Afiiégeans , foit par les défèrteuçs. Le défendre 
Maréchal de Boufflcrs , inftruit que fes gVs^^ue 
ouvrages extérieurs alloient être atta- les Aflîé- 
qués , fe prépare à les bien défendre. Il y geansveu- 
éleve palifiàde fur paliilàde , retranche- 
ment fur retranchement ; le tout fourni 
de l’artillerie 8c des troupes néceffaires. 

Il alfemblc fon confeil de Guerre , pour iiaflema 
fçavoir s’il faut défendre le terrein pied- blé fon „ 
à- pied , ou fi l’on fe contentera d’une confei1 d8 
ïîéfenfe générale. Les avis furent qu’on 6uerre * 
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io Histoire du Prince , 

ne devoit point défendre (i) le chemin • 
1708. couvert de pied ferme , par la raifon que 
fi-tôt que l’ennemi au-oit gagné le haut 
parapet , il pourroit plonger , enfiler les 
dèfenfes , & envelopper les troupes qui y 
feroient ; Ce que pendant ce tems-là le feu 
des remparts tant du corps de la place 
que des dehors , fer oit fans action ; par- 
ce que les troupes qui défendraient le che- 
min-couvert , y feroient expofées , & en 
recevraient un auffi grand dommage que 
• celui de l’ennemi. Qu'il fallait donc ne 

laijfer que très-peu de monde dans les 
principaux angles-faillans , dès que les 
ennemis fe trouveraient a portée de s y y 
jetter ; faire fur eux des décharges à pro- 
pos , (fi fe retirer en fuite par la droite Ce 
par la gauche , en rangeant le bord pour 
• fe couvrir , Ce cela à mefure que Cenne- 

. mi pajferoit , afin de l'expofer au feu des 

remparts : ce qui ne pouvoit manquer de 
leur caufer une perte confïdérable ; Ce 
lorfqiCils feroient affaiblis & en défordre , 
faire revenir les troupes par le déhors Ce 
' le dedans du chemin-couvert t afin de re- 
, gagner fies pofies. 

Ces {ivis fe trouvoient conformes au 
projet de défenlè que le Maréchal de 
Vauban avoit donné par écrit au fujet 
* de Lille. Il y eut cependant un hom- 

(1) Quinci , Hiftoire Militaire , Tome Y. 
p*ge 337. 
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Eüceme de Sa Vote Lit. X. n 

me qui o/à contredire & les avis & le 
projet. Ce fut le Marquis de la Fréfe- , 7°®« 
liere , & il ne le contenta pas de con- Àvis da 
tredire , mais il propofa d’autres voies , 
qui paruren t fi judicieufes qu’elles furent " 

préférées à tout. Son fentiment portoit , 

« qu’il falloit mettre dans les places- 
» d’armes autant de Grenadiers qu’elles 
» en pourroient contenir , aulli - bien 
» que dans les angles- faillans ; qu'il fal- 
» loit pofter dans les ouvrages qui en 
» étoient proches , des détachemens de 
» Grenadiers prêts à foutenir ceux là , 
u Si à lortir avec eux fur les ennemis 
» lorfqu’ils auroient été alîbiblis par le 
u canon du rempart. Que ce feu au- 
« rolt la l'bcrté d’agir par les intervaf- 
» les entre les places- d’armes & les an- 
» gles-faillans , qui ne leroient point oc- 
« cupés par les troupes ; parce qu’elles 
» dévoient fe retirer par la droite 8c 
» par la gauche après avoir fait leurs 
u décharges. » ' . 

Cet avis fut fuivi dans tous fes points , 

Sc le Marquis de la Fréfeliere eut foin 
de porter diveriès piéçes de canon pour 
battre les Alliés en flanc 8t en front 
dans les ouvrages qu’ils avoient delfein 
d’attaquer. 

Cependant on commença à difpo/èr 
tout dans le camp des Aflicgcans pour 
cette importante attaque* Les troupes 
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pes com- 
mandées 
font pof- 
• tées pour 
l’attaque. 


On don- 
ne le li- 
gnai, elles 
partent. 


il Histoire du Prince' 
commandées fe trouvèrent à l’heure 
marquée au rendez-vous près le parc de 
l’artillerie ; elles entrèrent enfuite dans 
la tranchée , & furent polices vis-à-vis 
des endroits qu’elles dévoient attaquer. 
En attendant le fignal que le Prince 
Eugene devoit faire donner pour com- 
mencer , l’artillerie continua à tonner 
contre les ouvrages extérieurs de la 
place , 8c les bombes 8c les pierres à 
voler dans la place même. A fept heu- 
res on n’entendit plus tirer un coup du 
côté des Alliés. Ce filence dura une 
demi-heure. Entre fept 8c huit on en- 
tendit tirer trois coups de canon ; c’é- 
toit le fignal de l’attaque. Aufii-tôt les 
Grenadiers fortfcnt des tranchées , Sc 
marchent à l’affaut avec beaucoup de 
réfolution fous les ordres du Lieutenant- 
Général de la tranchée. Le feu que les 
François firent fur eux du chemin-cou- 
vert , les empêcha durant quelque tems 
d’arriver aux palifladcs. Cependant ils 
avancèrent , 8c lorfqu’ils furent au pied 
des palilfades ils jetterent leurs gre- 
nades ; après quoi , fa ili liant leurs lu- 
fils qu’ils avoient en bandoulière , ils fi- 
rent leur décharge , qui ne produilit pas 
un grand effet, parce que les troupes qui 
étoient dans le chemin couvert s’étoient 
retirées. % Lcs Afliégcans fe crurent maî- 
tres du poitg , fe dilpofoient à s’y 


Digitized by Google| 



EUGENE DE SAVOVE. LlV.X. 13 

loger , lorfque tout-à-coup ils furent “ 

accuellis d’une tempête de coups de I 70P* 
canon 8c de moufquets qui leur venoient 
des remparts , du corps de la place 8c 
des ouvrages. Ce fut un carnage épou- 
vantable. Néanmoins les Alîaillans tin- 
rent ferme , 8c malgré cet orage leurs 
travailleurs ne laifferent pas d’élever des 
épaulemens pour couvrir les troupes. Le 
feu continuoit toujours avec plus de vio- 
lence , 8c l’on étoit obligé de renou- 
veler fouvent 8c les travailleurs 8c les 
troupes. 

11 y avoit trois heures que cela duroit Les Aflié- 
fans qu’on eût peu perfectionner le lo- B**” *** 
gement. On en feroit pourtant venu à n , ogec 
bout à force d’y facrifier du monde , dans les 
quand dans le tems qu’on s’y attendoit ouvrages 
le moins , les troupes des Affieges » qui ^porté^ 
s’étoient retirées , revinrent les unes 
dans le chemin-couvert , les autres par 
les angles - faillans Sc les places - d’ar- 
mes , 8c tombèrent fur les Affiégeans, 
que le feu du canon avoit déjà mis en 
défordre. Le combat ne fut pas long- 
tems douteux. Les Affiégeans , après H* 
un grand carnage furent' chaflës du c 
terrein qu’ils avoient gagné , 8c pour- p0 urfuivi* 
fuivis jufques dans leurs tranchées, jufques 

Leur perte monta à près de 3 5 00 t«achV«ï 
hommes hors de combat. Le Maréchal 
. de Bouffiers eut .la curiofité de faire 
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14 Histoire du Prince 
compter les morts qui fe trouvoient 
•1*708. fur la contrefcarpe* Sc fur la tenaille , 

& il manda au Roi qu’on y en avoit 
trouvé 2000. ' 

Pendant tout le tems que dura ce 
meurtre , le Prince Eugene ne bougea 
pas de la tranchée. Il étoit avec le 
Roi de Pologne , le Prince d’Orange , 

8c le Prince Héréditaire de HeiTe. Il 
fit tenir Ton Armée fous les armes , 5c 
fit faire des patrouilles continuelles au- 
delà des lignes de circonvallation. Le 
lendemain de cette a&ion ; le Prince 
Eugene tint Confeil de Guerre. II y 
fut réfolu qu’on feroit un fomerrain 
pour percer fous le chemin-couvert : ce 
qui fut exécuté , Sc &. A. S. vifita plu- 
fieurs fois ce travail. Il ordonna qu’on 
fît un pont de fafeines à la fortie de la 
Deule , fur le fofl’é des tenaillons , qu’il 
avoit réfolu d’emporter d’aflàut pour fa- 
ciliter la prife du chemin couvert. 

Dans le tems qu’on lé préparoit à 
cette attaque le Maréchal de Boufîlers 
fit jetter une fi grande quantité de 
grenades , de pots-à-feu 8c de cordes 
goudronnées fur le pont des fafeines , 
qu’il en brûla une partie ; de forte qu’il ' 
fallut différer l’attaque jufqu’à ce qu’on 
eût réparé le dommage. On y travail- 
la avec beaucoup d’ardeur , 6c la nuit 
du 20 au 21 il fe trouva en bon état 
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Eugene de Savoye. Liv. X. 15 
de même qu’une galerie qu’on avoir . T"TS ? 
auffi conftruite fur le fofie. 1708. 

Tour étant prêt de ce côté-là , le Le Duc 
Prince Eugene fit fes difpofitions pour de Marl- 
l’attaque. Marlboroug lui avoir envoyé h ° n T ° o “S 
5000 Anglois à cet effet , 8c l’on ne' 50 ooAn-J 
doutoit point de réufiir avec de telles gtois au 
troupes ; car c’eft le propre de cette Na- 
tion de s’acharner au combat , 8c de 6 
redoubler fcs efforts à mefure que le 
péril augmente. L’attaque devoit com- 
mencer par deux endroits j à la contret 
carpe de la Baffe- Deule t 8c au chemin- 
couvert depuis le ravelin jufqu’à la 
porte de la Magdelainc. Les troupes 
deftinées pour ces deux attaques , con- 
fiftoient en 1 100 Grenadiers à chacune , 
foutenus de 1200 Fufiliers 8c de 1700 
travailleurs , outre les troupes de la 
tranchée , qui dévoient envoyer du re- 
cours aux endroits les plus prefles. Sur 
les fix heures 8c demie du loir , les 
troupes commandées entrèrent dans la 
tranchée , 8c furent poftées dans les en- 


droit» qui leur avoient été affignés. 

Dès que cela fut fait , on en donna Le Pr ‘ na 
avis au Prince Eugene , qui fe rendit ^"^n- 
dans la tranchée, 8c fe plaça près d’une courager 
batterie avancée , pour être à portée de le * trou ; 
voir tout ce qui fe pafferoit , 8c pour p !*$ de a ^* 1 
encourager les troupes par fa préfence. fécond 
'Demi- {xeure après Eugene fit donnée le faut. 
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lignai de l’attaque par une décharge 
,1708. générale de toutes les batteries. A ce 
; • bruit les Grenadiers fortirent, & ayant 
paiTé le folié malgré le feu du canon 
8c de la moufqueterie des Alfiégés , 
ils attaquèrent les tenaillons. Les An- 
glois y alloient avec une intrépidité 
extraordinaire , 8c les François les at- 
tendoient avec non moins de bravoure 
8c de fermeté. 

rLes An- Le feu fut terrible de côté 8c d’au- 
glois font tre , 8c les Afliégeans le défendirent 11 
jepou *• bi en que toutp l’intrépidité des Anglois 
ne fit que blanchir. Us furent repoufies 
deux fois de fuite-, 8c à la troificme ils 
commençoient à lâcher le pied , lorfque 
Eugene le Prince Eugene accourut. Il rallie les 
les rallie troupes , dit quatre mots aux Anglois qui 
& I e ? m ®' leur font reprendre courage , 8c les me- 
me au ne lut-meme au combat. Le feu re- 
combat. commence avec plus de violence que 
jamais; on ne voit que grenades voler , 

8c l’on n'entend d’autre bruit que celui * 
du canon » des fufils 8c des ffflemens 
des balles. La prélènce du Prince Eu- 
gene, celles du Roi Augulte , du Land- 
grave de Hefïe 8c du Prince d’Orange , 
encouragent les Anglois ; 8c les Fran- 
çois, animés par les cris redoublés de 
Vive li Roi , 8c par l’idée de {'honneur 
de la France dont le Maréchal de Bouf- 
. fiers a foin de les faire fouvenir , com- 
. ’ batteni: 
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Eugene de Savoye. Liv. X. \ f 
battent avec une valeur digne d’éloge. 
Le carnage continue , 8c fi l’on mé- 
prife le bruit du canon 8c des fufils , on 
n’eft pas infenfible aux cris des mou- 
rans 8c des blefles. Chacun veut pour- 
tant fe fignaler ; les Anglois n’oublient 
rien pour mériter l’cftime du Prince Eu- 
gene ; la mort qui Je'fe attend ne les em- 
pêche pas d’avancer toujours. Eugene 
leur donne lui-même un grand exemple 
du mépris de la vie i il prodigue la tien- 
ne , comme fi elle n’avoit été d’aucune 
conféquence pour le Monarque qu’il 
fervoit ; il s’expofe fi fort , 8c fe rejette fi 
avant dans la mêlée , qu’il reçoit un 
coup qui l’étourdit 8c le renverfe. Il 
fut atteint d’une balle au-ddfusde l’œil 
gauche. On l’emporte de la mêlée 
évanoui parla violence du coup, 8c par 
la perte de beaucoup de fang. Une 
chaife roulante fe trouve fort à propos 
au-delà du fofi’é , on l’y met y 8c on le 
tranfporte à fon quartier. Son premier 
Chirurgien vifite la plaie : elle n’étoit 
point dangereufe , la balle n’ayant frap- 
pé qu’obliquement : mais la partie étoit 
délicate , 8c fi la balle eût frappé à 
plomb , ce Héros auroit infailliblement 
perdu la vie. Le Ciel la lui conferva , 
la deftinant à affranchir l’Europe du 
joug des François , 8c à venger la Chré- 
tienté des attentats de la Porte-Otto- 
Tome IP , 1 B 
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— mane. La bleflure du Prince rallentît 
1708. l’ardeur des Afliégeans ; ils ne purent fc 
loger que fur l’angle du demi-Baftion 
gauche d’un des tenaillons. Le logement 
*ne fut que de 30 ou 40 hommes. Les 
Généraux auroient bien voulu fc met- 
tre un peu plus au large , 5 c occuper du 
moins entièrement le demi-Baftion ; 
mais cet ouvrage étoit coupé par un re- 
tranchement fraifé 8c palifladé , d’ou 
les François continuèrent à /aire un fi 
grand feu , qu’il ne fut jamais poflible 
de les en chaflcr. Voilà ce qui le paflà à 
l’attaque de la droite. Celle de la gau- 
che ne fut guéres plus heureufe : on s’y 
empara néanmoins de la place d’armes' 
du chemin-couvert vis-à-vis de la gran- 
de brèche , 5 c l’on s’y logea. 

Perte des u certain que des 5000 Anglois 
^5“* qui furent employés à ces deux atta- 
ces atta- ques , il n’en revint pas 1 500. C’étoit 
«jues. une choie affreulê à voir. On ne pou- 
voit jetter les yeux en aucun endroit au- 
tour du lieu où l’on avoit combattu > 
qu’on n’apperçût des monceaux de corps 
morts. Il y eut plus de 1200 travail- 
✓ leurs de tués , 8c l’on comptoit en tout 
5000 hommes étendus fur le carreau. 

Marlbo- du côté des Aftiégeans , 8c environ 80a 
ïoug vient ce lui des Afliégés. 
f 5 ndr . e Le Duc de Marlboroug ayant appris 

gégev U que le Prince Eugeüe étoit obligé dt 
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garder la chambre à caufe de fa blefiu- ^555S 
re , laiffa l’Armée d’obfervation fous 1708* 
les- ordres du *Feld- Maréchal d’Ouwer- 
kerke , 6c fe rendit au Camp des AC- 
fiégeans. Il defcendiP au quartier du 
Prince Eugene , & fut rendre vifite à 
S. A. gui fe portoit beaucoup mieux. 

Au fortir de-là Mylord fut vifiter les 
tranchées , & fe fit rendre compte de 
l’état du fiége. 

Lorfqu’il fut bien au fait, il réfolut Hordon- 
de faire un dernier effort pour emporter ne un « 
le tenaillon de la gauche. Dans ce def- âttaquiw 
fein il donna ordre qu’on lui envoyât tenaillon 
4000 Grenadiers de l’Armée d’obfcrva- ’* S* 1 *; 
tion , & il en- commanda 4000 autres 
de celle du fiége. Le jour de l’attaqué 
devoit être le 2 6. Mais les Grenadiers 
de l’Armée d’obfervation n’étant arri- 
vés que fort tard , on fut obligé de re- 
mettre la partie au lendemain. Le 27 
entre fept & huit heures du foir l’atta- 
que commença , & fe fit fous les yeux 
du Duc de Marlboroug. Les Aflicgcans 
fusent repoufles plufieurs fois j ils re- 
vinrent pourtant toujours au combat ; 

& enfin , après avoir perdu bien du mon- 
de , ils refterent maîtres d’une partie du 
tenaillon. Ils commençoicnt à s’y loger, 
lorfque les AfTiégés firent jouer une 
rntBe qui enleva une partie des travail- 
leurs , & enterra plufieurs foldats dans 
‘ ‘ B 1 . 
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*= fes décombres. On retira plufieurs de~ 
,*708. ces malheureux qui vivoient encore 
mais on les trouva tout frôifles , tout 
difloqués , & tout noirs de poudre & 
de fumée. Un Lieutenant - Colonel , 
fix Ingénieurs , & plufieurs autres Of- 
ficiers y perdirent la vie. On qg tailla 
pourtant pas de pcrfeftionner le loge-, 
ment dans le peu de terrein qu’on oc- 
cupoit i & l’on travailla à des mines 
1 pour faire fauter les coupures que les 
Afîiégés avoient faites dans les deux 
tenaillons. * j 

11 • Le Duc de Marlboroug s’en retour- 

ne à l’Ar-na deux jours après à l’Armée d’ob- ^ 
«née d’ob- f erva tion , qui campoit fur le bord de 
fenation. i> F f caut vis- à-vis de celle de France r 

Le Prince portée furie bord oppofé. 11 ne fe pafla 
Eugene r j en de confidérable au fiége julqu’au 
mange en ^ * j our auque l le Prince Eugene 

publ ‘ C '. mangea en public , pour la première 
fois depuis fa bleflure- 

AfHon ; Ce même jour fut remarquable par 
hardie du pa&ion hardie du Chevalier de Luxem- 
Cheviiier bour g(,) t qui introduifit du fecours 

Mmbwri dons la place à travers les lignes de- 
circonvallation. Le Maréchal de Bouf- 
fies atroit trouvé le moyen de lui faire 

. r 

fr) Depuis Prince deTirjjri , & aujourd’hui 
Maréchal de Luxembourg , fils du fameux Maré- 
chal de ce nom , à qui il ne cède ni en audace t 
ni en valeur , ni en prudence. 


Digitized by Googlel 


Eugene de Savoye. Liv. X. 21 
fçavoir le befoin qu’il avoit de pou- 
dre ; fur quoi le Chevalier de Luxem- 
bourg forma le deffein de lui en por- 
ter. Il fit choix de 2500 Cavaliers 
des mieux montés % qu’il tira de di- 
vers Régimens , Sc qui lui furent ga- 
rantis braves & déterminés. Çette trou- 
pe étoit .mêlée de Carabiniers , de 
Dragons & de Cavaliers. Ces derniers- 
avoient un fac de poudre du poids 
de 60 livres en croupe > Sc les Dra- 
gons Sc Carabiniers avoient trois fu- 
fils chacun , Sc quantité de pierres à 
fufil. Us dévoient fuivis d’une 

Compagnie-Franche , St d’une autre de 
Grenadiers. Quand tout cela fut prêt , 
le Chevalier de Luxembourg envoya 
diverfes troupes d’un côté St d’autre , 
fous prétexte de s’oppofer aux partis 
ennemis qui infeftoient les Provinces 
de France qui confinent aux Pays-Bas ; 
le tout afin de détourner l’attention 
des Affiégeans de ce qu’il tramoit con- 
tre eux. Lorfqu’il crut les avoir dé£ 
orientés , il fit avertir le Maréchal de 
Boufïlers qu’il entreroit par la porte 
de Notre-Dame , Sc partit à la tête de 
fa troupe par une nuit fort obfcure. 
Il arriva ^1 la barrière du Camp des 
Afliégeans. Il avoit avec lui un Offi- 
cier qui parloit bon Hollandois , cela 
lui fut d’un grand fecours j car la Senti; 



'il Histoire do Prince 

nelle avancée ayant crié qui va là cri 
J7©8. Hollandois, l’Officier François qui par- 
tait cette langue , & qui connoiffoit la 
plûpart des Régimens de l’Armée de • 
Marlboroug , répondit qu’ils venoient 
de cette Armée, 5 t qu’ils étoient déta- 
chés par MylordDuc.On les laifla avan- 
cer jufquà la barrière , où le Capitaine 
de Garde les interrogea fort exa&emeni ; 
mais l’Officier François ayant répondu 
pertinemment à toutes fes queflions , 
On les Jailli paffer. Dès qu’une fois 
ils eurent le paffage de la barricre-libre , 
ils commencèrent £ défiler avec toute 
la promptitude poffible. Il y en avoit 
déjà la moitié de pafifée lorfqu’un Offi- 
cier François , voyant que fes Cava- 
liers s’écartoient , leur cria imprudem- 
ment ferre ferre. Le Capitaine de la 
Garde foupçonnant alors une partie de 
la vérité , ordonna à ceux qui refloient 
encore d’arrêfer j & fur ce qu’ils n’en 
voulurent rien faire , il fit tirer fur eux. 
Les coups de fufils mirent le feu à plu- 
fieurs facs de poudre , dont plus de foi- 
xante Cavaliers furent brûlés avec leurs 
chevaux. A ce bruit les Dragons de 
Wirgenftein, qui étoient campés près 
de-là , fortirent tous en chemife avec 
leurs armes. Le Prince Héréditaire de 
Hefie s’y rendit auffi , & donna ordre à 
toute la Cavalerie qui étoit fous lès 
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ordres de monter à cheval. Dans cet ■■ ~ = 

- intervalle , les François qui avoient pa£ 1 7°®v 
fé la barrière eurent le tems d’entrer 
dans la ville ; Sc ceux qui ayant été cou- 
pés n’avoient pu palier, prirent le. che- 
min de Douai. On pourfuivit les uns 8c 
les autres , mais fans leur faire beaucoup 
de mal. 

Quoique toutes les trougps n’euflènî 
pu entrer dans la ville , 8c qu’il «n fût 
relié la moitié dehors , la poudre qu’on 
y apporta ne lailîa pas d’être d’un grand 
fecours ; fans compter l’augmentation 
que la garnifon faifoit par l’arrivée des 
troupes , qui eurent le bonheur d’entrer. 

Cette aventure mortifia d’autant plus 
les AlTiégeans , qu’ils avoient eux-mê- 
rges grand befoin de poudre , 8c qu’ils 
n’en pouvoient recevoir que d’Ollende ; 
aulli-bien que plufieurs autres munitions 
qui ne leur étoient pas moins néceflai- 
res. Le Prince Eugene fçachant ce qui 
étoit arrivé à la barrière, donna des or- 
dres très-exprès aux Gardes de redou- 
bler l’exattitude , 8c ordonna de nou- 
velles rondes 8c patrouilles. Cela fut 
exécuté avec tant de fcrupule , que dans 
peu les Affiégcs ne purent recevoir des 
nouvelles de leur grande Armée , ni 
celle-ci d’eux. Le Duc de Bourgogne 
inquiet fur l'état où étoit la place , au- 
roit bien fouhaité pouvoir écrire au 

il 
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Maréchal de Boufflers. Mais comment 
faire ? Il étoit impoffible de faire paffer : 
un chat , fans que les Affiégeans s’en ap- 
perçuffent. Le Duc de Bourgogne le fça- 
voit bien ; néanmoins il en vint à bout. 

Un certain capitaine du Régiment de 
Beauvoifis nommé Dubois , s’offrit de > 
porter au Maréchal de Boufflers , ce que . 

S. A. R. vqydroit lui mander , foit 
que c# fût une Lettre , ou quelque au- 
tre chofè qui n’embarrafsât pas davan- 
tage. Le Duc de Bourgogne jugea à 
propos de ne point hafarder une Lettre j 
il fe contenta de dire de bouche à Du- 
bois , ce qu’il vouloit qui fût redit au 
Maréchal de Boufflers. Dubois s’étoit 
propofé d’entrer dans Lille par la Deule , 

& en nageant. Avant que d’y venir ij • 

lui falloit paffer fept canaux à la nage: 
mais tous ces obftacles ne l’effrayerent 
pas beaucoup. Perfonne ne le furpafloit 
dans l’art de nager , 8c-il efpéra que fon 
adreffe le tireroit d’affaire. Arrivé au 
premier canal , H fe déshabilia tout 
nud cacha fes habits derrière un 
buiffon , & fe plongea dans l’eau. Il paffa 
aifément le premier , le fécond & juf- 
qu’au fixieme canal ; mais à meliire qu’il 
approchoit des Affiégeans , les difficultés 
croiffoient ; il falloit nager entre, deux 
eaux , pour n’être point vu ni entendu 
des Gardes poffées de ce côté-là. Enfin 

il 
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il entre dans la Ville après bien des pei- 
nés 8c des rifques. Le Maréchal de 1708. 
Bouffiers lui fit donner des habits , 8c le 
mena enfuite dans tous les ouvrages de 
la place , pour qu’il pût alfurer le Duc 
de Bourgogne , comme témoin oculaire , 
du bon état où iis étoient encore : en- 
fuite il lui donna un petit billet , où le 
Maréchal marquoit à S. A. R. que fi, 
les Alliés dévoient fe rendre maîtres de 
la Ville , ce ne l'eroit que le 8 ou le 10 
d’O&ûbre. Vous pouve [ lui dire , ajouta- 
t-il à Mr. Dubois , que depuis quarante 
jours que la tranchée ejl ouverte , les en- 
nemis ne font encore entièrement maîtres 
d'aucun ouvrage ; 6> que les Habit ans , 
de meme que la Garnifon , font toujours 
de la meilleure volonté du monde . Après 
cela Dubois plia le billet dans un mor- 
ceau de toile cirée , le cacha dans fa bou- 
che , 8c fe remit à nager. Le dernier 
canal penfa lui être fatal , s’étant embar- 
raiîë dans des herbes dont il eut bien 
de la peine à fe dépêtrer. Il retourna 
néanmoins heureufement auprès du Duc 
de Bourgogne, qui l’uttendoit avec im- 
patience. L’attion hardie de cet Officier 
fit beaucoup de bruit , 81 le Prince Eu- 
gène ne put s’empêcher d’en parler avec 
éloge en préfencc de pJufieurs Géné.aux 
des Alliés. 

L’Armée du Duc de Bourgogne étoit 

Tome IV, C 
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f lfc "^? campée de maniéré qu’elle empcchoit 
’ i^o8. les convois qu’on pouvoit faire venir de 
Bruxelles. Déjà les Afiiégeans man- 
quoient de vivres , de poudre 8c de 
boulets. Il étoit à craindre qu’on ne 
fut obligé de lever le fiége de Lille , 
faute d’avoir les chofes nécelfaires pour 
le continuer. Car comment faire ? d’où 
tirer les munitions fuffilàntcs pour une 
telle entreprife , qui fe trouvoit fi peu 
avancée ? Le Duc de Bourgogne & Mr. 
de Vendôme occupoient l’Artois , l’Et 
carpe , 8c le Pays depuis Tournai juf- 
qu’à Gand. Ils formoient une cfpece 
de ceintre d’un côté , tandis que le 
Comte de la Mothe en formoit un au- 
tre depuis Nieuport jufqu’à Gand ; 8c 
l'Armée des Alliés étoit au milieu de 
ces deux ceintres, de forte qu’elle étoit 
enfermée de par tout , excepté du côté 
d’Oftende ; 8c c’étoit la feule reflource 
qui leur reftât pour faire venir les mu- 
nitions dont ils avoient un befoin ex- 
trême. 

Le Duc * ,e Duc Marlboroug ne voulant 
de Mari- pas qu’il fut dit qu’on levât un fiége 
boroug _ faute de n’avoir pu procurer des con- 
fait »emr j Afiiégeans , léfolut d’en faire 
tions venir d’Angleterre par Oltende. * Il 
d’Angle- en écrivoit à la Reine Anne , la priant 
terre, V0u j 0 i r bien employer pour les 

troupes des Pays-Bas , les munitions 8c * 
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ks renforts qu’elle avoit deftinés pour*!?î! 5 * 
l’Efpagne. La Reine d’Angleterre ai- 1.708. 
moit trop Mylord , pour lui refulèr ce 
qu’il lui demandoit. Elle envoya ordre 
fur le! champ au Vice- Amiral Bings de 
conduire la Flotte qu’il commundoir , 
à Oftende , 8c de difpofer des troupes 8c 
. des munitions de guerre 8c de bouche 
qui y étoient félon les intentions du 
Duc de Marlboroug. Bings fit voile de 
Portfmoüth avec quarante Navires , 
dont une partie étoit Vaifleaux de 
tranfport , 8c le relie Vaifliaux de guer- 
re. Cette flotte portoit , outre quantité 
de provifions , quatorze Bataillons fous 
les ordres du Général Carie. Elle ar- 
riva le 2 1 de Septembre devant Ollen- 
dc. Le Vice-Amiral mit à terre une 
partie des munitions qu’il apportoit , 
pour les envoyer au camp du Prince 
Eugène. Un Courrier apporta avis au 
Duc de Marlboroug des ordres que la 
Reine avoit donnés à fon Vice- Amiral. 

Sur quoi Mylord Duc fit partir un dé- 
tachement de douze à quinze mille 
hommes pour fe failli^ du partage du 
canal de Nieuport. Ce fut une terrible 
-négligence , ou plutôt ignorance de la 
part du Comte de la Motlic , de ne 
pas le prévenir. Il le pouvoit aifément , 
il en étoit même plus à portée ; mais il 
n’y fongea pas. Le détachement des 

C 2 
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Alliés arrive 8c s’empare des Villages 
,1708. de Leffingen 8c d’Oudembourg : il avoit 
ordre aulïi de fe failir du fort de Piaf- 
fendal ; mais la chofe ne fut point prati- 
cable , parce que la Garnifon étoit trop 
forte , & que le Commandant avoit 
percé les digues 8c inondé la campagne 
aux environs. Le Duc de Marlboroug 
envoya des ordres pour qu’on fît des 
ponts fur le canal de Nieuport , afin 
d’y. faire pafler 600 chariots vuides , 
détachés de l’Armée du liège pour char- 
ger les munitions débarquées. Ces cha- 
riots étoient efeortés par 4000 hommes. 
Mylord détacha encore 6 Bataillons aux 
ordres de M. d’Elfs , pour s’avancer 
vers Dixmude , afin de couvrir le con- 
voi de ce côté-là. Il détacha encore 
d’autres troupes fous les ordres du Gé- 
néral Webb 8c du Comte de Naflau- 
Woudembourg , 8c feize Efcadrons 
commandés par le Lord Cadogan. On 
fut obligé de répandre ces troupes dans 
divers polies pour la fureté du convoi j 
de maniéré que J’efcorte ne pût être 
que de 22 Bataillons 8c de 150 Che- 
L 0 Comte vtmv 

de la Mo- , ‘ . . .. . - . 

the mar- Comte de la Mothe , qui .etoit 

che pour alors à Bruges , ayant appris que les Al- 

eniever le ij^ s conduiloient un grand convoi d’Of- 

barqué à tenc ^ e à Lille par Winendall , partit à la 

Oftende. tête de 36 Bataillons 8c de 62 Efca- 
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drons pour l’enlever. La chofe n’éroit 
pas difficile , fi la Mothe eût pu rai- 
Tonner ; mais cette faculté lui manquant , 
il tomba dans des fautes énormes , 8c à 
peine concevables dans un Général de 
Ton âge , qui avOit été employé pendant 
plus de quinze ans à Ypres & à Bruges , 
8t qui par conféquent devoit connoître 
ce pays- là. 

La première faute qu’il fit , ce fut de 
prendre fon chemin par Oudembourg , 
& le long du canal jufqu’auprès de 
Ghiftel , qui eft un pays fort ferré 8c 
coupé , au lieu de prendre le grand che- 
min de Bruges à Winendall ; car puifi. 
que fa fupériorité confiftoit principale, 
ment en Cavalerie , ne devoit - il pas 
plutôt rechercher la rafe campagne ? La 
féconde fut de ne pas abandonner le 
deffein de combattre l’efcorte pour s’em- 
parer du convoi en tournant le bois de 
Winendall qui n’étoit pas fort grand , 8c 
au bout' duquel le convoi étoit féparé 
de l’efcorte qui s’étoit jettée dans le 
bois même. Dès que le Major- Général 
Webb eut appris qu’il étoit pourfuivi 
par les François au nombre de 25000 
hommes , dont la moitié étoit de Ca- 



Fiutfi 

qu'il a fait. 


valerie , il tâcha de gagner le bois de 
•Winendall , de peur d’être enveloppé 
par tant d’ennemis. Ce bois forme une 


• clpece de gorge ou de trouée au milieu 
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55 LV de foi , fort étroite , où trois Efcadron* 
70(8. ont P e i ne à aller de front. Cette trouée 
eft garnie à droite 8c à gauche d’arbres 
fort ferrés 8c de broufiailles épaifles. 
Webb les garnit de tous fes Grenadiers , 
8c y jetta une partie de fon Infanterie ; 
le refte fut rangé en bataille fur le front 
de l’ennemi. Comme il n’avoit pas de 
tems de refte pour faire cette difpofi- 
lion , il pofta à l’entrée de la trouée fès 
150 chevaux fous les ordres du Comte 
de Lottum , pour amufer l’ennemi pen- 
dant qu’il difpoferoit fon Infanterie. Le 
Comte de la Mothe arrive , 8c au lieu 
de charger ces 150 chevaux , il fait 
avancer dix pièces de canon pour les 
canoner. Ne failoit-il pas que ce Gé- 
néral eût perdu l'ufage de la raifon I Le 
tems qu’il employé à mener 8c à poin- 
ter fon artillerie , donna au Général 
Webb celui de fe ranger de la maniéré 
qu’il lui plaît. Heureufemcnt pour lui 
les 150 chevaux qui occupoient l’entrée 
de la trouée , tinrent ferme contre le 
canon de la Mothe , 8c donnèrent à 
Webb le loifir d’achever fa difpofiiion. 
Il n’y eut que quelques Cavaliers de 
tués dans cette inutile canonade , les 
entres fe retirèrent en bon ordre der- 
rière l’Infanterie du front de la trouée. 
Il ne tenoit qu’à Mr. de la Mothe de 
s’emparer du convoi iâns combattre \ il 
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le devoit même , puifque c’étoit fon but 55 Ë 59 
principal : mais il crut qu’avec des for- 1708, 
ces fi fupérieures il écraferoit infaillible- 
ment fon ennemi , 8c aflez tôt pour 
pouvoir encore joindre le convoi 5 c 
l’enlever. De trop vaftos projets nuifent 
à la guerre , & un Général doit fe con- 
tenter d’un avantage certain , fans pré- 
tendre à un autre qui eft chimérique. 
Heureux le chef qui ne confond jamais 
la vraifemblance avec la chimere , 8c 
gui diftingue l’efpérance bien fondée , 
d’avec celle, que la foule imagination 
lui fait concevoir ! La Mothe continuant 
à prendre la fumée pour la réalité , s’en- 
gagea étourdiment dans la trouée du 
bois de Winendall , fon Infanterie ran- 
gée fur quatre lignes , 8c fa Cavalerie 
derrière fon Infanterie fur plufieurs li- 
gnes. 11 eft aifé de juger que l’avantage 
du nombre ne lui fetvoit de rien , il 
lui devenoit même nuifible dans un ter- 
rein fi étroit , où un corps embarraiîê 
l’autre. Le Général Webb avoit donné 
des ordres aux troupes pofiées dans le 
bois 8c derrière les brOuflailles fur les 
flancs delà trouée, de ne faire leur dé- 


charge qu'à bout touchant : cela fut exé- 
cuté de la meilleure grâce du monde. 

La première ligne de l’Infanterie Comté 
Françoife avança dans ce coupe-gorge , fheeftbaN 
ûc dès qu’elle fut à portée elle efluvatu, 

C 4 
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■ ■■■ ii une fi terrible volée de coups de mouf- 
'1708. quets à droite , à gauche 8t en front , 
qu’elle fut renver fée fur la fécondé , qui 
fut aufii-tôt mife en dé/brdre. Elles fë 
rallièrent néanmoins toutes deux , Sc 
marchèrent avec beaucoup de valeur 
à l’Infanterie ennemie qu’elles avoient 
en front : mais le feu des Grenadiers 
tachés derrière les broufTailles augmenta 
à tel point , qu’elles furent de nouveau 
mifes en défordre. Le Comte de la 
Mothe voulut faire avancer fa Cavale- 
rie pour foutenir fon Infanterie , cela 
ne fervit qu’à faire aflommer plus de 
gens ; & ce qu’il y avoir de plus fâ- 
cheux en cela , c’eft que les François ne 
voyoient point ceux qui les tiroient , 

& qu’ils ne pouvoient leur caufer le 
moindre mal. La plupart des Cavaliers 
furent jettés par terre à la première dé- 
charge qu’on fit fur eux. Les autres Ce 
renverferent fur l’Infanterie , qui étoit 
déjà allez dérangée ; ils achevèrent de 
la mettre en défordre. Ce ne fut plus 
qu’une tuerie. Le Régiment de Grum- 
kow , ceux d’Albermale , de Bandorf 
& de Lindcbaum fortirent des brouf. 
failles la bayonnette au bout du fbfil , 8c 
tombèrent fur les François , qu’ils ache- 
vèrent de rompre & de difliper , après 
en avoir fait un grand carnage. II y en ) 

- eut pour le moins 3000 de tués , outre 
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quantité de bleffés 8c de prifonniers. ? 55 ï? 
Ceux qui échappèrent fe làuverent vers 1708. 
Bruges , où le Comte de la Mothe les 
rafiembla. 

Le fruit de cette vi&oire fut l’arrivée 1 -* Prince 
du convoi au Camp des Affiégcans , 8c la e feJ 
continuation dufiége de Lille qu’on eût foins au 
cté obligé de lever fi les chofes euflènt f^g* dç 
tourné autrement. Le Prince Eugene fe 1,1 *** 
trouvant entièrement rétabli de fa blet 
fure , donnoit tous fes foins aux pro- 
grès du fiége; Il vifitoit fouvent Jes 
travaux , Sc fe portoit dans les endroits 
les plus expofés au feu de la Place. Ce 
Prince ayant reçu le convoi dont j’ai 
parlé , le vit en état de continuer fes at- 
taques avec plus de chaleur que jamais. 

Comme il avoit extrêmement à cœur la 
prife du tenaillon de la gauche , qui em- 
pêchoit qu’on ne pût profiter de la brè- 
che faite au bartion du corps de la Place , 

8c qu’il jugeoitparles trois allants qu’on 
y avoit donnés 11 inutilement , que l’en- 
nemi étoit en état d’y en foutenir enco- 
re d’autres , il fe détermina à fe rendre 
maître de la demi- lune , dont on avoit 
tâché d’approcher par la fappe. 

Eugene connoilfant l’opiniâtreté desE U g ent f e 
François à défendre leurs portes , 8c pré-fert d’une 
voyant que l’attaque de la demi- lune r “ fe P our 
lui coûteroit bien du monde , s’il ne deU P *d«r 
trouvoit quelque expédient pour enmi-lun* 
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venir à bout fans donner un aflaut dans 
rî 708. les formes , imagina une rufe qui lui 
rendit. Ce fut de faire donner de fré- 
quente's allarmes pendant deux nuits à 
cette demi-lune , afin de bien fatiguer 
les foldats qui la gardoient , & enfuite 
de la faire attaquer en plein midi , Jor£ 
que ces foldats feroient occupés à fe 
repofer des fatigues des nuits précé- 
- dentes. Dès que cette réfolution eut été 
prife , on travailla à cpmbler le foifé 
de la demi-lune , 8c l’on ne cefià d’y 
donner l’allarme pendant deux nuits. 
Le lendemain ( c’étoit le 3 d’o&obre ) 
le Prince Eugene commanda 400 Gre- 
nadiers Sc autant de Fufiliers avec 200 
travailleurs pour cette attaque , qui dc- 
voit fe faire fous les ordres d’un Colo- 
nel , un Major , huit Capitaines , 8c 
trente fix fubalternes. M. de Weikens , 
Lieutenant-Général de jour , ayant reçu 
les dernières inftrudions du Prince Eu- 
gene , les communiqua au Colonel corn- ■ 
mandé pour l’attaque. Elles portoient 
» qu’elle fe feroit fans fignal , qu’on fe- 
» roit monter un Sergent avec douze 
» Grenadiers , lequel feroit fuivi d’un 
» Lieutenant avec trente autres Grena- 
» diers : Qu’un Capitaine avec cinquante 
j> foldatsmarcheroient enfuite pouratta- 
» quer par la face droite , foutenu parle 
» Major 8c cinquante Fufiiiers , tandis 
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» qu’un autre Capitaine fuivi d’un pareil 
» nombre de Grenadiers attaqueroit. par 1708. 
» la face gauche ; lequel devoit être 
» foutenu par le Lieutenant-Colonel. » 

Le Colonel devoit fermer la marche , 

& faire main-baflë fur tout ce qu’il ren- 
contreroit. 

Tout ayant été difpofé danscet ordre, 
on paflà à l’exécution. Elle fut conduite 
avec toute la prudence 8c la valeur poffi- 
ble. Le Sergent monta le premier par 
la brèche de la demi-lune , il y entra 
hardiment , 8c trouva les troupes qui la 
gardoient , enfevelies dans un profond 
fommeil. Le bruit que firent les Grena- 
diers qui le fuivoient , éveilla l’enne- 
mi , quelques-uns coururent aux armes ; 
on fit feu fur eux. Tous s’éveillerent 
alors , 8c voulurent le mettre en défenfe* 
mais le nombre des Affaillans grofiilîbnt 
à chaque inftant , les Affiégés lâchèrent 
le pied , Sc tâchèrent de fe fâuver com- • 
me ils purent : les uns fe précipitèrent 
dans le folle 8c s’y noyèrent : d’autres 
furent plus heureux , 8c parvinrent do 
l’autre côté : il y en eut quantité d’égor- 
gés dans l’ouvrage. 

Après la prilè de la demi-lune : l'Offi- 
cier qui tenoit encore dans le tcnaillon » 
l’abandonna 8c le retira dans la Ville. 

Si-tôt que le Maréchal de Boufflors eut 
été informé de cette aventure , il fit faits 
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S!un feu extraordinaire du rempart corffre 
1708. la demi-lune , qui incommoda beaucoup 
les troupes qui y étoient , Sc qui n’ayanrt 
point encore fait de logement , ne pou- 
voient fe couvrir contre les coups Je 
canon chargés à cartouche. Les travail- 
leurs furent fur le point d’abandonner 
l’ouvrage , le Comte de Denkoff les re- 
tins Le Prince Eugene fe voyant maître 
de la demi-lune 8c du tenaillon , voulut 
s’approcher de la grande brèche ; il fit 
donner un aflaut à l’angle-faiilant qui 
étoit vis à-vis , 8c après une affez grande 
réfiftance de la part de l’ennemi , fe* 
troupes remportèrent 8c s’y logèrent. 
Machines Le Maréchal de Boufflers tâchoit de 

^Yr'lesAf ** on d’incommoder l es Afliégeans 

le plus qu’il lui étoit poflîble. Il inven-, 

pour in-»toittous les jours , lui ou fes Ingénieurs, 

«omroo- quelque nouvel artifice. . On en trouva 
derleiAf- j , , . 

ïégeans, deux entre autres remarquables par leur 

fingularité. Le premier étoit une Boëte 
de fer-blanc couvert d’une planche dans 
laquelle on mettoit des toiles goudron- 
nées 8c foufrées. Lorfque la boëte par- 
toit , ces toiles s’allumoicnt , 8c s’éten- 
doient de maniéré qu’en tombant elles 
brûloient tous ceux qu’elles touchoient, 
fans qu’il y eût remede à cela qu’en fe 
dépouillant promptement ; mais on étoit 
fouvent étouffé avant qu’on eut le tems 
de fe reconnoître. L’autre machine étoit 
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tin pot de terre de la figure d’un pâté , 
rempli de grenades armées de pointes 1708, 
de fer qui perçoient tout ce qu’elles ren- 
controient. 

Le Prince Eugene fit attaquer le che- 
min couvert derrière le tenaillon de la 
gauche , 8c l’emporta l’épée à la main. 

S. A. vifita ce même jour tous les tra- 
vaux des Afliégeans ; elle fit nettoyer 
les tranchées , 8c ordonna de les élar- 
gir. Pendant ce tems-là l’Année d’ob- 
fervation étoit campée à Rouflèlaër. Le 
Fcld - Maréchal d’Ouwerkerk y mou- 
rut de maladie. Les François voulurent 
furprcndre Ath j mais leur entreprife 
échoua. 

Le Prince Eugene fit drerter divcrlês 
batteries fur le chemin- couvert , fur la 
demi lune 8c fur les tenaillons , pour 
faire brèche à la courtine, 8c élargir celle 
du baftion. Il fit aufli travaillera la def 
cente du forte. Cinquante pièces de ca- 
non tirèrent pendant 24 heures, avec tant 
de violence contre la courtine, qu’il y eut 
bientôt une brèche fuffifante. Les ponts 
8c les galeries qu’on avoit commencés 
furie forte, furent achevés le 22 . 

Alors le Maréchal de Boufflers faifant LeMaré-, 
réflexion fur les conféquences d’un afljut ?, haI m rie 
general , n en voulut pas courir les rif- capitule, 
ques, 8c demanda à capituler. Les ôta- 
ges furent donnés de part 8c d’autre 
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Du côté du Prince Eugene , ce furent 
*708. ^ Comte de TruchlTès Brigadier, Mr. 
de Schonendorff Coionel , & Mr. de 
Mau Major. Ils furent conduits à la 
porte de la Magdclainc par le Baron de 
Spar , Lieutenant Général de la tranchée» 
qui les remit atl Marquis de Sut ville, 
Lieutenant-Général des Armées de Fran- 
ce. Celui-ci remit à fon tour Mr. de 
Maillebois Brigadier , le Comte de Bel- 
lifle Colonel , & Mr. de Châteauneuf 
Lieutenant-Colonel. Iis furent conduits 
à l’Abbaye de la Marquette , où le Prin- 
ce Eugene fe trouvoit. 

Eugene S. A. leur fit beaucoup de politeffès » 

bille! & ëcrivit un Billet au Maréchal de 
pour lefé- Boufflers , conçu en ces termes. 

liciter fur , 

îâtaft"*'- Monsieur, 

» Ces lignes font pour vous féilciter 
» fur votre belle défenle , & pour vous 
» témoigner la parfaite eftime que j’ai 
» pour votre perfonne, dont je veux vous 
» donner d-s marques en vous lailfant le 
)) maître de drelièr les articles de la ca- 
» pitulation comme vous le jugerez à 
» propos ; vous proteftant que je n’y 
» changerai rien , à moins qu’il n’y eût 
» quelque chofe qui fût contraire à mon 
» honneur 8c à mon devoir : mais c’ell 
» ce que je n’appréhende pas d’un auflî 
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» galant, homme que vous. Soyez per- 
» iiiadé que je fuis avec beaucoup de 1708^ 
» confidération , 

Monsieur 

Votre très-ajfeclionné ferviteur. 

Eugene de Savoye. 

Le Prince Eugène ne changea rien en 
effet aux articles dreffés par le Maréchal 
de Boufflcrs ; mais il y en avoit un à 
part qu’il refufa de ligner. Il portoit 
que la Citadelle ne feroit point attaquée 
du côté de la Ville , & qu’il y auroit une 
fufpcnlion d’armes de ce côté-là de part 
& d’autre. Eugene refufa de ligner cet 
Article , & fe contenta de donner fa 
parole de Prince qu’il i’obfervcroit. Le 
Maréchal fut fatisfait de cette promeflè 
verbale. Mais le Confeil de Guerre , qui 
fut affemblé à cette occafion , ne le fut 
point du tout. Tous les Généraux fu- 
rent d’avis de ne pas obferver cet Arti- 
cle , alléguant que l’attaque de la Cita-, 
delle étoit trop difficile du côté de ia 
campagne , & la faifon trop avancée 
pour efpérer d’en venir à bout par cét 
endroit- là. Le Prince Eugene répliqua 
qu’il Içauroit trouver les moyens d’ac- 
corder l'intérêt de la caufe commune 
Avec la parole qu’il avoit donnée. Cela 
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ferma la bouche à tout le monde , Se 
chacun s’cn remit à la prudence de fon 
Aiteiîê. 

Il arriva à ce Prince , pendant le fié ge 
de la Ville , une aventure qui mérite 
d'être rapportée, la voici telle que je l’ai 
lue (1) dans plufieurs endroits. Comme 
le Bureau de la Pojle étoit éloigné d'en • 
viron deux heures du Prince Eugene , le 
Commis écrivit un mot de Lettre au Secré- 
taire du Général Dopf , le priant d'en 
faire rendre deux à Son AlteJJe le Prince 
Eugene de Savoye , à caufe qu'il n'a- 
voit point de pojlillon prêt pour les lui 
envoyer. Le Géné-al Dopf étant allé au 
quartier de fon Altejfe , le Secrétaire don- 
na ces deux Lettres à l' Adjudant de ceCé- 
néral , qui les rendit au Prince Eugene. 
Une de ces Lettres étoit venue de la Hayej 
mais le Commis de la Pojle ne Jçut pas bien 
d'où étoit venue l'autre , quoiqu'il jugeât 
qu'elle venoit du même endroit. Le Prince 
Eugene l'ayant ouverte , & ne trouvant 
qu'un papier graijje , la jctta fans la moin- 
dre altération ; mais le Général Dopf s'en 
trouva tout ému. 

Sur quoi fon Altejfe dit à ce Génê r al f 
& aux autres Perfonnes préfenles : Ne 
vous étonnez pas , Meilleurs , j’ai reçu 

{1) Dans les Mémoires concernant le Prince 
Eugene , fit dans un manuferit Allemand. 

déjà 
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dcjà plufieurs fois en ma vie de pareilles 5 Ë 5 " 5 * 
Lettres. On prit enjuite tes précautions 1708*“ 
nécejj'aires pour attacher ce papier empoï- 
fonné au cou d'un chien r qui mourut 24 
heures après , quoiqu'on lui eût donne dis 
contrepoifon . 

Il feroit difficile de deviner qui étoientr 
ceuxqui avoient l’ame afiez noire pour 
vouloir ôter la vie à ce Prince d’une 
maniéré fi indigne. C’étoit peut-être de* 
gens qui n’auroient pas ofé l’attendre 
Pépée à la main. Je ne dirai point quel 
elt mon fentimcnt fur ceux que je pour- 
rois foupçonner ; crainte de nommer des 
perfonnes qui peut-être bien loin d’être; 
des ennemis du Prince Eugène , éroienr 
de ceux qui l’admiroicnt le plus St quü 
faifoient des vœux pour la confervatiora 
de fes jours. 

Après que Je Maréchal de Boufïïcr? teMarét 
«ut rendu la Ville de Lille au Prince ch»i des 
Eugcne r il fe retira dans la Citadelle f e ° u r î["* 
avec ce qui lui reftoit de fa Garnifon, VhnthcSL 
Le Prince Eugene entra dans la Ville; tadeiled* 
avec Milord Duc , le Roi de Pologne , 

& le Landgrave de Heflè. Tous ces 
Princes • fe rendirent à l’Eglife de Su 
Pierre > 8t y firent chanter le Te Deum* 

Ils allèrent le foir à la Comédie Franw 
çoife. La Trêve qui avoir été établie 
entre les Affiégés St les Afliégeans, lorl- 
q,u’il aroit été queûioa de traiter- de U» 

Tome 1 P„ Dr 
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^ • capitulation de Lille étant expirée le ip 

1700. d’Qûobre , & tout Ce trouvant prêt pour 
le fiége de Ja Citadelle , on ouvrit la 
«ftaffié- tranchée ce même jour. Les mines fu- 
• ’ ’ rent caufe qu’on ne put avancer qu’à la 
fappe : onia poulfa néanmoins ce jour- 
là à 40 pas de Tangle- Taillant du pre- 
mier chemin couvert. Les Afiiégés fi- 
rent grand feu de leur artillerie, qui ne 
tua pourtant que quelques foldats Si un 
Capitaine du Régiment, de Rechteren r 
nommé Kailèr. Le Prince Eugene fit ap- 
porter une grande quantité de fafcines 
pour fermer les rues qui étoient vûes de 
la Citadelle. 

Le 1 de Novembre la Deule fe dé- 
fcorda fi fort , que Pefplanade où le* 
Affiégeans avoîent ouvert la tranchée v 
fut toute couverte d’eau. On fit une 
coupure pour la faire écouler , 81 l’on 
continua les approches. Les Afiiégean» 
tirèrent une parallèle , pour Ce eouvrhf 
contre le feu de la place. On pouffa le 
travail fort près du premier chemin- 
couvert. Le Prince Eugene demanda un 
renfort au Duc de Marlboroug , qui lui 
envoya 9 Bataillons. 

les Aflîéw R ne lé palfa rien de fort confidérable 
«me for* l u f < t u ’ au neuvième jour, auquel les AG- 
fiégés firent une fbrtie , renverferenîe 
quelques gabions , 8c comblcreat quel- 
ques travaux. La Garde 4 e la uanchi? 
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les repoufla après un petit combat , où 
le Prince de Brunfwick-Beveren reçut 1708. 
un coup de fufil à la tête , qui l’obligea 
à Te faire porter à Aix la Chapelle. 

Le Prince Eugene pafiù toute la nuit 
du 1 1 à la tranchée , 8t s’expofa fi fort, 
qu’un de fes Aides de-camp fut tué d’un 
coup de canon à fon côté. Le lendemain 
les Aifiégés firent une fortie fous les or- 
dres du Chevalier de Luxembourg St dut 
Marquis de Coëtqvien , dans laquelle ils 
châtièrent* les Afllégeans de leurs bo- 
yaux , St les pou fièrent jufques près de 
l’Eglife de Suinte Catherine. On fe rendit 
maître du premier chemin -couvert par 
la làppe. On feigna le folle , on fit des 
ponts pour communiquer plus ailement 
fur le glacis dont on s’étoit emparé , 8c 
l’on fe difpofa à^attaquer le fécond che-p 
min-couvert. 

Le Marquis de Surville qui y corn- Le Mar* 
mandoit , pafiant d’un lieu à un autre ? u,s . 1 , <1e 
pour vifiter quelques travaux, reçut un e n bieffé 
coup de fufil au f-avers du corps. Il fit * mort, 
demander au Prince Eugene la liberté 
de pouvoir fe faire tranfporter à Douai, 
ce qui lui fut accorde fort généreuiè-, 
ment. 

Sur ces entrefaites I'Eletteur de Ba- L’Eîeei 
fierc fit une entreprife fur Bruxelles qui teur . 
ue lui réuffit point. La campagne étant 
finie fur le Rfiin , ce Prince revint ea sruxcLtes. 

D z 
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Brabant , 8c y forma le dellèin de s’em -3 

xjo8* parer de Bruxelles , pour dédommager 
la France de la perte de Lille , qu’on vo*. 
yoit bien qu’il n’y avoir plus moyen de 
fauver. S. A. E. avoit des intelligences 
dans la première de ces villes , & elle 
efpéroit que par ce moyen il lui feroit 
facile dé s’en rendre maître. Dans cette 
idée ec Prince fe rendit à Mons , 8c y 
alfembla un corps de 1 5000 hommes r 
avec lequel il le mit en marche vers 
Bruxelles. Quand il fot près de cette 
place , on envoya un Trompette à M-.. 
Pafchal , qui y commandait pour les 
Alliés , lui failunr déclarer que s’il ne 
remettoir la place dans deux heures , il 
n’y avoir point de quartier pour lui à 
attendre , ni pour fa garnifon. Pafchal 
ne s’épouvanta pas de ces menaces , & 
fe prépara à fe bien défendre. Sur la 
réponfe le Duc de Bavière commença à 
attaquer la place dans les formes , Se 
ayant pouffé les travaux avec beaucoup 
de vivacité, il donna faffaut au chemin- 
Gouvert, 8c s’en empara malgré la réfif- 
tance de la garnifon. C’en étoit fait , fi 
fes Bourgeois euffent tant foit peu fbvo* 
rifé l’Elefteur , 8c la ville étoit prife 
/ mais perfonne ne branla , foit par crainte 

Ibic par i’inftigution des Députés de* 
Etats Généraux qui étaient à Bruxelles r; 
Sl qui n’oubUcrent rien pour contenir la 
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Bourgcoifie. Cependant le fiége conti- tSEUZ? 
nuoit toujours , quoique S.A.E. vît bien 1708, 
qu’il n’y avoir plus rien à efpérer de la 
paî t des habitans. Il étoit de la derniere 
conféquence pour les Alliés de ne pas 
bailler tomber Bruxelles entre les mains 
de l’Elefteur ; non tant pour Tes fortifi- 
cations , qui en elles- mêmes font alfer 
peu confidérables , qu’à caufe des provi- 
fions qu’on y avoir amaflees , 8c qui 
étoient deftinées pour les autres places 
du Brabant 8c de la Flandre , où les Al- 
liés avoient des garnirons. 

Dès que le Prince Eugene & Mylord Le Prince 
Marlboroug eurent appris la nouvelle Eu 8 ene 
du fiége de cette place , ils fe difpofercnt Diront 
à l’aller délivrer. Le premier fe mit en aufecours 
marche avec 20 bataillons 8c 50 efca- de Br “^ 
drons , laifîant la direâion du fiége au xelle **‘ 
Prince Alexandre de Wirtemberg. Le 
Duc de Marlboroug marcha defoncô*. 
té , 8c fit prendre les devants au Général 
Dompré avec 20 efeadrons 8c 10 batail- 
lons pour s’aller porter à Harlebeck. 
Marlboroug fuivit avec toute l’Armée ,, 
qui décampa de Rouflèlaër pour venir 
aurti à Harlebeck , 8c pu fier la Lys ài 
Courtrai. La droite qui avoit l’avant- 
garde arriva à Harlebeck ou A.'beck r 
d’alfez bonne heure , 8c s’étendit jufqu’i 
Gourtrai; mais la gjuche n’y put arriver 
que lefoir U s’étendit jufqu’à Derlick* 
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Quoique la Cavalerie de la gauche ne 
iyoS. f(it arrivée que le matin au camp , à 
càufe des mauvais chemins , & des défi- 
lés , on ordonna néanmoins à l’Armée 
de £c tenir prête à marcher le meme jour 
à trois heures après midi. On détacha 
encore de la gauche 20 Efcadrons S c G 
Bataillons fous Bothmar Gcnéral-Ma- % 
jor , 8c le Baron de Schmettau Brigadier , 
qui joignirent le Lieutenant - Général 
Dompré. Le Comte de Lottum s’y étant 
rendu pour prendre le commandement 
de tout ce détachement , qui étoit de 
40 Efcadrons8c de 16 Bataillons, avec 
6 pièces de canon £c 14 pontons , le mit 
en marche le 2 6 vers PE Ica ut , avec or- 
dre de jetter des ponts du côté d’Afperetl 
près de Grave, d’ypalTer à quelque prix 
que ce fût , & de fe fortifier fur les hau- 
teurs , jufqu’à ce qu’il pût être fecouru 
par le refte de l’armée. 

Le même jour Mylord Duc fe remit 
en marche avec l’Armée fur les quatre 
heures après midi , pour attaquer les 
ennemis près de Kerkoften , 8c y jetter 
des ponts pourpafièr la riviere, pendant 
que le Prince Eugene tâchcroit dè paflèr 
à l’Efcanaflè avec les troupes qu’il ame- 
ijoit. Tout cela s’exécuta fans que les 
ennemis s’y oppofallènt , quoiqu’ils n’i- 
gnoraiïent pas le partage de la Lis ; mais 
us ne crurent jamais qu’on auroit la Uar- 
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3 ieflTe de paflcr l’Efcaut à leur barbe , 8c 
fur cette idée ils refterenr tranquilles. 1708*1 
Les Alliés marchèrent toute la nuit à la 
faveur du clair de la Lune. La tête du 
détachement du Comte de Lottum 
ayant paru le 17 à quatre heures du ma- 
tin fur les bords de I’Efcaut , on jetta. 
deux ponts , 8c l’on fit avancer une par- 
tie de l’Infanterie. Dès que le jour pa-; 
rut , la Cavalerie pafTa. Comme il s’é- 
toit levé un brouillard épais qui empè, 
choit de fe voir, une patrouille de Dra- 
gons du corps du Comte de la Mothe ; 
qui n’étoit qu’à demie- lieue de-là, tomba 
dans l’Infanterie des Alliés , 8c alla d’a-’ 
bord en donner avis au Général François, 
qui fe doutoit déjà de quelque choie , 3 
caufe de cinq à fix coups de fufil qu’une 
Garde d’infanterie ennemie avoit tiré* 
lorfqu’elle avoit entendu les Allies tra- 
vailler à leurs ponts. A mefure que Je* 
troupes arrivoient fur les hauteurs prè* 
de Grave, on les rangeoit en bataille. La 
Comte de Lottum fe mit en marcha 
vers Oudenarde , pour aller joindieMy- 
lord Duc , à qui il avoit donné avis da 
fon paU'agc. Le Comte de la Mothe 
voyant cela le retira vers Gand , étant 
toujours relié à la dillance d’une demi- 
lieue des Alliés. L’Armée fous Marlbo- 
roug 8c le Comte de Tilli ayant défilé 
fur deux ..colonnes. Kerkoâ'en x l’aiie 
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droite en faifant une autre , eut aufli le 
.1708. bonheur d’y palier vers les fix ou fept 
heures du matin , fur les ponts qu’on y 
avoit jettes. Mylord Duc fit d’abord 
avancer lès troupes vers Berchem , qui 
furprirent & pourfuivirent le Corps des> 
ennemis , commandé' par M. de Sou- 
ternon , qui le prdToit de fe retirer : & 
comme les ennemis fuyoient en grande 
diligence , on n’en put prendre que 5 à. 
600 , 8< on en tua environ 100^ 

La Cavalerie Hollandoife , en fuivano 
tes François qui avoient pofté de l’In- 
fanterie derrière des haies 8t les défilés , 
perdit aulli quelque monde ; mais cela’ 
ne palîa pas 100 hommes. Le Brigadier 
Baldwyn reçut un coup de fufil au tra- 
vers du coips , Mylord d’Albermale 
& le Comte Maurice de Nafîàu eu- 
rent leurs chevaux bielles. Le Prince 
Eugcne n’ayant pu palier à l’Elcanaffe , à 
eaufe que le terrein n’y étoit pas pro- 
pre , le rendit à Kerkhoffen , & fit fui- 
vrc lès troupes fur les ponts qu’on y 
avoit jettés. Celles que les ennem^ 
avoient fur la hauteur d'Oudenarde fous 
îes ordres de M. de Haurefort , voyant 
avancer les Alliés , ne firent pas mieux 
que les autres , 8c s’enfuirent le plus vite 
qu’ils purent. On leur prit deux éten- 
darts r une paire de timbales, 8c une 
grande quantité de proviiions & de 

bagage* 
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bagages. Le Prince Eugene & Mylord 
Duc campèrent le foir furies hauteurs 1708. 
d’Oudenarde. 

L’Ele&eur de Bavière ayant appris L’Elec- 
que l’Armée de’ France n’avoit pu em- l eui : de 

pêcher celle des Alliés de paiTer l’Efcaut , i eve | e 
8c qu’il alioit bientôt les avoir fur les fiége de 
bras , 11e crut pas devoir leur donner la 
peine de venir plus loin , fec. décampa * he app ^s 
dans la nuit avec tant de défordre 8c Allié*, 
de confufion , qu’il abandonna fon ca- 
non , fes mortiers , huit ou neuf cens 
malades ou bielles , 8c fe retira vers 
Namur. Les Princes de France fe retirè- 
rent aulîi avec leurs troupes du côté de 
Tournai , 8c reprirent eufuite la route 
de Verfailles , avec le chagrin de s’être 
fait battre , d’avoir perdu une des clés 
du Royairtne , 8c de n’avoir pu empêcher 
le paflàge de l’Efcaut à une Armée beau- 
coup moins forte que la leur. 

. Eugene revint au liège , où il trou- Le Prfn- 
va bien des changemens. Le Maréchal ceEl| g ene 
de Boufflers avoit profité de fon abfence «aufié™* 
pour faire une l'ortie dans laquelle il * 6e * 
chafla les AlTiégcans du premier chemin- 
couvert , 8c de tous les autres polies 
dont ils s’étoient emparés. Le Prince 
voulut en avoir revanche. Il fit enten- 
dre aux foldats que l’Armée Françoife 
s’étant retirée , il n’y avoit plus lieu de 
craindre que les provilions leur man- 

Tome IK E 
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quartènt , puifquc toutes les avenues 
éroient libres : Qu’enfin le tems s’appro- 
choit auquel ils alloient jouir de la gloi- 
re d’avoir pris une place telle que Lille , 
8t qu’ils étoicnt bientôt à la fin de leurs 
travaux. Après avoir animé le foldat de 
la forte , il fit attaquer les portes que les 
Affiégés avoient repris , & les reprend 
fur eux à fon tour. 

Tout le dommage qu’ils avoient cau- 
fé fe trouvant réparé , Eugène fit de- 
mander au Maréchal de Boufflers s’il ne 
vouloit pas fe rendre : « Que l’Armée 
» Françoilè s’étoit retirée , que le fié- 
» ge de Bruxelles étoit levé , St qu’il 
u n’y avoit plus de fecours à, attendre 
» pour lui : Qu’il lui confeilloit de ne 
» pas attendre l’extrémité , puifqu’cn ce 
» cas il ne pourroit lui accorder toutes 
» les marques d’honneur qu’ils avoient 
» fi bien méritées lui St fa garnifon : 
» Qu’une défenfe plus longue feroit inu- 
» tile , 8c qu’il devoit longer à conlèr- 
» ver la perfonne , St une aulfi brave 
» garnifon que celle qy’il comman- 
» doit, m 

Le Maréchal de Boufflers parta mo- 
deftement fur les éloges d’Eugenc , 8c 
quant à ce qui regardoit la reddition 
do la place , il lui témoigna qu’il n’y 
avoit rien qui prefsàt , puilqu’il lui ref- 
toit encore un fi grand nombre d’au- 
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très ouvrages à défendre. Qu’il fe croyoit Si — __ 
obligé de prolonger fa défenfe autant 1708, 
qu’il feroir pofflble , afin de mieux méri- 
ter l’eftime que S. A. S. lui témoignoit. 

Là-dellusle Prince Eugene fit donner 
lin aflàut au fécond chemin-couvert , 8c 
s’empara des angles-faiilar.s. On conti- 
nua d’aller à la fappe , tant à caufêque • 
le terrein étoit contreminé , que parce 
que le Prince Eugene vouloir ménager 
fa poudre , 8c qu’il avoit taxé le nom- 
bre de coups de canon qu’on devoit >. 
tirer par jour. 

Le Roi de France écrivit au Maréchal 
de Boufflers pour lui témoigner combien 
il étoit content de fa conduite , 8c pour c hal de 
lui ordonner de ne commettre , ni fa Roufflers 
perfonne , ni fa garnifon à fubir des con- p0 j r lu ‘ 
dînons honteufès , lui permettant de de rendre 
rendre la citadelle atifïi tôt même qu’il la place, 
recevroit fa lettre , quand les remparts ne 
feroient pas ouverts. Le Duc de Bour- 
gogne avoit joint un billet de fa main 
au Maréchal , par lequel il lui donnoit 
avis qu’il lui étoit revenu de certain en- 
droit , que les Alliés vouloieat les faire 
prifonniers de guerre lui 8c fa garnifon. 

Sur quoi le Maiéchhl de Boufflers aflèm- 
bla fon confeii de guerre , y montra 
premièrement la lettre du Roi , en/nite 
celle du Duc de Bourgogne. Ce que ce 
Prince y difoit de prifonniers de gUerre% 

E a 
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— » indigna tous les Généraux 8t les autres 
1708. Officiers , qui protefterent tous unani- 
mement à haute voix , qu’ils vouloient 
périr fur la brèche , plutôt que d’accepter 
des conditions honteufes. On dit que 
le Maréchal verfa (1) des larmes de 
joie , entendant la réfolution de ces 
.braves gens. 

Reddition "Enfin lorfqu’il eut bien fait réflexion 

delle C 'de f ' ur 1>0rdre du Roi » & fur leS invlt3tion , S 

Lille. gracieulès du Prince Eugene , il fe dé- 
termina à rendre la place à ce Héros. Il 
battit la chamade le 8 de Décembre à 
fept heures du malin , après avoir tenu 
près de quatre mois tant dans la ville 
que dans la citadelle. Le Prince Euge- 
ne laifla encore le Maréchal maître de 
la capitulation de celle-ci , & en figna 
les articles fans y rien changer. Cette 
capitulation accordoit à la Garnifon des 
honneurs qu’on accorde qu’aux plus 
braves troupes. 

• Le Prince . Eugene , toujours admirateur du mé- 
t ugene r i lc , parla fouvent avec éloge de celui 
fait . de du Maréchal de Boufflers. Il alla avec 
Kettes le Prince d’Orange rendre vifite à ce 
au Maré- Maréchal , l’embraflà , Sc le combla de 
chai de ] 0l , anges. 

P fonpe , Le Maréchal pria S. A. S. & le Prince 
chez, lui d’Orange de lui taire l’honneur de venir 

» • *’ ; » w *’ j • *. 

(1) Quinci , Hiftoire Militaire Tom. V. p- 609. 
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ibuper ce foir là avec lui dans la cita- • ~ 
delle , qui ne devoit être évacuée que 17 °%' 
le lendemain. Je le veux , lui répondit 
Eugene ; mais à condition que vous nous 
régalere ç des mêmes mets que vous au- 
riez mangé fi vous n'cuffie ç pas rendu la 
place , ni par confequent rien pu faire 
apporter de la ville. Le Maréchal con- 
fentit à cela , Sc le premier plat qu’on 
fervit ce fut un rôt de chair de cheval. 

Les Princes en goûtèrent , 8c le trou- 
vèrent excellent : mais ce mets qui fèn- 
toit la place affamée , fut bientôt fuc- 
cédé d’un grand nombre de plats où 
étoit ce qu’on avait pu trouver de plus 
exquis dans la ville , 8c apprêté d’un 
très bon goût. 

Le lendemain M. de Boufflers fut II le re- 
rendre fa contre-vifite au Prince Eugene ,ient !* 
dans l’Abbaye de Loos. S. A. l’invita gTand 
à dîner , 5c le régala magnifiquement, feftin. 
Pendant le repas on parla de guerre 8c 
de politique , 8c infenfiblement la con- 
vention tomba fur la conjoncture des 
affaires d’alors. On y difeourut du Roi 
de France , le Prince Eugene n’en par- 
la qu’avec refpcft , de même que les 
Députés des Etats. Eugene évita foi- 
gneufement après le repas de fe trou- 
ver feul avec le Maréchal'de Boufflers , 
afin de ne poiçt donner de prife à fes 
ennemis fur ibn attachement à l’Empe- 
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reur. Boufflers fut enfuite conduit avec 
fa garnifon , fous efcorte , à Douai. Les 
troupes qui l’efcortoient entrèrent dans 
la place fur fa parole : il les y retint toute 
la nuit , 8c eut foin de leur procurer 
bonne table 8c bon logement : elles re- 
vinrent fort fdtisfaites du traitement 
qu’on leur avoit fait. 

Le Prince Eugene s’acquit beaucoup 
de gloire dans l’entrcprife du fiége de 
Lille : il la conçut, l’exécuta , 8c en vint 
à bout contre l’attente de tout le mon- 
de. Il faut dire la vérité. Si l’Armée 
de France eût été conduite par un Gé- 
néral tel que M. de Vendôme , qui 
n’eût point été contredit 8c traverfé à 
tout bout de champ par des gens fans 
expérience , peut être les chofes fe fe- 
rment terminées d’une autre maniéré. 
Comment croire que M. de Vendôme 
auroit laide prend! e une place telle que 
Lille , ayant pour la délivrer une Armée 
de plus de 100000 hommes 1 Mais on 
.confulte la Cour , Chamillard vient , 
ccs j 00000 hommes fe promènent allez 
inutilement devant les Alliés , 8c fe re- 
tirent fans leur dire mot. Difons plus. 
Si la Mothe , digne imitateur de Varron, 
n’eût pas fait égorger fes troupes à Wi- 
nendal , Sc qu’il eût enlevé ce convoi 
qu’il venoit chercher , la prife de Lille 

devenoit un être de raifôn. 

* 
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Quoiqu’il en foit , cette mémorable ■ 1 ~ 

cntreprife fut gravée fur l’airain par 1708. 
une Médaille , où l’on y voit un Tro- Médaille 
phée compofé de quatre Drapeaux aux 
Armes de France , de trois Guirlandes àe u prlfe 
au milieu defquelles eft une vi&oirç. de Lille. 
Le tout furraonté d’une Couronne Mu- 
rale. Dans la Guirlande d’en haut , qui 
eft la première , le Prince paroît en buf- 
te avec ces mots autour , Phinceps 
E u g e n 1 u s. Les buftes du Duc de 
Marlboroug , St du Feld - Maréchal 
d’Ouwerkerk font fous celui du Prince 
Eugene , Princeps et Dux M 4 rl- 
boroug , Generalis Ouwerkerk. 

Un palfage du livre des Rois fait la 
Légende. 

HœC feCerUnt hl très ArMIpoten- 
tes Del. 

Voilà ce que firent ces trois vaillans 
Hommes . 

Sur le revers le Prince Eugene eft 
repréfenté à cheval , St près de lui la 
ville de Lille afliégée , avec ces mots 
imités de Virgile , 

Vl FACTA VIA EST. 

MDCCVIII. 

On s'ejî ouvert un pajjage par la force. 

MDCCVIII. 

Prif J 

Quoique la faifon fût fort avancée ; les Ga ^ e ^ 
Alliés ne fe contentèrent pas de la prife de Bruges 

E 4 ' 
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de Lille , 8c penferent à de nouvelles 
expéditions. Le Prince Eugene Sc JYly- 
Jord Duc fe propoferent de fe rendre 
maître de Gand 8c de Bruges pour 
couvrir leurderniere conquête : fur quoi 
les comtes de Lottum , de Tilli 8c le 
Prince de Wirtemberg furent détachés , 
pour s’approcher de la première de ces 
deux places. Gand eft une fort grande 
ville ; mais peu fortifiée. Le comte de 
la Mothe s’y étoit jette avec 1 5000 hom- 
mes ; ce qui n’empêcha parles Alliés de 
s’emparer de la place. Les François 
abandonnèrent enfuite la ville de Brtii 
ges , 8c les Alliés l’occupereirt immédia- 
tement après. 

Les troupes ayant été envoyées dans 
leurs quartiers d’hiver , le Prince Euge- 
ne 8c Marlboroug fe rendirent à Bruxel- 
les , d’où ils partirent le 9 de Janvier pour 
aller à la Haye. Il y arrivèrent le 13 , 
aux acclamations d’une foule de peuple 
qui étoit accouru pour les voir. 

Les Etats- Généraux firent à ces deux 
grands hommes le meilleur accueil qu’il 
leur fut pofïïbie , 8c leur rendirent tous 
les honneurs qui leur éroient dûs. Ils 
donnèrent des ordres pour qu’on prépa- 
rât un magnifique feu (1) d’artifice 


(1) Hiftoire Al’emande (la Prince Eugène , T. 
II. pag. 167. 
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' qu’ils vouloient taire tirer à leur gloire. 

Eugène en étant informé propofii à 170p. 
Mylord Duc de l’empêcher, Sc de prier m e rel- 
ieurs H. H. P. P. d’employer l’argent fe.&pro. 
deftiné à ce feu , au foulagement des P° fed tm * 
pauvres foldatsdes troupes de la Repu- af gent au 
blique qui avoient été eftropiés dans les foulage- 
aftions de la campagne derniere ; les ™ r ' t des 
• Etats n eurent pas de peine a y con- va ndes. 
Jèntir. Chacun admira en cette occa- 
fion la modeftie & la bonté compatit 
fante d’Eugène , qui fut l’Auteur de cet 
expédient. 

•• Le Prince Eugene , après avoir confé- 
ré avec Meilleurs de ia Régence , partit 
de la Haye le 20 de Janvier , & retour- 
na à Vienne , où il rendit compte à 
l’Empereur de tout ce qui s’étoit pafle 
de confidérable pendant la - -derniere* 
campagne , 8c de l’état où il avoit laiffé 
les affaires des Pays-Bas. 

Jofeph avoit eu l’année précédente- Démêlés 
de grands démêlés avec le Pape Clé* imm- 
inent XI. Ce Monarque avoit conçu le 
noble deffein d’abaillbr la puiffance i e Pape, 
exorbitante des. Pontifes Romains. D 
étoit en état d’y réuflir , il avoit la for- 
ce en main ; 8c l'on efprit , inaccclîibie 
à la ftiperftition , appréhendoit peu les 
vains foudres du Vatican. Dans ces 
dilpofitions , Jofeph prit pour pictexto 
de fa rupture avec le Pape , la dénia*- 
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che que celui-ci avoir faite en recon- 
noiflànt Philippe V. pour légitime Roi 
d’Efpagne. Ce fut fur ce fondement 
que le Cardinal Gtimani , tout dévoué 
aux intérêts de l’Empereur , fit publier 
dans Naples un Décret Impérial fort con- 
traire à l’immunité ecciéfullique dont 
la Cour de Rome eft fi jaloufe. 

Dans le même tems que le Comte de * 
Kaunirz , Auditeur de Rote , répandoit 
dans Rome même un mémoire fous lô 
nom de l’Empereur , où S. M. I. décla-i 
roit qu’elle étoit rcfolue de faire revivre 
les droits des Empereurs fur l’Italie ; 
que le Duché de Parme n’étoit point 
un fief du Siège de Rome , mais un 
Etat qui relevoit de l’Empereur immé- 
diatement , de même que les autres Do- 
maines ufu:pé$ par les Papes fur les 
Empereurs. 

Un pareil écrit , foutenu de la puif- 
fance de Jofepli , jetta la Cour de Rome 
dans une grande confternation. Mais cc 
fut bien pis encore , lorfque Jofeph de- 
manda le partage pour 6000 hommes 
dans Rome. Le Pape vit bien qu’on vou- 
loit le réduire fur le pied des Apôtres 
qui ne pbficdoienr rien,, St refufa tout 
net le partage demandé. Sur quoi l’Em- 
pereur fit -avancer des troupes dans l’Etat 
Eccléfiaftique , où elles commirent di- 
vers excès. 
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Le Pape crut bien qu’il ieroit inutile! 
d’ufer de fes Armes fpirituelles contre *7°9* 
un Prince du cara&ere de Jofeph ; c’eft 
pourquoi il fe détermina à avoir rccpurs 
aux Armes temporelles. Il ordonna des 
«levées , prit des Officiers François 8c 
autres àfonlèrvice, 8c fitdiverfes autres 
difpofitions pour fe mettre en état de 
foutenir la guerre. Les troupes du Pape 
ne font pas en grande réputation de va- 
leur , aufji ne gagnerent-elles rien con- 
tre les vainqueurs des Turcs 8c des Fran- 
çois. Les Impériaux les battirent , 8c 
les effrayèrent de façon qu’elles n’o- 
foient plus paroître devant eux. 

La Cour de Rome voyant que la 
France ne pouvoit lui donner aucun 
fecours , 8c que f Italie refufoit d’entrer 
dans aucune ligue contre l’Empereur , 
eut recours à la Négociation , fa ref- 
fource ordinaire , 8c le feul endroit par 
où elle peut figurer dans l’Europe. Jo- 
fepli obtint du Pape plufieurs chofes , . 

entre autres une déclaration authentique, 
par laquelle Sa Sainteté reconnoiffoit 
le Roi Charles III. pour légitime Roi 
d’Efpagne ; mais afin de ne pas paroître 
fe contredire , le Pontife ajoutoit , fins 
préjudice des droits que le Duç d'Anjou 
peut avoir. 

Voilà quelle étoit la fituation de l’Eu- 
rope par rapport aux affaires politiques. 
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Pour ce qui eft des Militaires , les plus 

J7°P* confidérables fe pafferent dans les Pays- 
Bas. Ce qui fe fit ailleurs fut fi peu de 
choie , qu’il ne mérite pas que je m’y 
arrête. 

retourne* Le Pri J! ce *' u gene après avoir fait* 
la Haye ^ uelt l ue féjour à Vienne , en partit le 
où le Roi 8 d’Avril pour retourner à la Haye , où 
envoy e nCe ] f S Pi é n ip°tentiaires du Roi de France 
f es piéni- s ’ctoient rendus pour y faire des ouver- 
potentiaî- tures de paix. Toute- l’Europe foupi- 

faTre P d« r0it après la fin d ’ une 8 uerre fi longue 
propofi- & fi meurtrière ; mais la France la fou- 
tions de haitoit plus que perfonne , 8c elle avoir 
P aix - fes raifons pour cela. Scs meilleures 
places étoient tombées entre les mains 
de lès ennemis , fes Armées étoient tou- 
jours battues. Elle ctoit epuifée d’hom- 
mes 8c d’argent ; les guerre continuel- 
les qu’elle foutenoit depuis près de Soi- 
xante ans l’avoient réduite aux derniers 
abois , par les fréquentes dilgraces de 
celui- ci , dont fon épuilèment l’empê- 
choit de Ci relever. Un hiver des plus 
rudes qu’on eût jamais vù , éteit venu 
mettre le comble à fes malheurs. Ses 
vignes , fes oliviers 8c fes grains étoient 
morts par la rigueur du froid , plus 
de 20000 perfonnes avoient eu le mê- 
me Ibrr. La famine avoit fuccédé au 
froid. La néceffité de vivre contrai- 
gnoit Jcs gens à voler. On n’étoit plus 


x. 
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en sûreté à Paris , encore moins fur les ^"""5 
grands chemins. On n’entendoit parler i7°9* 
que de vols vk de meurtres. Comment 
un peuple livré à de telles miferes au- 
roit-il pu ne pas fouhaiter de voir ter- 
miner une guerre qui depuis près de 
dix ans qu’elle duroit , n’avoit été qu’u- 
ne fuite d’événemens malheureux pour 
lui ? 

Louis XIV, touché enfin des mife- , ün ue t n } 
res ou fon ambition plongeon fes peu- rences 
pies , réfolut de les finir aux dépens de pour tr*i- 
cettc même ambition. Dans ces dif- 14 

pofitions on envoya en Hollande le Pré- 
fident Rouillé , le licur Voiiin Sécretaire 
d’Etat , St le Marquis de Tord auflt 
Sécretaire d’Etat , en qualité de fes Mi- 
nières Plénipotentiaires. Il fe tint di- 
verfes conférences entre eux ; les Dé- 
putés des Etats 8t le Prince Eugene de 
la part de l’Empereur ; Sc Mylord Duc 
delà part de la Reine d’Angleterre. Les 
inftru&ions qu’Eugene avoit reçues de 
l’Empereur, tendoientà réduire la Fran- 
ce dans un état qu’elle ne put déformais 
oppofer aucun obftacle à l’aggrandifle- 
ment de la Mailbn d’Autriche. Celles 
de Mylord Duc ne tendoient pas à 
moins qu’à mettre les Anglois en étaf 
de primer fur les François au Üi- bien fur 
terre que fur mer. Et les HoUandois 
fous prétexte de fc couvrir contre la 
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P rance , vouloient lui arracher ce qui 
la couvroit elle-même. 

L’Empereur demandoir la reftirution 
fimple Sc entière du Royaume d’Ef- 
pagne , 8c de ce qui appartenoit à cette 
Couronne aux Indes & en Italie. Les 
Anglois vouloient Dunkerke 8c diver- 
fes autres places. Les Hollandois vou- 
loient tous les Pays-Bas appartenant à 
la France. Et l’Empire lui demandoit 
la reftitution de Strasbourg Sc de toute 
l’ Al face. 

' Quelque digne de compaffion que fut 
l’état où les François étoient réduits , ils 
étoient encore bien éloignés d’accepter ' 
de telles conditions. Us en furent tous 
indignés , 8c répondirent fièrement que 
c étoit tout ce qu’on adroit pu prétendre 
de François I, lor/qu’il étoit prifonnier 
à Madrid ; mais que pour eux ils riè « 
toient ni d'humeur à accepter de pareil- 
les conditions , ni dans /’ habitude de les 
entendre , 


On rompt Les Conférences finirent-là. Les AI- 

'rences & a y ant ©prouvé que rien n’étoit plus 
il n'eft fenfible aux François que la perte d’une 
pins quef- place dans les Pays-Bas, à eau fe que 

deguerre* ce * a ^PPr 0 *^ 0 ' 1 la guerre de chez eux , 
fk expofoit leurs meilleures Provinces à 
i erre foulées par les Armées , réfolurent 
de faire leurs plus grands efforts de ce 
côté-ià. La Reine d’Angleterre &c les 


' 
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Etats augmentèrent leurs troupes il’Em- 
pereur & l’Empire en firent de même , 1709» 
& l’on comptoit que toutes ces forées 
réunies cnfemble monteroient à plus de 
100000 hommes dans les Pays-Bas feuls; 
fans compter ce qui feroit en Efpagne , 
en Italie , fur le Rhin , & dans la Hon- 
grie où les Mécontens continuoient à 
donner bien de la befogne aux Géné- 
raux de l’Empereur. 

Les François ne faifoient pas de moin- Le* Fran- 
dres efforts pour fe défendre contre tant s° is fo " 1 
de Puiffances liguées. Ils comptoient ^ 0 8 r r t a $ n * 
aufli d’avoir au-delà de 100000 hom- pour la 
mes en Flandres. Ce n’étoit plus le Duc foutenir. 
de Vendôme qui devoit les commander. 

On avoit jugé à propos de le laiffer fans 
emploi , pour appaifer le Duc de Bour- 
gogne qui fe plaignoit fort de lui. C’eft 
ainfi que la France forgeoit elle- même 
fe s fers , en fe privant volontairement 
de fes meilleurs Généraux , pour les 
châtier de ce qu’ils avoient trop bien 
fait leur devoir. Quoiqu’il en foit , le 
Duc de Vendôme fut facrifié au mécon- 
tentement du Duc de Bourgogne. 

Villars fut choili pour le remplacer l e Ma- 
dans les Pays-Bas. On ne jugea pas à c r l ] a! de 
propos d’expofer encore cette année la 'omman** 
gloire du Duc de Bourgogne , & Vil- der dan* 
lars n’eut perfonne avec lui qui l’empê- les P a J' s e 
chat d’agir comme il le voudroir. Louis Baî * 

\ 
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555 ^ XIV. 8c tous les François en général ," 
1709. avoient conçu une haute idée de ce 
Maréchal. Il avoit en effet aflèz de 
qualités guerricres pour mériter d’être 
préféré aux médiocres Généraux -, mais 
trop peu pour être lui- même un grand 
Général. Il excelloit dans l’Art de choi- 
lïr un pofte ; mais le coup d'oeil lui 
manquoit pour en retirer tout l’avantage 
qu’il auroit pu en retirer. Il étoit brave . 
de fa perfonne , s’expofant même avec 
affez peu de ménagement ; mais rem- 
pli de l’idée de fon mérite il lui échap- 
poit fouvent de parler de lui en des 
termes qui faifoient juger qu’il avoit 
encore moins de modeftie que de va- 
leur. Quand le Roi lui eut déclaré qu’il 
l’avoit choifi pour commander Tes Ar- 
mées de Flandres , il dit à S. M. qu’il 
efpéroit de chaffcr Tes Ennemis fi loin 
que de long tems ils ne reverroient les 
bords de l’Efcaur ; 8c lorfqu’il partit de 
Verfailles pour venir dans les Pays- 
Bas , il ne faifoit point de façon de dire 
qu’il alloit gagner par une bataille tout 
ce que les Alliés avoient acquis par leurs 
victoires précédentes. Il avoit ordre en 
effet de halârdsr une bataille ; mais il 
s’en fallut bien qu’il en cherchât les oc- 
calions de la livrer , comme je le ferai 
voir bientôt. Tout ce qu’il fit , ce fut % 
de ne pas refufer de la recevoir , ayant 

toujours 
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toujours grand foin de fe porter de ma- 
niere qu’on ne pût l’attaquer qu’avec i 7 ° 9 *‘ 
défavanrage. 

Le Prince Eugène ayant prévu d’a- 
vance que les Conférences touchant la 
paix n’aboutiroient à rien , s’étoit retiré 
à Bruxelles. Il y demeura jufqu’à ce 
que les troupes qui dévoient fervir fous 
fes ordres 8c fous ceux du Duc de Marl- 
boroug , fulTent forties de leurs quar- 
tiers , r ce qui arriva un peu tard cette an- 
née , à caufe du froid long & violent 
qu’il fit. Enfin , s’étant afi’emblécs vers 
le milieu de Juin elles compoferent 
une Armée forte de 180 Bataillons & 
de 189 Efcadrons ; deforte qu’elle étoit 
encore plus forte qu’on ne l’avoit cru , 
puifqu’clle ne contenoit pas moins de 
cent cinquante mille hommes. Celle des 
François n’étoit pas au-delà de cent dix 
mille hommes ; mais dans la fuite les 
deux Armées redevinrent égales , par 
les fiéges que firent les Alliés , Sc par les 
Garnifons qu’ils furent obligés de lairtèr 
dans plufieurs places. 

Cependant le Prince Eugcne 8c My- Le Prince 
lord Duc , voulant profiter de leur fu- ^ u ^, en ) ® d 
périorité , réfolurent de chercher le Ma- DÙccher- 
réchal de Villars pour lui livrer bataille, chent v»i- 
II s fçavoient que la France avoit fait des la ” P our 
efforts extraordinaires pour lever cette taille! ** 
nombreufe Armée , 6c ils avoient lieu 

Tome IV. F 
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STS? de croire que s’ils venoient à bout de 
1709. pouvoir la ruiner , cette Puilîhnce ce 
feroit pas fi- tôt en état d’en remettre 
une femblable fur pied , 8c qu’cn at- 
tendant ils acheveroient la conquête de 
la Flandre. 

Pofle Le projet étoit digne de ces deux 
înâceefli- H£ ros . ma j s Villars n’eut garde d'y 

larsfe met concourir. Il le polta d’une maniéré 
pour évi- inaccefiible. Son Armée s’étendoit de- 

combat P u * s v ‘‘* a S e d’Aunai , qui eft près du 
Pont-à-Ventin , jufques à Bethunes. Sa 
droite étoit appuyée à Aunai , couverte 
de terres marécageulès d’où l’on tire 
la tourbe, 5 c où paiTe le canal qui vient 
de Douai à Lille. La gauche étoit cou- 
verte par un ruifièau aufii marécageux, 
nommé le Grand Courant . Le bourg 
de la Baffee étoit devant le centre , 
êc ce centre étoit défendu par une ligne 
qui avoit un parapet de 15 pieds 
d’épaiffeur , 5 c un folle de 18 pieds 
de large. Les barrières étoient couver- 
tes par de bonnes redoutes , 8t il y avoit 
lin avant-forte large de 1 1 pieds , 8c 
profond de 6 . C’étoit de ce polie 
que le Maréchal de Villars étoit venu 
. de Verfaillcs pour donner bataille. Ce- 
pendant le Prince Eugene 8c Mylord 
Duc s’avançoient chacun à la tête d’un 
L. corps d’Armée. Eugene , qui l’année 
précédente avoit été élu . dans une Dicte 
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Général en chef des Armées de l’Empi- 
re , commandoit en cette qualité les Im- 
périaux , les Prufliens , les Danois , les 
Hannovriens, les Saxons , les Palatins, 
& autres. Marlboroug commandoit les 
Anglois , les Hollandois , 8c les troupes 
à la folde de ces deux Puiflànces. Ces 
deux corps qui chacun en particulier 
compofoicnt deux grolfes Armées , s’a- 
yancerent dans la plaine de Lille , où 
ils féjournerent. Après quoi ils conti- 
nuèrent leur route du côté d’Arras. Ar- 
rivés à un quart de lieue de la Bafiee , 
qui eft entre Lille 81 Arras, Eugene 8c 
Marlboroug furent reconnoître l’enne- 
mi , qui n’étoit qu’à la portée du canon 
de la Balîee. 

Quand ces deux Généraux le virent 
fi bien retranché , ils conclurent qu’il y 
auroit de la témérité à vouloir le forcer 
dans un poftc de cette nature. Sur quoi 
iLfut réfolu d’attendre un temspius fa- 
vorable pour combattre , 8c d entre- 
prendre quelque ficge en attendant. Ce* 
lui de Tournai tut propofé 8c conclu; 
On tçavoitque. Villars en avoit diminué 
la garnifon pour renforcer fon A: mée , 
8c que d’ailleurs la place n’étoit pas trop 
bien pourvue. En falioit-il davantage 
pôur y .déterminer tout le confeil de 
guerre ? En confcquence de ce deifeia 

- - . ^ t 2 ÿ 
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les deux Corps d’Armée fe rabattirent 
I 7 ° 9 ; fur Tournai. 

Defcrip- Cette ville eft la capitale d'une petite 

vUle^ de contr ^ e ^ 8 U * e ^ e donne fon nom. Elle 
Tournai. fituée en partie fur le penchant d'une 
colline entre Valenciennes , Condé , 
Lille , Courtrai , Oudenardc , Arli , Gand 
& Cambrai. Elle demeura fous la do- 
mination de la France jufqu’en 1515, 
qu’elle fut prile parles Anglois , qui la' 
» rendirent dans la fuite à François I. par 
le Traité de Londres. En 1518. Henri 
Comte de Naffau la prit pour les Ef- 
pagnols , qui la gardèrent jufqu’en 1667, 
auquel tems Louis XIV. s’en rendit maî- 
ire. II la fit fortifier à la moderne , 8c 
y fit bâtir une Citadelle fur les plans 
donnés par M. de Mégrigni , célébré 
Ingénieur. Cette Citadelle Falloir pour 
la plus forte de l’Europe. Mégrigni en 
avoit dirigé les travaux, 8c ki France y 
^ avoit dépenfé plufieurs millions } ce qui 
n’empêcha, pas que les Alliés ne s’en 
rendifiènr maîtres. Tel étoit alors le 
malheur des François , de ne pou- 
voir conferver aucune place de leurs 
conquêtes. Celles qui leur avoient coû- 
té le plus de fang , pafibient entre les 
mains de leurs Ennemis , il lembloit 
qu’ils n’avoient épuifé leurs trofors r . 8c 
employé l’habileté de leurs Ingénieurs à 
conrtruire des Places formidables , que 
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pour le profit &. pour l’ufiige des Al- 
liés. 1 

Sic vos non vobis fertis aratra bores. 

/ 

La Citadelle de Tournai étoit toute 
minée , &c il n’y avoir perfonne qui ne 
crût qu’elle devoit tenir plus de trois 
mois. Le Marquis de Sut ville étoit 
Gouverneur de la Ville , &c M. de Mc- 
grigni. défendoit lui même la Citadelle. 
Ce Marquis s'étoit fort fignalé au fiége 
de Lille , &c Louis XIV. n’avoit pas 
cru pouvoir mieux confier l’importante 
forterefle de Tournai qu’à lui i mais 

Tel brille au fécond rang qui s'ccliyje au 
premier. 

Surville qui avoit fi bien fait à Lille 
Iorfqu’il n’y avoit eu que l’emploi que 
fon rang d’Officier-Générallui donnoit, 
perdit la tramontane dès qu’il eût le 
Commandement- en chef de la Ville de 
Tournai. Sa Garnifon étoit fi peu pour- 
vue , qu’à peine avoir- elle du bled pour 
un mois , 50000 écus faifoient tout loi» 
tréfor , 1k prefque dès le commence- 
ment du fiege, il le vit obligé de faire 
de la mùnnoie de fa vaiflelle , Sc 
de celle des particuliers qui en avoient 
d’argent , pour payer là GarnÜon , qui 
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. n’étoit pourtant que de 4000 hommes. 

1709. Sa conduite dans fa défeni'e répondit à , 
fa prévoyance. Il fit des fautes à peine 
pardonnables à un Sous- Lieutenant. Je 
n’entrerai dans aucun examen là delfus , 
non plus que dans aucun détail de ce 
qui fe palîà durant le fiége : ni l’une ni 
l’autre de ces deux chofes ne font de 
mon fujet. Je remarquerai feulement 
que le Duc de Marlboroug eut la direc- 
tion du fiége , & que le Prince Eugene 
eut le commandement de l’Armée d’ob- 

» 

fervation. , 

Siège de Marlboroug vint invertir la place ,> 
cette pla- travailler aux lignes de. circon- 

Alliéri eSya rtation. Eugene , devant couvrir le 
fiége , fit camper fon Armée fur deux 
lignes ; l’aile droite s’étendoit vers le 
Pont à-Treflin , 8t la gauche vers St. 
Amand St Morragne. Il prit fon quar- 
tier au Château de Florival. Ce fut-là 
• que Mylord Duc le vint voir pendant 
qu’on travailloit à la circonvallation , 
afin de le confulter fur la maniéré dont 
les attaques dévoient être réglées ; 8c 
tous deux enlèmble ils dreflèrent les 

Dtfpolî- difpofitions fuivantes , qui furent obfcr- 
tions du , . . . . 

PrinceEu- vees pendant tout le ,tems que dura le 

R ene &de fiége. 

t)uc° rd n ^ ata ^^°h s dui font au fiége » 

ies C atu- r * ^ y en aura 10 de tranchée , qui en- 
quer. » trerom fans être obligés de donnée 
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» aucun détachement , de même que 
» les* 10 bataillons qui les relèveront , 
» 8c l’on commandera 50 8c julqit’à 
u 100 hommes par bataillon , 8c 40 au- 
» très pour travailler ; ce qui fera 4000 
u hommes. 

u On fera trois attaques. Les Gêné» 
» raux relieront , Sc les bataillons fe 
» relèveront 8c rouleront d’une attaque 
u à l’autre. Il y aura chaque nuit à 
» chaque attaque un Licutenant-Géné- 
» ral , un Général Major , un Brigadier, 
» 8c les Travailleurs néceflâires. On 
» employera 4 bataillons à l’attaque de 
» la Citadelle, Sc 6 aux deux autres at- 
» taques. 

» La tranchée fe relèvera tous les 
u jours à 4 heures après midi , afin 
» que les Officiers-Généraux qui rele- 
» vent ayent le tems de vifiter les tra- 
m vaux , 8c de voir ce qu’il y aura à 
» faire pendant la nuit 8c le tems qu’ils 
jj y feront. 

» Les attaques 8c les cas extraordi- 
» naires fc feront par les Grenadiers , 
» 8c par les détachemens des 6obatail- 
» Ions qui font au liège. S’il ell r.écef- 
» faire qu’on mette quelques bataillons 
u de réferve à la queue de la tranchée , 
jj on les prendra de ceux qui auront 
» été 24 heures hors de la tranchée. Se- 
» Ion le terrein , on poliera des refer ves 
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» de Cavalerie derrière les épaulemens 
>1 à la queue de la tranchée , Toit à la 
» gauche , où la droite , eu aux deux 
» côtés, comme le Général delà tran- 
»> chée le jugera à propos pour la sûreté 
»» 8c le lèrvice. Les trois Majors de la 
» tranchée feront chargés de tout le né- 
« ceflairc delà tranchée , & auront foin 
v que le Général qui y entrera , trouve 
» tout prêt pour le travail , félon qu’il 
»> fera tracé par le Dircfteur des appro- 
x> ches , ou par les Ingénieurs. 

» Le Direftcurs des approches for- 
» meront tous les matins un mémoire 
» de tout ce dont iis auront befoinvers 
» le foir. Les Majors de la tranchée en 
» feront informés de bonne heure , 5c 
» même avant qu’on releve la tranchée , 
» afin que tout foit à la main de bonne 
» heure. 

» Les fafeines 8c les gabions feront 
» tranlportés jufqu’à l’entrée des tran- 
» chées par les Commiflaires des fafci- 
» nés , à qui on doit fournir au moins 
j» 200 chevaux pour ce tranfport, afin 
» de pouvoir relever les chevaux &c les 
» chariots. Pour porter les fafeines juf- 
» qu’à la tête des tranchées , on em- 
» ployera les travailleurs de la tran- 
» chée. Le Colonel fie les Officiers 
» d’Artillerie feront chargés de faire 
» les batteries , après avoir été informés 

v par 
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>* par les Généraux 8c les Directeurs des 
» approches des ouvrages qu’on veut 
» attaquer, Toit pour abattre les défen- 
» lès , foit pour battre en brèche. Les 
» Mineurs doivent être bien inftruits 
» de la maniéré dont ils auront à fe 
» gouverner dans le travail , 5c faire 
» fonder le terrein pour Içavoir s’il eft 
»? propre , 8c s’il fe peut maintenir fans 
» être foutenu par des portes 8c des 
w planches ; Sc en cas qu’il dut être 
» foutenu , il faudra faire faire une bon- 
» ne partie des portes , 8c ramafler des 
» planches de l’épaiflÇur d’un pouce. 
» Les Travailleurs de chaque attaque 
* feront commandés par un Lieutenant- 
» Colonel, un Major, un Capitaine» 
» un Lieutenant , un Enfeigne , quatre 
w Sergens avec 150 hommes pour fou- 
» tenir. Les Généraux-Majors qui doi- 
» vent relever la tranchée avec les Ma- 
» jors des Régimens , iront le matin 
»i dans la tranchée pour examiner la lî- 
» tuation , 8c pour informer ceux qui 
» les relevent à prendre inlpeCtion de 
9 tout. 

» Les Directeurs 8c Ingénieurs qui 
v feront de tranchée , s’y trouveront le 
» matin quand les Généraux y feront » 
u pour les informer de leurs deflèins ; 

» afin que les Généraux puilfent mieux 
9: faire leurs dilpofitions pour l’avance- 
Tome IV. G ' 
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» ment du travail , St la sûreté de la 
i 7°9* » tranchée. 

Dispositions des Troupes 
pour les Attaques. 

Généraux de (lin es pour les trois atta- 
ques. 

« A la première, le Général Lortum , 
» les Licutenans Généraux Sing 8t Hei- 
»? den , St les Généraux-Majors Temple , 
* » Dcnliof St Vegelin. A la fécondé , le 
» Général Schulembourg , les Lieute- 
v nans- Généraux Ducs d’Argile , Wac- 
» kerbarth 8c Vcck , St les Généraux- 
» Majors Mondorff , d'AIberguc 8c le 
» Prince de NalTau-Woudembourg. A 
» la troifieme , le Général Fahel , les 
» Lieurennns-GértcrauxDedemJe Com- 
» te d’Oxerftiern, le Baron de Spart, 8 t 
» les Généraux Majors Hamilton , Waf- 
» fenaër 8t Keppel. Chaque Général 
» choifira un Major de la tranchée pour 
» fon attaque. Il y aura cinq Brigadiers' 
» ’HoIlandois ; fçavoir , Mrs Sturler ÿ 
» Chamerier^ BerkholTer , Welderen’ 8c 
« Marlsberg. 

>t U y aura la première nuit dans la 
» tranchée à l’attaque du Général Lot- 
» tum, un Bataillon AngloiS 1 ,* irti Da- 
» nois , un Saxon 8c un Heflbis. A l’at- 
» taque du Général Schulembourg, -ui* 

i . - 
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» bataillon Impérial , un PaJjtin Sc un 
a Hollandois. Et à c^e du Général Fa- 
» gel , un bataillon Prullien , un Hollan* 
» dois & un d'Han navre. 

» La fécondé nuit , à l’attaque du Gé- 
» néral Lottum, il y aura un bataillon 
» Impérial , un Palatin , un de Wirtem- 
» berg 8c un HoIIjndois. A l’attuque 
n du Général Schulembourg , un ba- 
.*> taillon Anglois 7 un Danois Sc un 
» Helî'ois. Et a celle du Général Fugel , 
» doux bataillons Hollandois 8c im An- 
» giois. 

” La troifieme nuit, à l’attaque du 
» Général Lottum un bataillon Prullien » 
» un Danois , un Saxon 8t un Hollun- 
» dois. A c .-Ile du Général Schulem- 
* bourg, un bataillon Anglois, un Da- 
w nois 8c un Hellbis. Et à celle du Gé- 
» néral Fagel , deux bataillons Holian- 
•» dois & un de Wirtemberg. 

» La quatrième nuit , à l’attaque du 
.*> Général Lottum , un bataillon An- 
.» gloi$, deux Hollandois & un Helîoi$. 
a A celle du Gé éral Schulembourg , un 
» bataillon Impérial , un Saxon 8c un 
» Palatin. Et à celle du Général Fagel , 
» un bataillon Prullien , un Hollandois 
» & un d’Hannovre. 

» La cinquième nuit , à l’attaque du 
» Général Loitum, deux bataillons Pruf- 
.» liens t un Anglois & un Hollandois. 

G 2 
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u A celle du Général Schulembourg; 
» deux bataillons Hollandois & un 
» d’Hannovre. lit à celle du Général Fa- 
» gel , trois bataillons Hollandois. 

„ La fixieme nuit , à l’attaque du Gé- 
n néral Lottum , un bataillon Danois , 
» deux Hollandois & un Heflois. A celle 
w du Général Schulembourg , un batail- 
« Ion Anglois , un Pruflicn Si un Hollan- 
», dois. Et à celle du Général Fagel , un 
» bataillon Hollandois , un Heflois &. un 
» d’Hannovre. 

M De cette maniéré il y'aura dix ba- 
» taillons chaque nuit dans les tranchées ; 
» & ceux qui auront été employés la 
„ première nuit , y retourneront la fep- 
D tieme. 

Telles furent les difpofîtions que 1« 
Prince Eugene & Mylord Duc réglé 
rent pour le fiege de Tournai. On voit 
par ces difpofitions, qu'il devoit y avoir 
trois attaques , dont une devoit fe faire 
du côté de la porte de Marwis , la fé- 
condé à celle de Sept-Fontaines , & l’au- 
tre à la porte de Valencienne. Le Prin- 
ce Eugene n’avoit confeillé ces trois at- 
taques , que parce qu’il fçavoit que la 
garnifon étoii foible , & qu’en la parta- 
geant en trois différens endroits , -les 
- Afliégeans ne feroient pas expofés à une 
fi grande réfiftance. Le Prince Eugene 
fit travailler à conltruire des ponts fur 
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l’Efcaut, riviere qui pafle au milieu de 
Tournai : on en fit au-deflus g* au-def- 1709. 
fous de Ja place pour la communication 
des quartiers , après quoi le ficge fut 
pouflé avec vigueur. La tranchée fut 
ouverte le 7 de Juillet , &. le 13 les bat- 
teries ayant été mifes en état , on com- 
mença à battre les dehors de la place. 

Sur ces entrefaites le Prince d’Orange. 
Stathouder de Frile, fut détaché avec 
30 efcadrons & 1 2 bataillons pour s’em- 
parer de St. Ainand , ce qu’il exécuta. 

Dans la fuite du fiege, le Prince Eugene 
& Mylord Duc convinrent de rouler en- 
semble , & de commander alternative- 
ment l’Armée du fiege , & celle qui le 
couvroit. 

A la faveur du feu des batteries , le 
Général Fagcl pouffa fes travaux jus- 
qu’au bord du folle , g* commença le 1 7 
à le combler. Le Comte de Lottum lè 
trouva prelqu’aufli avancé le même jour , 

& dès la nuit précédente le Général 
Schulembourg avoit emporté I’ouvrage- 
à corne l’épée à la main , y avoit fait faire 
un logement , & s’étoit emparé d’un ra- 
velin voifin. Le Marquis de Surville fe 
voyant ferré de fi près , fit arborer le dra- 
peau blanc aux 3 attaques le 28 entre 7 La »i!f e 
& 8 heures du loir. La capitulation fut de . Tou r- 
fignée le lendemain , g< il y eut une treve nai , fe 
de deux jours pour donner le tcms à la Alliés. 
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SZT7ÏT. garnifon de le retirer dans la citadelle. 
170-. 13 ès que cette trêve fut expirée , la 
Si?<? »’e 1 a :t -'hée fut ouverte devant la citadelle , 
la ciiadel- 8c Ion fît venir de l’Armée d’obfervatioti 
le * un renfort de $0 bataillons & de 10 ef- 
cadrons. Quatre jours après l’ouverture 
de la tranchée , M. de Ravignan arriva au 
camp des Alfiégeans. Il étoit dépêché 
par le Roi Tiès Chrétien , qui l’avoit 
chargé d’une négociation auprès des Gé- 
néraux Alliés, au fujet de la place qu’ils 
afllégeoient. Il demanda la permifîion 
au Prince Eugene , qui commandait ce 
jour là au fiege, de parler à un des Of- 
ficiers de la garnifon. S. A. la lui ac- 
corda , &. le lendemain le Gouverneur • 
fit préfenter à ce Prince un projet d’ac- 
cord , par lequel il s’engageoit de rendre 
la citadelle te 5 de Septembre , au cas 
qu’elle ne fût pas fecourue auparavant. 
Toutes les hoftilités dévoient ceflêr pen- 
dans ce tems-là entre la garnifon 8c les 
AiTicgeans , auxquels on devoit livrer le 
8 d'Août une des portes, après. que le 
Roi auroit approuvé l’accord. M. de Ra- 
vignan retournai* la Cour pour le faire 
agréer; mais on ne put rien conclure , 
parce que Louis XIV. vouloit que non- 
, feulement la trêve eût lieu entre les Af- 
fiégeans 8c la citadelle, mais aulli entre 
les deux Armées. On reprit le fiege, 8c 
jamais il n’y en eut où l’on vit fortir tant 
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de feu de deflbus terre. Tout étroit mi- 
né 6t contre-miné, St loriqu’on fe cro- 170p. 
yoit le plus en sûreté , c’étoit fouvent - \ 
alors qu’on ctoit plus pi oche du précipi- 
ce. Les Affiégeans crcufoient une infinité 
de fouterrains pour éventer les mines : 

Il en reftoit encore allez aux Affligés , 
pour caufer les plus affreux ravagés 1 

qu’on puilî'e voir. Dans l’efpace de 16 
jours ils en firent jouer 38 p la feule atta- 
que du Comte de Lottum. On voyoit 
voler en l’air les hommes par centaines , 

Sc retomber en pièces. Souvent les Mi- 
neurs des deux côtés fe rencontroient, 

&c alors on en venoit aux mains avec 
autant de fureur que dans la tranchée. 

Le manque de vivres feul contraignit le Le Gou- 
Gouverneur à faire battre la chamade le 
2 1 . d’Août. Le Prince Eugene coraman- maf ie , & 
doit ce jour-là l’Armce du fie ge. Il fit k Prince 
dire au Gouverneur, qu’il n’y avoir ne veut te * 
d’autre capitulation à attendre que de fe recevoir 
rendre prifonnier de guerre. Le Mar- que pri- 
quis de Su r ville en parut fin pris , il s’em- ^"‘*3 
porta jufqu’à menacer de foire tout fau- b 
ter fi omne lui accordoit des conditions 
plus honorables. Eugene lui fit dire de 
prendre bien garde à ce qu’il alloit faire, 

8c que s’il perfiftoit dans fa réfolution,, 
il ne devoit s’attendre à aucun quartier. 

Le Prince fçavoit très- bien que la faim 
reduiroit le Gouverneur St fa garnifon 

G4 
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S "^9 à en paffer par où il voudroit , 8c il ne fe 
j 70p. trompa pas j car le i de Septembre le» 
Afliégés le rendirent prifonniers de guer- 
re , à condition toute fois qu’ils fcroient 
échangés le plutôt qu’il feroit pofiible , 
contre les prifonniers que les François 
avoient faits à la prilè de Warnenton , 
ou ailleurs. Pendant tout le tems que 
dura ce fiege le Maréchal de Villars fit 
tout ce qu’il put pour introduire des vi- 
vres 8 t du fecours dans la place ; mais il 
trouva les avenues fi bien fermées que 
tous fes efforts furent inutiles , & il eut 
le chagrin de voir prendre la place fans 
pouvoir y remédier , n’ayant pas jugé à 
propos de hafarder un combat pour la 
fàuver, 8c s’étant toujours tenu en- de- 
là de l’Efcaut dans des lignes inac- 
ceffibles. 

Les Alliés Les Alliés laifferent dans Tournai une 
Ce difpo- gamifon Hoilandoife , comme ils avoient 
Je fiege de ^ Lille. Le Prince Eugene 81 Mylord 
Mons. Duc tinrent encore confeil de guerre , 
8c le fiege de Mons fut réfolu. Sur 
quoi l’on détacha le Prince Héréditaire 
de Heffe-Caffel avec un corps de Cava- 
liers 8c de Grenadiers , faifant en tout 
1 6000 hommes , pour fe faifir du paffage 
de la Haine , 8c invertir Mons. La Haine 
eft une petite riviere qui donne fon nom 
au Hainaut. Elle a fa fource au midi 
d’Andréla qu’elle arrofe. Elle fe rend à 
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Havré, d’où tournant vers le Nord Ouert 
elle recommence à couler vers le Sud- 1709. 
Ouert à Nimi , où elle prend le ruirtèau 
le Trouillon , 8c quelques autres qui le 
font aflèmblés dans le marais de Mons , 

8c reçoit la Trouille riviere qui traverfe 
Mons même. Enfin elle va fe jetter dans 
• J’Efcaut, qu’elle rencontre dans les for* 
tifications de Condé. Le Prince de 
Herte-Caflel ayant parte la Haine , fe lâi- 
üt de quelques portes aux environs de 
Mons , qui étoient fitués le long de la 
Trouille. Le Prince Eugène 8c Mylord 
Duc ayant fait combler à la hâte les tran- 
chées devant Tournai, 8c réparé les brè- 
ches , étoient venus camper à Orchies. 

Ils en décampèrent 24 heures après le 
départ du Prince de Hert’e , pour s’ap- 
procher de Mons. Ils lairtèrent un corps 
de 20 bataillons 8c de 40 efeadrons fous 
Tournai , pour couvrir cette place , au 
cas que Villars voulût entreprendre 
quelque chofe de ce côté- là. Une grofle 
“pluye qui furvint , 8c qui dura 2 jours, 
retarda beaucoup la marche des Alliés , 

8c donna le tems au Maréchal de Villars 
de prendre fes mefures pour couvrir 
Mons. Les François avoient des lignes 
de ce côté-là qui étoient gardées par le 
Chevalier de Luxembourg avec 30 c C- 
cadrons autant de bj caillons. Le Prin- 
ce de Helic vouloir l’attaquer en arci- 
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5 ff"""*vant t mais la nuit l’en empêcha, & le 
1709. lendemain il n’en fut plus rems, le Che- 
valier de Luxembourg ayant abandonné 
les lignes pour fe retirer auprès du Ma- 
réchal de Villnrs. Il fut pourfuivi par le 
Prince de Hcfll* pendant quelque tems , 
mais en vain. L’Armée du Prince Eu- 
gène Si de Mylord Duc marcha le 5 • 
avec beaucoup de peine , à caui'e de la 
pluye 8c des fanges. Le 6 le corps de 
S. A. S. arriva fur le grand chemin de 
Mons à Bruxelles du côté de St. Denis, - 
où il campa. Celui du Duc de Marlbo- 
roug pafià la Haine le même jour, Sc 
vint ‘camper la droite à Harmegnies, 

8c la gauche à Havré. Le Maréchal de 
Villars , qui jnlqu’alors n’avoit pu bien 
démêler les delfeins du Prince Eugène*, 
ne doutant plus qu’il n’eût en vue d'aG- 
fiéger Mons, s’avança du côté de Bldn- 
gies , dans la vue d’empêcher les Alliés 
d’invertir Mons , ou de leur couper leurs 
convois. Le 7 à î heures après midi le 
Duc de Marlboroug fe remit en mar- 
che , palîa la Trouille traverlà les li- 
gnes abandonnées par le Chevalier de 
Luxembourg , 8c vint fe porter entre 
Quévi Sc Quérégnon. Le Prince Eugene 
lai/TTi fbn Armée près de St. Denys , 

8c vint le foir en chaife de porte à l’Ab- 
baye de Bélian , où le Prince Héréditaire 
de Heiî’e avoit fon quartier. Il trouva 
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Mylord Duc, avec qui il foupa (i)- 11 

vo'rloit retourn.r la même nuit à Ton 1709» 
Armée; mais le P i ice de Helfe le pria Le p.; n . 
avec tant d’in (lance d’attendre jufqu’au ceEngene 
lendemain , que S. A. fe détermina à paf- ^P e 
lèr la nuit à l’Abbaye dans un appurte-^ r c d Duc 
ment qui lui avoit été p éparé. Les 1 rou- au quar- 
pes Tous les ordres du Prince de Hdle 'rier 
n’étant pas fort éloignées , ce Prince re- 
tourna auprès d’elles , après que le 
Prince Eugene & Mylord Duc (e furent 
retirés pour fe repofèr. Le 8 au matin, 

Eugene étant retourné à fon Armée , lui 
fit pafler la Trouille, & la porta à la 
droite du Duc de Marlboroug ; deforte 
que ces deux Corps combinés enfemble 
s’etendoient depuis Quérégnon , où Eu- 
gene avoit mis fa droite jufqu’au villa- 
ge de Bettigni , où étoit la gauche de 
Mylord Duc. 

Le Roi Très-Chrétien apprenant par Bouffler* 
les Lettres du Maréchal de Villars , que eft ,f" v °y é 
fon Armee etoit fur le point d en venir da Mar< s_ 
aux mains avec celle des Alliés , crut c hal de 
devoir donner un Aide à ce Général , Villars. 
prévoyant bien qu’il ne pourroit fuflire 
tout feul à tant de différentes occurren- 
ces qui naifiènt le jour du combat. II 
lui envoya le Maréchal de Boufflers , pour 

(1) Dumont, Hiftoire Militaire , p. 91 Ba- 
taille de Malplaquet. 
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S!^S l’afîifter dans les confeils St dans l’exé- 
1709. cution. Boufflers étoit plus ancien Ma- 
réchal de France que Villars, 8t natu- 
rellement il devoit avoir le commande- 
ment en chef de l’Armée Françoife ; mais 
Boufflers étoit trop bon politique pour 
fe prévaloir dans cette occafion de fou 
droit d’ancienneté. Villars étoit l’ami 
de cœur de Madame de Maintenon , St 
‘Madame de Maintenon étoit le canal 
d’ou couloient toutes les faveurs du Roi. 
Boufflers n’avoit donc garde de vouloir 
difputer le commandement à Villars, il 
fçavoit trop bien Van de faire Ja cour 
pour cela. 11 déclara en arrivant à l’Ar- 
mée Françoife, qu’il ne venoit qu’en 
qualité de Volontaire, 8t qu’il fe feroit 
toujours un plaifir infini d’obéir au Ma- 
réchal de Villars. Le Général après avoir 
pafle le Honneau s’étoit avancé , com- 
me je l’ai dit , vers Blangies , village qui 
eft à l’entrée d’un bois épais , vis-à-vis 
duquel efl un autre bois nommé le bois 
de Sars. Ces deux bois étoient occupes 
par une trouée qui aboutifloit d’un côté 
à la plaine- de Malplaquet , St de l’autre 
à d’autres petits bois St à la plaine 
d’Aulnoit. Malplaquet , qui a donné fon 
nom à la bataille que je vais décrire , n’eft 
qu’un petit village fitué au bout du bois 
de Sars , du côté du Midi, à la portée 
du canon du Honneau. Le Maréchal 
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de Villars féjourna le 8 de Septembre ^^5 5 
entre Artiche où il mit fa droite, 8c I 7 ° 9 * 
Montreuil où il appuya fa gauche. Il 
employa ce jour-là à faire repofer fon 
Infanterie , à diftribuer un peu de pain 
à toute fon Armée , 8c à attendre divers 
détachemens qui lui venoient d’Ypres , 
de Dunkeike, de Douai , d'Arras 8c de 
Cambrai. Ces renforts étant arrivés , 
l’Armée de France le trouva forte de 
120000 cambattans. Jamais la France 
n’avoit mieux fenti fes forces que dans 
cetie occafion. 11 eft étonnant qu’après 
tant de revers cette Couronne fût encore 
en état de mettre de li nombreufes Ar- 
mées fur pied , qu’à peine toutes les 
Puifiances de l’Europe jointes enfemble 
en avoient pu ramalfer une iemblable , 
làns compter les autres troupes qu’elle 
avoir en Efpagne, fur le Rhin , 8c ail- 
leurs. L’Armée du Prince Eugene 8c de 
Mylord Duc n’étoit plus auffi forte que 
celle des ennemis; mais* avec le corps 
qu’on avoit lailfé à Tournai , 8c qui devoir 
joindre inceflâmment , on fe flattoit de 
ne leur être point inférieur. Le Maré- 
chal de Villars auroit fort bien fait de 
profiter de l’abfence de ce corps , pour 
venir attaquer les Alliés. Il l’auroit 
dû même , puifque fon deffein 8c les 
ordres étoient de rifquer une bataille , 
plutôt que de laifler prendre Mons, 
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55j i "" , _l Mais au lieu de cela il fe mit en mou* 

170p. vement pour venir occuper le bois de 
Lainières , de Sars , de Blangies & de 
Janfars , avec les hayes qui les environ- 
nent, St les ouvertures qui les réparent » 
comme aufli les villages de Tanières 8c 
de Malplaquet. Le Prince Eugene qui 
croyoit en effet que Villars avoit deffein 
de combattre , St qui comptoir bien 
qu’en ce cas ce feroit au plutôt , par les 
raifons que je viens de dire , voulut fça- 
voir les difpofitions de ce Maréchal , 8c 
chargea le Prince d’Auvergne de s’avan- 
cer à la tête d'un gros de Cavalerie ju£ 
qu’au village de Blarignies pour obfer- 
rer les ennemis , lui enjoignant d’efear. 
moucher avec eux quelque tems pour 
les amufer. Le Prince d’Auvergne (1) 
ayant eu le loiiir d’examiner les mouve* 
mens du Maréchal de Villars , en fit 
. ■promptement donner avis au Prince Eu- ^ 
gene , St continua à efcarmoucher avec 
la tête de l%mée ennemie. Eugene 
comprit aux mouvemens du Maréchal 
de Villars , que Ton deffein n’étoit que 
de fauver Mc s , 8c nullement de cher- 
cher une bataille , quoiqu’il fit tout ce 
qu’il put pour le perfuader par les paro- 
les, tandis que les aôions marquoient 

< ”• • r » 

' (1) Il étoit Lieutenant- Général au fervîce de* 
JH^llandoiî. 
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quelque chofe d’alfez oppofé à cela. En 
effet Villars ne vouloir pas contraindre 1 7°9» 
les Alliés au combat; mais il vouloit que 
ceux ci l’y contraignilîèw , après qu’il 
auroit pris tomes les précautions nécel- 
faires pour les recevoir avec avantage. 

Voilà , fi je ne me trompe , quelles 
étoient les vues de M. de Villars, que 
tant d’habiles gens ont ( 1 ) eu peine à 
pénétrer. 

Le Prince Eugene 8c Mylord Duc 
auroient bien voulu attaquer Villars , 
avant qu’il eût le tems de prendre fes 
précautions , mais trois choies les en 
empêchèrent. La première fut que les 
troupes laifltes devant Tournai , n’a- 
voient pas encore joint. La fécondé , 
que les Anglois étoient au fourrage. Et 
ia troifieme , qu’on ne jugea pas à propos 
d’embarquer une affaire de cette confé- 
quence , fans avoir pris les avis des Dé- 
putés des Etats Généraux, qu’on atten- 
doit à tous momens de Bruxelles. 

Cçs railons fùblifterent jufqu’au 10 , j>Maré. 
auquel jour les -troupes de Tournai ar- v;*| ars 
rivèrent, de meme que Mrs. les Députés reten- 
des Etats. Pendant ce tems là le Maré- che * 
chai de Villars eut le loifir de fe porter 
à fa fantaifie.il fit occuper la iiouée 
d’entre les bois de Lainières . de Sars 5c 

( 1) Voyez les Mémoires de Feuquieres, 

Tom V. pa^e 97. 


\ 


* 


Di oitizod b v Google 



88 Histoire du Prince 
du grand Balangies , & fit élever un tri-. 
1709. pie retranchement fur tout le front de 
cette trouée, qu’il borda de plus de 100 
pi.ces de canon. Il allongea fon Infan- 
terie de la gauche le long d’une premie- 
re langue que failoit le bois , & en fit au- 
tant de l’Infanterie de la droite qui s’al- 
longea le long du bois-même. 11 fit 
faire de grands abattis d’arbres , qu’il 
plaça en efpece de chevaux - de - frilè 
tout le long de fes retranchemens. Mais 
comme ce front étoit trop petit pour une 
Armée fi nombreufe , il laiflà quelques 
Brigades d’infanterie de la gauche en ré- 
fèrve derrière le bois , avec toute Halle 
gauche de la Cavalerie. Il en fit de mê- 
me d’une partie de l’Infanterie de la 
droite j toute la Cavalerie de cette droi- 
te fut placée fur plufieurs lignes derrière 
l’Infanterie, qui occupoit le front de la 
trouée. Telle fut la maniéré dont Villars 
difpofa for. Armée. 

On délî- Le Prince Eugene qui , quoiqu’infor- 
b«re fi on m é d es précautions du Maréchal , n’avoit 
^attaque- p 0 j nt p Cr< j u p cnv j e de ] e combattre, fit 

aflèmbler le confeil de guerre , où ce pro- 
jet foufifrit de grandes contradictions. 
Les Dé- Les Députés des Etats , qui n’ignoroient 
putés des pas la dilj>ofition de l’Armée de France *• 
t> tat (>fen/ ^ combien il ferait mal-aifé de la forcer 
^ dans le porte qu’elle occupoit , déclarè- 
rent qu’ils ne pouvoient confentir à une 

bataille» 
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bataille , qui vraifemblablement devoir 
entraîner la ruine de l’Armée des Alliés. 1709. 
Plufieurs Généraux furent du même avis ; 
mais le Prince Eugene ayant repréfenté 
qu’il étoit impoflible de prendre Mons 
autrement , 8c montré combien il feroit 
honteux pour les armes de Alliés d’a- 
bandonner cette entrcprilè après l’avoir 
conduite fi avant , les Généraux revin- 
rent à fon fentiment. Il n’y eut que les 
Députés des Etats qui continuèrent à 
l’improuver; fur quoi le Prince Eugene 
leur adreflànt la parole , leur dit : 

Je vois bien , Meffieurs , que les retran- Dîfcours 
chemens des François vous effrayent. Mais que le 
ave[-v<fus bien fait réflexion fur la diffé - Prince Eu- 
rence qu'il y a entre les troupes qui défen - à le ^ 
dent ces retranchemens , & celles qui dot- fujet. 
vent les attaquer ? Cette différence efl fl 
ftnfible , qu'il ne faut qu'avoir les notions 
naturelles pour le comprendre. Je ne veux 
point diminuer le courage des François , je 
crois qu'ils en ont , & même beaucoup. - 
Mais dites- moi , je vous prie , leurs troupes 
font- elles comparables aux nôtres ? Leurs 
meilleurs foldats font morts à Hochftet > 
à CalTano , à Ramiilies , à Turin , à 
Oudenarde , 6* de 120000 hommes qu'ils 
nous oppofent aujourd'hui , il n’y en a pas 
20000 qui ne [oient de nouvelles levées , 
qui n'ont jamais vu le feu , 6* à qui le 
premier coup de canon efl capable de faire 
Tome IF. H 
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tomber les armes des mains. Mais il n’en 

I 709. tfl pas de même des nôtres. Ce font tous 

gens accoutumés au feu 6* au carnage , & 
il ny en a prefque aucun qui ne fe foit 
trouvé à quelque bataille , ou à des Jieges. 
D'ailleurs quelle audace ne leur infpire 
point le fouvenir d'une fi longue fuite de 
victoires ? Et quel abattement ne doit pas 
caufer à nos ennemis la penfée de leurs dé- 
faites continuelles* Tous ces avantages , 

& bien d'autres encore que je ne vous dirai ' 
pas , que nos troupes ont fur celles des Fran- 
çois y peuvent-ils être balancés par quel- 
ques abattis d'arbres , ou par quelques 
fojjés* N'ont-ils pas eu d'auffi bons retran- 
chemens en divers endroits ? En ont-ils été 
moins battus par nos troupes fi accoutu- 
mées à les vaincre ? 

II les ra- Ces raifons ramenèrent les £)éputés . 
mené à au delîcin de donner bataille ; ils y con- 
f °ui 7 toît étirent en difant qu’ils fe repofoient 
3 e'donner du fuccès fur S. A. S. fur mylord Duc. 
bataille. Cette réfolution prife , on ne penfa plus 

qu’à le difpolêr au combat. Le Prince 
Êugene, prévoyant que la journée feroit 
longue ë< rude, fit diftribuer quantité 
d’eau-de-vie aux foldats. Tout le 10 fe 
palfa à fe canoner , Sc à s’apprêter de 
part d’autre à cette grande aftion. 

Un Déferteur ayant rapporté ce jour- là 
que les François n’avoient laide que 200 
hommes à S. Guilain , on y envoya le 
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Lieutenant- Général Dédum avec 2000 

hommes S< 4 pièces de canon. Il s’em- I 7 ° 9 * 
para de la place au premier coup tiré. 

Ce polie étoit nécelïàire pour s’alîürer, 
en cas de malheur , une retraite du côté 
d’Ath. Le loir le Prince Eugène & My- 
lord Duc donnèrent par écrit les difpo- 
fitions générales qui doivent être obier* 
vécs à l’attaque. Voici quelles fuirent 
celles de la gauche. 

Toute l'Infanterie Hollandoife , avec 
celle qui vient encore du Jiege , fera dejli - 
née pour cette attaque , & elle f» fera de 
la maniéré fuivante. 

L'attaque dans le fond du bois fe fera 
par autant de bataillons que le terrein en 
pourra contenir , dijpojés en y ou 4 lignes. 

Les Généraux auront foin que ces lignes 
ne foient pas trop près l'un de l'autre , & 
qu'il y ait des intervalles tels qu'un batail- 
lon y puiffe pajffer pour relever ou foutenir 
les attaques. ; 

Sur la gauche , dans le flanc on fera 
marcher 5 a 6 bataillons pour attaquer 
les Grenadiers qui couvrent le flanc droit 
des ennemis. 

On. croit que V attaque fe fera a la droite 
du chemin où le Jiégiment de Zoutland a 
été poflé cette nuit , J caufe des fonds & 
des hayes qui s'y trouvent. A’nfl on y laif- 
fera feulement 2 ou 3 bataillons , qui s'y 
tiendront Amplement fur la défenflve , Sr 

Hi 
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on f ferviradu Jurplus pour l'attaque du 

1709. font. 

A la droite du Régiment de Zoutland , 
où le terrein ejl plus ouvert , il faudra 
faire une attaque de 6 ou 7 bataillons , 
pour tenir les hommes en occupation , & 
empêcher qu'ils ne puijjent renforcer l'atta- 
que du bois . 

Les groffes pièces d’ Artillerie feront aux 
endroits Us plus commodes pour battre en 
ruine les retranchemeus des ennemis. 

Les petites pièces marcheront avec les 
Brigades , & l'on s'en fervira félon la (i- 
tuation du bois. 

Quand l'Infanterie aura chaffè celle des 
ennemis hors du bois & des hayes , elle 
n'entrera paf dans la plaine ; mais elle fe 
pojlera derrière les dtrnieres hayes ou 
foffés , & les Généraux auront foin de 
faire faire des ouvertures par oit la Cava- 
lerie puifje entrer dans la plaine pour s'y 
former , & foutenir l’Infanterie dans la- 
dite plaine. . - 

Le rejle de la Cavalerie fera pojié d’une 
maniéré qu'elle puifje marcher vers la droi- 
te ou vers la gauche , félon le befoin , pour 
fuivre les premiers efcadrons , 6* foutenir 
l’Infanterie dans la plaine. 

On trouva néanmoins à propos le 
lendemain de changer quelque chofe à 
ces difpofitions ; puifque les troupes { 

venues de Tournai ne pafferent point à 
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à bien faire. Après quoi le Prince Eu- 
gène fut fe placer à la droite , dont il 
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la gauche de l’Armée , ayant été rete- 
nues au centre. 

Le 11 dj Septembre, à la pointe du 
jour, on battit l’attèmblée, 8c l’on Ton- 
na le boutelelle. L’Infanterie courut 
aux faifceaux 8c prit Tes armes , la Ca- 
valerie monta à cheval, 8c la grotte 
Artillerie fut difpofée en plufieurs batte- 
ries , dont les plus confidérables étoient 
une de 35 pièces à la droite , une de 28 
à la gauche , 8c une autre de 40 au 
centre. 

Dans le tems que les troupes accou- 
roient en foule pour fe venir ranger en 
ordre de bataille , il s’éleva un brouil- 
lard épais , qui déroba aux François la 
connçiflance des difpofuions qu’on fai- 
foit pour les attaquer. Néanmoins , com- 
me ils s’y attendoient depuis deux ou 
trois jours , le Maréchal de Villars avoit 
renvoyé tous Tes bagages , fans retenir 
ni tentes , ni rien qui pût l’embarraflèr. 

Le brouillard s’étant diflïpé , le Prince 
Eugene 8c Mylord Duc fe firent voir à 
toutes les troupes rangées en bataille. Ces 
deux Héros , qui voyoient bien qu’ils 
auroient plus befoin de l’Infanterie que 
de la Cavalerie, parcoururent tous les 
bataillons , virent diftribuer l’eau-de-vie 
aux foldats , 8c exhortèrent les Officiers 
à bien faire. Après quoi le Prince Eu- 
-gene fut fe placer ù la droite , dont il 
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prit !e commandement , 8c Mylord Duc 
1709. pafià à la gauche qu’il devoit comman- 
der. A huit heures du matin le tems 
étant redevenu ferein,on donna le 
figna! du combat par une décharge gé- 
nérale de toute l’Artillerie, qui fut fui- 
vie d’un concert militaire , mêlé de 
hautbois, de tambours , de fifres 8c de 
trompettes. Les Alliés marchèrent au 
bruit de mufique , à laquelle les Fran- 
çois répondirent par une décharge de 
leurs canons qui incommoda fort les 
premières Brigades. 

Depuis bien des ficelés on n’avoit pas 
vu autant d’hommes raflemblés pour 
s’ôter la vie, le nombre en étoit de près 
de 300000. L’Artillerie étoit nombreufiê 
de part Sc d’autre ; les Alliés en avoient 
120 pièces, 8c les ennemis gueres moins. 
La valeur étoit égale des deux côtés. Les 
Alliés avoient l’avantage de la confiance 
en deux habiles chefs, 8c de l’audace 
que leur infpiroient leurs précédens fuc- 
cès ; 8c les François avoient celui d’être 
couverts par des bois , des hayes , des 
fofles , Sc de bons retranchemens. Enfin 
tout paroifiToit difpcfé de façon à caulèr 
le carnage le plus affreux qui fc fût ja- 
mais vu. En effet, ni la bar a i lie de 
ta, ni celle d Hochftedt. , ni une infinité 
d’autres 11c pré Tentent rien de fi hideux 
à l’efprit humain , que la quantité pro- 
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digictife de fang qui fut verlc dans lesïü!5?5? 
plaines de Malplaquer. 1709 . 

VilJars s’étoit aulfi montré à lès trou- 
pes , il en avoir parcouru les files ; Sc 
comme il fçavoit qu’il faut parler du Roi 
aux François , pour leur rendre cette au- 
dace naturelle qu’une trop longue fuite 
de malheurs lui ôte ordinairement: mes 
amis, s’écria-t-il en s’adrelfantà la pre- 
mière Brigade qui fe trouva devant lui , 
le Roi m'ordonne de combattre , n'en êtes- 
vous pas bien aije ? 

Les premiers rangs qui l’entendirent , 
fe mirent à crier Vive le Roi & M. de 
Villars. Ce cri de joie fut répété d'une 
aîle à l’autre , 8c les bois en retentirent. 

Le Prince Eugène commença le combat 
par l’attaque du bois de Sars. Le Régi- 
ment du Roi fit fur les Alliés une dé- 
charge de fort loin , qui ne tua ni ne 
blelïa perfonne;mais la Brigade de Cha- 
rôt ayant confervé fon feu jufqu’à ce 
qu’elle vit les Ailiés à la portée du pifto- 
Ict , fit fur eux une décharge qui leur 
tua une infinité^e braves foldats. Les 
Gardes Augloi^s de la Reine Anne qui 
étoient le plus à portée , en foulfrireût 
davantage , & furent mifes en défordre. 

Elles reculèrent plus de cent pas. Le * 
Prince Eugene les rallia lui- même, 8c 
après leur avoir donné le tems de refpircr 
il les ramena à la charge. Le combat s’ea- 
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gagea alors avec fureur Sc opiniâtreté i 
I 7°9 • le feu dura plus d’une greffe heure. Les 
bataillons Allemands , animés par la 
préfence de S. A. qui fe portoit où étoit 
le plus grand danger , firent des efforts 
extraordinaires pour chaffèr les trou- 
pes qui défendoient le bois ; mais ils 
commençoient à fe rebuter, lorfque le 
Duc d’Argile vint avec la Brigade An- 
gloilè d’Orby , qui après avoir fait fa 
décharge , grimpa courageufement fur 
le parapet du retranchement , qui étoit 
fimple dans cet endroit , 8c chargea la 
Brigade du Roi à coups de bayonnettes 
8c d’épées. Ce Régiment , l’un des plus 
beaux des troupes de France pour la pa- 
rade , tourna le dos , de même que les 
Gardes Françoifes. Le Régiment du Roi 
fut pourfuivi fort loin par les Anglois , 
qui à leur retour fouftrirent beaucoup 
du feu que fit fur eux le Régiment de la 
Marine , 8c quelques autres qui fe main- 
tinrent malgré l’ouverture que la fuite 
de la Brigade du Roi venoit de faire au 
milieu d’eux. Le combat recommença 
encore; la Brigade déloyal la- Marine, 
celle de Poitou , 8c plufieurs autres le 
défendirent encore long-tems. Le Comte 
• d’Angennes Colonel de* Royal la- Ma- 
rine fut tué , divers autres Officiers de 
diftinftion eurent le même fort. Le feu 
fut terrible des deux côtés. Les Alle- 
mands 


Digitized by Googlf 



Eugene de Savoye. Liv. X. 97 
mands n’avoient pas plutôt été repouf- 
fés , qu’on voyoit le Prince Eugène les 1709. 
ranimer, St les ramener à la charge. Ce 
Prince ne fe ménageoit point. II le con- 
fidéroir comme l’auteur de cette batail- 
le , St il prévoyoit bien que fi les affaires 
tournoient mal il en auroit tout le blâ- 
me , ce qui ne pouvoit que flétrir les lau- 
riers qu’il avoit remportés en tant d’au- 
tres occafions. Eugene ne balança point 
à prendre fon parti. Il lui étoit indiffé- 
rent de perdre la vie , pourvu qu’il ga- 
rantît fa gloire de toute atteinte. Il lui 
falloit vaincre ou mourir en combat- 
tant pour la vi&otre. Si elle eût échap- 
pé aux Alliés , fa mort i’auroit juftifié. 

On peut bien croire que dans ces difpo- 
fitions , il n’étoit point économe de fes 
jours. Il s’en fallut peu qu’il ne les ter- 
minât dans cette occafion. Une balle de l 0 p r ; nca 
moufquet l’atteignit en effleurant der- Eugene 
riere l’oreille. Le coup ne fut .pas dan- e ^ blel ^' 
gereux ; mais comme il en couloit bcau-\ 
coup de fang , ceux qui fe trouvoient 
auprès de fa perfonne , le fuppliercnt 
de vouloir bien fe retirer pour fe faire 
panfer ; Qu’importe , leur répondit-il , Je 
fe faire (i) panfer , fi nous devons mourir 
ici ? Et fi nous en revenons , il y aura aJJ'e* 
de tems pour cela ce foir. Et avec le mc- 

(1) Dumond , Hiftoire Militaire, pag. 94, 

Tome /fV I 
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Ï55* me fang froid qu’il fit cette réponfe , il 
1709. continua à combattre & à donner les 
ordres. La fermeté & la confiance de 
ce Prince à braver les plus grands dan- 
gers , firent tant d’effet fur les troupes , 

' qu’après bien des efforts elles enfoncè- 
rent l’ennemi , & demeurèrent maîtref- 
fes du bois. 

On combattoit avec moins d’avantage 
à l’aîle gauche. Les François avoient de 
. ce côté là un triple retranchement bordé 
de 50 pièces de canon chargées à cartou- 
che. D’une feule décharge de cette artil- 
lerie , & celle de la Moufqueterie , 2000 
Hollandois furent couchés par terre. 
Les Anglois reculèrent à cette vue. My- 
lord Duc les rallia , tandis que le Comte 
de Tilli & le Prince de Naffau-Frife , 

* ou le (1) Prince d’Orange , tâchoient 
de ranimer leur Infanterie Hollandoife ; 
extrêmement rebutée par cette furieufe „ 
décharge. Les Hollandois s’etant remis 
de leur trouble marchèrent de nouveau 
au combat , & le Prince d’Orange na- 
turellement fort vif , les mena plus loin 
qu’ils n’auroient dû aller. Ils forcèrent 
avec beaucoup d’intrépidité le premier 
& le fécond retranchement ; mais ils 
trouvèrent le troifieme fi embarrafie 

(1) On lui donnoit ces noms indifféremment. 

Il était Stathouder de la Province de Frife. 
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d'arbres , de folles , de brouflailles 
& de canon , qu’ils ne purent en ap-’Tfoç.''- 
procher , qu’avec des peines infinies , 

8c fous le feu de Ja meilleure Infante- 
rie de France. En vain Je Prince d’O- 
range voulut les exciter à forcer ce troi- 
fieme retranchement , en vain y fut-il lui- 
même planter un drapeau malgré une 
grêle de coups de moufquets , tout cela 
fut inutile ; 8c quelques Brigades Fran- 
çoifes étant forties fans ordre du retran- 
chement , chargèrent l’Infanterie Hol- 
Jandoife avec tant d’impétuofité , qu’il* 
la culbutèrent , lui firent franchir les 
deux retranchemcns qu’elle avoic^alTés , 

8c lui arrachèrent neuf drapeaux qu’elle 
avoit d’abord gagnés. Tout le front de 
la troupe étoit jonché de corps morts 
des Hollandois ; leurs Gardes à pied fu- 
rent mis dans un état pitoyable , 8c de 
-300 Cadets de famille François réfu- 
giés , il en refta 195 fur la place. Le Ma- 
réchal de Villars , qui étoit au centre 
de l’Armée François apprenant l’avan- 
tage que le Prince Eugene venoit de 
remporter fur fa gauche, y courut, 8c vou-’ 
lut regagner le terrein que fes troupes 
avoient perdu. Il fit avancer des Batail- 
lons frais qu’il tira du centre , avec lef- 
quels il aitaqila les Alliés avec beau- 
coup de furie ; mais ayant été dange- 
reufement blefle d’un coup de fufil au- 

I z 
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deflus du genou , il fut contraint de fe re- 
1 7 ° 9 - tirer pour fe faire panfer. Il y avoit déjà 
fix heures que le centre 8c la gauche , où 
étoit le Duc de Marlboroug , combat- 
toient avec une grande eftùfion de fang , 
mais fans aucun avantage marqué , de- 
puis que les Hollandois avoient été rc- 
poulTés. V- ■ 

I.e Prince Eugene s’étoit rendu maî- 
tre du bois de Sars , 8c en étoit relié poA 
felfeur malgré Jes elforts du Maréchal de 
Villars : cependant comme l’ennemi , en 
abandonnant le bois , avoit formé une 
ligne dans la plaine , qui foutenue de la 
‘ Cavalerie faifoit encore bonne come- 
nance , le Prince Eugene ne voulant pas 
vaincre à demi , fit promptement avancer 
là Cavalerie , qui étoit reliée en colon- 
ne derrière i’Infanterie, 8c qui jufqu'a- 
lors n’avoit été que fpettatricc du com- 
bat. S. A. marcha , pour rompre la ligne 
que les François avoient formée dans la 
plaine , le propofant après cela de courir 
au fecours du Duc de Marlboroug , 8c 
de terminer enfin ce long 8c lànglant 
* combat. Les François , voyant que la Ca- 
valerie des Alliés , favorifée du feu des 
Bataillons que le Prince faifoit aulli 
avancer , alloit charger leur ligne d’Ih- 
fanteric , jugèrent à propoç de faire avan- 
cer à leur tour leur Cavalerie , qui n’avoit 
. ' point encore combattu , pour l’oppofer à 
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celle des Alliés. Celle-ci dès le pre- 
mier choc renvcrfa les Efcadrons Fran- i7°9^ 
çois , 8c les mit en défordre. Les en- 
nemis firent alors avancer la Maifon du 
Roi , entr’aimes les Moufquctaires , 8c 
les Gardes-du-coi ps , à la tête defquels 
étoit le Prétendant fous le nom de Che- 
valier de St. George. Cette troupe arrêta 
la Cavalerie du Prince Eugene , la char- 
gea plufieurs fois avec luccès , 8c péné- 
tra jufqu’à la troifieme ligne : elle auroit 
apparement achevé la défaite de cette 
Cavalerie , fi ce n’eût été une batterie de 
canon qui la prit elle-même en flanc , 8c fit 
un terrible ravage dans fes rangs. Il fal- 
lut fe retirer , 8c abandonner le ter- 
rein qu’elle avoir &agné , on la pouffa 
jufqu’à l’Infanterie. Le Prince Eugene , 
voyant qu’il ne feroit pas fi aifé de rom- 
pre la Mailbn du Roi , protégée d’uti 
grand feu d’infanterie , laifi'a ièulement 
(quelques Bataillons Sc Efcadrons pour 
entretenir le feu de ce côté- là , 8c tourna 
-fur le centre de l’Armée ennemie , qu’il 
fçavoit bien que le Maréchal de Villars 
avoit dégarni pour venir au .fecours de 
fon aîle gauche. S. A. S. prenant les Fran- 
.çois en flanc , pendant que le Comte de 
Tilli 8c le Lord Cadogan les chargeoient 
en front, ils commencèrent à plier. Les Fran- 
On en vint donner aufli-tôt avis au 
Maréchal de Boufflcrs , qui ne voyant bonordre. 

I 3 
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pas comment remédier à ce mal , fit fon- 
1709. ner Ja retraite. Ii envoya fes ordres 
pour cela aux Officiers Généraux de l’ai- 
le gauche 8c du centre. Pour lui , qui n’a- 
voir pas bougé de ia droite , après avoir 
fait retirer autant de pièces de canon 
qu’il put en emmener , il fit fa retraite 
par Taifniere à Bavai , 8c marcha au Qué- 
noi. L’aîie gauche pailâ le Honneau , pre- 
nant la route de Valenciennes. I.e Maré- 
chal ctoit à Ja tête de la Cavalerie de la 
droite , 8c le Chevalier de Luxembourg 
faiibit l’arriere-garde. Les Alliés déta- 
chèrent 4000 chevaux , pour charger 
l’Armée de France dans fa retraite ; mais 
ils furent repouffes par les Carabiniers 
8c par la Maifon du'Roi. Enfin quoi- 
qu’on fît 8c quoiqu’on y ait dit dans la fui- 
te , rien ne put empêcher que les François 
ne fifierit une fort belle retraite. Les Al- 
liés relièrent maîtres du champ de ba- 
taille , de quelques drapeaux , de 8 ou 9 
pièces de canon, & firent enliiite lefiége 
de Mons. Tout cela fut autant démar- 
ques d’une viftoire. Perfonne ne leur 
difputa celle de Malplaquet ; mais ils 
l’acheterent fi cher , qu’il auroit prefque 
•mieux valu qu’ils n’en eufient point 
: remporté du tout (1). /w. •»* 

■e 

(0 De vingt Relations cjue j’aî de cette Bataille, 
je n'en vois point qui s’accordent fur le nombre 
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On prétend qu’ils y eurent plus de 
20000 hommes tués fur la place , par- 1 709. 
mi lefquels on comptoit pour le moins peftes Jes 
1 1000 Hollandois , & plus de 6000 bief- deux par . 
fés. Du nombre des morts étoient trois tis. 
Licutenans Généraux, le Baron de Spart, . 
le Comte d’Oxenftiern , 8t Mr. de Week. 

Les Prufliens y perdirent le Lieutenant- 
Général Tettau , Si les Anglois le Briga- 
dier Lalo, Lesbleffes de marque étoient 
le Prince Eugene , le Général Webb , 
le Baron de Wackerbarth , le Lord Chur- 
chill , 5 te. Les François n’ont avoué que 
8000 hommes morts , St 4500 bieflës. 

Us eurent cinq Officiers Généraux tués , 
qui étoient le Marquis de Ghemerault , 
le Baron PalIaVicini , le Comte de Beuil, 
le Chevalier de Croy , & le Comte d’An- 
gennes. Les bletïës de confidération fu- 
rent le Maréchal de Villars , le Chevalier 
de St. George , le Comte d’Albergotti , 

& le Duc de Guiche ; avec plufieurs au- 
tres qu’il feroit trop long de nommer ici. 

La Maifon du Roi perdit plufieurs bra- 
ves Officiers , entr’autres Mr. d’Efgre- 
berg, Enfeignedes Moufquetaires-Gris , 
qui les commandoit à l’âge de 70 ans. Il 
eut là les deux jambes emportées d’un 
coup de canon , St vécut encore quelques 

des morts. Ce qu’il y a de certain , c’efi que ceux 
- des Alliés furent en plus grand nombre , pour le 
moins de la moitié que ceux des François. 

I 4 
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jours. Le Marquis de Courcillon ayant 
1709. eu un jambe fracaflee , les Chirurgiens 
la lui coupèrent fur le champ de bataille. 
Quelque grande que fut la perte des 
Alliés , ils ne laiflerent pas d'être vifto- 
ricux , St cela par la valeur du Prince Eu- 
gene : car s’il n’eut pas forcé le bois de 
, Sars , St chalTé les François de ce retran- 
chement , peut-être ne les auroit on chaf 
fé d’aucun , Sc il auroit fallu fe retirer 
avec le chagrin d’avoir perdu bien du 
monde pour rien. Audi jugea- 1- on à 
propos de tranfmettre le fouveuir des 
grandes aftions de ce Héros à la 'pofté- 
rité , par une Médaille qui fut frappée 
à ce fu jet. 

Médaille I,e Prince Eugène y eft repréfentéen 
à l’hon- jj U ft e arm ‘é. Ces mots font fur le tour. 
Prince U E U G E N I U S F R A N cisCUS D U X 
Eugene, S a b audiæ ,Cæsa rei Exer citus 
Gener alis C o m m endator. 
Eugene François Duc de Savoye , Gtnè- 
ralijfime de l'Armée Impériale. 

Il paroît au revers fous la figure de 
Jupiter monté fur fon Aigle , fym- 
bole de l’Empire , St foudroyant le té- 
méraire Phaeton , qui veut égaler le 
Soleil , en fe chargeant de la conduite 
de fon Char. Phaeton défigne encore 
ici Louis XIV. qui , comme je crois 
l’avoir dit plufieurs fois , avoit pris le 
Soleil pour devife. 
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é 

Sur le Tour , 

Armatus ut orbem Restituât. 

Il ejl Jrmê pour fauver I Univers. 

Ce qui doit s’entendre d’une Paix du- 
rable , que les Victoires d’Eugene dé- 
voient procurer à l’Europe. 

A l’Exergue. 

PuGnaAD Blangiacum XI. 

SEPTembris. 

MDCCIX. 

Bataille de B l angle s , le XI. Septembre • 
MDCCIX. 
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Près la retraite de l’Armée 
Krançoi/e , les Alliés eurent 
la liberté de faire le fiége 
de Mons. Quoique leur Ar- 
mée fût fort affaiblie par le grand 
nombre qui avoient péri dans la ba- 
taille , ‘ elle étoit cependant encore et* 
état d’entreprendre quelque chofe de 
conlidérable, fk il étoit de leur honneur 
de ne pas renoncer au fie'ge de Mons , qui 
avoir été leur premier but , & pour lequel 
ils avoient livré un combat, dont on ne 
pouvoit bien prouver, le gain que par la 
prife de Mons. Cela étant ainfi , on fe 
dilpofa à faire le fiége de cette place. 
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On donna huit op dix jours aux troupes , 55555 
pourfe repofer , fcc fe remettre de leurs 1709. 
fatigues 8c de leurs bleflures. On profita 
de ce tems-là pour faire venir les muni- 
tions nécefljires pour le flége , 6c le Z4 
de Septembre le Prince de NafTau le mit 
en marche pour invertir la Place. Les 
François y avoient jetcé un renfort de 
1000 hommes deux jours auparavant ; 
fcc l’Elc&eur de Bavière qui y faifoit là 
réfîdence , en étoit forti pour fc retirer 
à Namur , huit jours avant la bataille 
de Malplaquet. La Garnifon étoit com- 
pofée de François , d’Efpagnols fcc de 
Bavarois , au nombre d’environ 4000 
hommes, commandés par le Comte de 
Grimaldi*, Gouverneur de la Ville. Le 
Prince Eugene le chargea de la conduite 
du fiége , fcc Mylord Duc de l’Armée 
d’obfervation , qui fut renforcée par de 
gras détachemens qui vinrent .du Pays 
de Liège fcc de la Flandre Hollan- 
doife. • - * 

Mons eft la Capitale du Hainaut , Defcrïp-'' 
petite Province des Pays-Bas. Elle cft à t,on 
quatre lieues de Maubeuge , à deux de ** tle ' 
St. Guilain fcc à fept de Tournai fcc de * 
Valenciennes. Son nom vient de la fi- 
tuation de fon ancien Château fur une 
montagne. Une partie de la Ville eft 
aufti fur une montagne , fcc le refte a d’un 
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côté une plaine , Sc de l’autre un terrein 
1 7 ° 9 * marécageux. Elle efl défendue d’un dou- 
ble folTe. La riviere de la Trouille qui 
la féparc en deux parties inégales , eu 
remplit un , Sc l’autre eft rempli par 
l’eau de la riviere d’Haine. Cette Ville 
a été plufieurs fois prife & reprife de- 
puis près de cent cinquante ans. Le Duc 
d’Albe s’en rendît maître en 1572 » 
malgré la réfiftance du Comte Lu- 
dowic de Nafiau , Sc de François de 
la Noué furnommé Bras de fer , qui 
la défendoient , Sc malgré les efforts 
du Prince d’Orange , qui fit tout au 
monde pour la fecourir. Elle fut blo- 
quée en 1 677. par le Maréchal d’Humie- 
res , 8c en 1692. Louis XlVfl’affiégea 
en perfonne avec une Armée nombreu- 
fe , Sc la prit. 

Le Prince Le 2 5 de Septembre de cette année , 
Couvrir * e ^ r * ac p Eugene étant arrivé avec le 
li tran- relie des troupes qui dévoient former le 
«bée. fié ge , fit ouvrir la tranchée du côté de la 
porte de Berthamont , fous la direftion 
de l’Ingénieur Général Hartel , avec 4 ba. 
taillons Sc 2000 travailleurs; Sc devant la 
porte de Havre , fous les ordres de l’In- 
génieur de Bauffc , avec un pareil nom- 
bre de Bataillons Sc de travailleurs.. Les 
pluyes qui*commencerent à tomber , in- 
commodèrent beaucoup les Afliégeans. 
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5c les obligèrent à faire garnir le fond =i==s 
des tranchées defafcines, 5c à les faigner 17°9* 
par le moyen d’une coupure qui alloit 
julqu’à la Trouille. Néanmoins ils pouf- 
fèrent vivement leurs approches, Sc après 
avoir perfcftionnné leurs batteries , ils fe 
trouvèrent en état le 10 d’Ottobrc, de 
donner l’affaut à l'ouvrage- à-corne près 
de la porte de Berthamont. Mais la La Gar « 
Garnifon les prévint , 8c battit la cha- ml °" ba * 
made. Les Députés fortis de la Ville ^ am * 
rentrèrent à 8 heures avec les Articles 
de la Capitulation , qu’ils rapportèrent 
le lendemain matin approuvés par le 
Gouverneur; 8c furies onze heures les 
Alliés furent mis en polîclfion de la 
porte de Vimi. La Garnifon fortit deux 
jours après avec les honneurs de la 
Guerre, 8c fut conduite, les François à 
Maubeuge , les Efpagnols 8c les Bava- ' 
rois à Namur. 1 

Cette conquête termina la campagne Les troo^ 
des Pays • Bas. Le Prince Eugene Sc P es fe fé " 
Mylord Duc ne penferent qu’à envoyer J^V^en- 
les troupes dans les quartiers d’hiver, trer en 
Toute l’Armée marcha à Halle. Les <l)’ a . r,ier 
Prufliens en partirent les premiers pour dhlŸer * 
aller hiverner à Aix-la-Chapelle , 5c tout 
Te long de la Mofelle. Les Anglois al- 
lèrent à Gand , .les Danois àBruge , les 
Helfois dans leur propre pays , 8c les Hol- - 
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* * ■ ' landois hivernèrent dans la Flandre 8c 
J 709. dans le Brabant Hollandois. Le Prince 
Le Prince Eugene & Mylord Duc prirent enlüite 
Eugène j e chemin de la Haye*, pour y régler 
e a “ avec les Députés des Etats le plan delà 
Il en part campagne fuivante. De là Eugene reprit 
pour aller i a r0 *,.j te de Vienne le vingt-fept de No- 
« Vienne. vem jj re ^ g* y arr i va j e neu f de Décem- 
bre. Le même foir Ion Airelle Séréniffi- 
me fut admilè à l’Audience de l’Empe- 
reur , avec qui elle eut une longue con- 
férence , où vraifcmblablement il ne fut 
queftion que des moyens de porter en- 
core de plus grands coups à la France. 

Cette Couronne qui avoit un befoin 
8c un défir extrême de la paix , faifoit 
agir plufieurs perfonnes en Hollande , 
pour détacher les Etats-Générauxde la 
Grande Alliance. Il ne lui falloit que 
cela pour remettre les chofes dans l’équi- 
libre. La Hollande, ou l’Angleterre, aban- 
donnant les intérêts du Roi Charles III. 
rien ne pouvoir plus le maintenir fur le 
Trône d’Efpagne. L’Empereur ni l’ Em- 
pire n’étoient point en état d’en venir à 
bout , 8c fans les fubfides des Puiflànces 
Maritimes , ni l’un ni l’autre n’auroit été 
capable de fou tenir la Guerre deux 
ans contre la France , quand même le 
.Portugal 8c la Savoye s’en feroient 
- .mêlés, : * 
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. Il importoit donc extrêmement aux 
François de détacher une des deux puif- 1709. 
Tances Maritimes. Il rieft pas iurprenant Lçj Fran ^ 
qu’ils s’adrefià fient aux Hollandois plu- ç ” s [ 
tôt qu’aux Anglois; puifqujoutre l’anti chent de 
pathie naturelle que ces derniers ont fai . re un# 
pour le nom François , Et qui n’a pas ^“'ulie^e ~ 
lieu chez les Hollandois , il étoit plus avec le» 
naturel de croire que les Etats Te laifie- Hollan- 
roient plus ailément -gagner que la Reine ioi9t 
Anne, qui étoit pat ticuliérement pri- 
mée contre les François., à caufe des 
fecours qu’ils avoiont donnés au Préten- 
dant contre elle. Ce Turent là les prin- 
cipales raifons qui engagèrent le Roi 
Très -Chrétien a employer tous Tes foins 
‘ auprès de leurs Hautes -Puifiànces , pour 
les engager à une paix particulière. Mr. 
Pcttecum , Envoyé extraordinaire du 
Duc de Holftein , avoit fait un voyage 
en France , St avoit reçu de la part du 
Roi Jes pouvoirs 8t les conditions mo- 
yennant lefquellcs il pouvoit traiter avec 
les Etats- Généraux. Il étoit enfuite re- 
venu en Hollande , St avoit fi bien fait 
auprès de LL. HH. PP. qu’il Jes avoit en. 
gagés à envoyer leurs députés à Ger- 
truidemberg , petit lieu près de Breda , 
pour y traiter avec les Minières de Fran- 
ce. Ces députés étoient Mrs. Buys Sc 
Vader-Duflen. Ils arrivèrent à Gertrui; 
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mm demberg fur la fin de Février^ & y furent 
1710. joints le 5 de Mars par le Maréchal 
• Confé- d’Uxelles Si l’Abbé de Polignac , MiniÊ 
rences de rres - Plénipotentiaires du Roi de Fran- 
Gertrui- ce. Le Comce de Zinzendorf , Ambaf- 
demberg. f Jc j ei , r je l’Empereur à la Haye , ne 
manqua pas de donner avis à fa Cour de 
tout ce qui fe pafîoit , fur quoi S. M. I. 
tint plufieurs fois Confeil fecret avec le 
Prince Eugene , le Comte de Trautfohn. 
le Comte de Wratiflau , Si le Baron de 
Seilcrn. On fut d’avis de traveffer les 
démarches de la France , & on envoya 
au Comte de Zinzendorf des ordres con- 
ïnfruc- formes à cette réfolution. Zinzendorf fe 
tueufes. joignit aux Agens de la Reine Anne* 8c 
tous enfemble ils firent échouer la Né- 
gociation. Les Etats ne voulurent point 
entendre parler de paix qu’elle ne fût 
générale , Sc la France ne pouvoit en 
faire aucune avec l’Empereur ; parce que 
ce Monarque , non content que Louis 
' XIV. reconnût l’Archiduc pour Roi lé- 
gitimé d’Efpagne ; il vouloit encore qu’il 
s’engageât à obliger fon petit-fils le Duc 
d’Anjou à renoncer à ce Royaume , 8c 
à le céder à l’Archiduc. C’étoit un peu 
trop exiger, mais telle étoit l’idée qu’on 
s’étoit faite, que bientôt la France feroit 
réduite à céder 8c à faire tout ce qu’on 
voudroit. Les Hollandois comptoienr 

que 
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qiie jamais aucun des Allies ne feroit la 

paix à part , St que demeurant toujours iyio» 
attachés aux autres Puiflànces liguées, 
ils contraindroient. bientôt la France à 
faire une-paix générale , telle qu’on vou- 
drait la lui accorder ; St lür cette idée ils 
apportèrent tant de chicanes , St firent 
tant de demandes exorbitantes , que les 
négociations n’eurent aucun l'uccès.Leur 
raifonnement fe trouva faux dans la 
fuite , lorfque l’Angleterre ayant aban- 
donné le parti des Alliés , obferva la neu- 
tralité , St mit la France à même d’obli- 
ger l’Empereur St les Etats à accepter 
des conditions beaucoup moins avanta- 
geufes que celles qu’elle leur avoit of- 
fert à Gei truidemberg. 

Cependant l’Empereur continuoit à 
affifter aux Conlèils de Guerre qui fe te- 
noient entre le Prince Eugene St les 
Confcillers que j’ai déjà nommés. Ce 
Monarque faifoit tous les efforts pour 
recruter lés troupes , St il avoit ramaffé 
300000 florins pour le payement des 
montres qui leur ctoient dues. 

Le Prince Eugene travailla enfuite à Pnnc ® 

chercher ies moyens de renforcer les ',. e 

troupes que le Général Heiffer comman- v ienne , 
doit contre les Mécontens de Hongrie ; P our r: “* 
St aptes avoir pourvu a cela il prit aux Pa î<t 
congé de l’Empereur , St partit le 26 Bas. 
Mars de. Vienne , pour retourner dans les 
Tome JF, K 
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Pays-Bas. Il prit la route pour Berlin, ou 

1710. il étoit chargé d’une commiffion au- 

I! paiTe P r ^ s ^u ^ ru ^' e - Ce Monarque 

par Ber- avoit deftbin de rappeller les troupes 
qu’il avoit encore en Italie dans l’Armée 
du Duc de Savoye , croyant d’en avoir 
bcioin pour fa propre défenfe , pendant 
les troubles que Charles Roi de Suede 
avoit excités dans tout le Nord ; 8t Je 
* Prince Eugène éroit chargé d’empêcher 
S. M. P. d'exécuter ce deflein , qui ne 
pouvoit que nuire à ceux que Je Duc de 
Savoye avoit formé contre la France. 
C’étoit une nouvelle invafion dans le 
Dauphiné , d’autant plus ailée que S. A. 
R. de Savoye s’étoit depuis peu rendu 
maîtreflè de Feneftrelle. 

2! dîne Le Prince F.ugene arriva le foir du 1 
avec le d’Avril à Berlin , & fut defeendre chez 
Roi. le Prince d’Anhait - Deflàu. Le lende- 
main il vint fa hier le Roi , avec qui il 
eut l’honneur de dîner en compagnie de 
la Reine, du Prince Royal, de Madame 
le Princcffe Royale , de Mefl’eigneurs 
les Margraves frét és du Roi , 8c du Prince 
d’Anhuit-Defljû. Après que le Roi 8c 
la Reine curent pris leur place, tout le 
monde s’aflit fans diftinftion de rang 
(8). Circpnftance remarquable chez les 

( 8 ) Ceci eft prefque tout tiré de l’Hift. Aile-' 
mande du Prfcce Eugene , Paît, 111. pag. 98. - . 
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Grands d’Allemagne , qui obfervent Je ===:=:= 
même ordre à table qu’à l’Armée, 8t qui I 7 I °* 
pour l’ordinaire ne confondent jamais 
leur rang dans leurs plus grands divertil- 
femens. Le loir la Reine donna à fou- 
per dans fou appartement au Prince Eu- 
gene , avec la même compagnie qui avoir 
été du dîner du Roi. Le 2 d'Avril.S.A. S. 
mangea chez l’Ambalîàdeur d'Angleter- 
re , 8t foupa le même jour chez le Prin- 
ce Royal. Le 3 il dîna chez le Feld- 
Maréchal Comte de Wartenflében , 8c 
l’après-midi ü eut un entretien fecret 
avec le Roi , de qui il obtint que les 
troupes Pruffiennes d'Italie y refle- 
roient encore au moins cette campagne. 

Le 4d’Avril le Prince Eugene ayant pris P part de 
congé de leurs Majeftés 1 8c des Princef- li£rlir ** 
fes , partit avec le Prince Royal St Mef. 
feigneurs les Margraves pour Charlot- 
tembourg , maifon de plaifancc à deux 
lieues de Berlin. Le Roi lui fit préfent Le Roi 
avant fon départ , d’une épée eftimée J 5 *. 
18000 florins , 8c d’une tabatière qui en riche pré- 
valoit bien 6000. S. A. S. foupa 8c fent. 
coucha à Charlottembourg , 8c le len- 
demain 5 d’AvrlI elle continua fa route 
vers les Pays-Bas. Elle arriva le 12 à la Eu g«ne 
Haye , ou le Duc de Marlboroug l’at- ^ lv e e a la 
tendoit. Ces deux Héros en Repartirent 
le 15 , 8c le rendirent à Mardickfur des 
Yachts de la Reine d’Angleterre. Il 

• K 2 
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ramafi'erent une partie des troupes des 
*7 10 * Alliés àAnderlech, 8c s’avancèrent pour 
s’emparer des lignes que les François 
avoicnt faites depuis Maubeuge jufqu’à 
Ypres. Ils firent attaquer le porte de 
Mortagne , fitué fur le confluent de l’Ef- 
carpe Sc de l’Efcaut , 8c s’en rendirent 
maîtres. Le Chevalier de Luxembourg 
Je reprit, Scies Alliés le reprirent encore 
fur lui. Le Général Cadogan s’empara 
des lignes , pendant que le Prince 8c 
Mylord Duc achevoient de raflèmbler 
leurs troupes. Le Maréchal de Montcf- 
quiou , qui étoit à portée de défendre ces 
lignes , fe reti a fans coup férir 8c avec 
allez de précipitation. 

L’Armce le trouvant ralfemblée par 
l’arrivce des troupes qui avoicnt hiverné 
dans la Flandre . dans le Brabant Sc ail- 
U v a af. leurs » I e P'ince hugene Sc Marlboroug 
fié^er fe mirent en marche pour venir alliéger 
DounT Douai. La prife des lignes , celle du 
lo'dDuc" PoHt-à Sault 8c du Pont- au By dont le 
Prince de Wu temberg s’étoit emparé , 
favoriferent beaucoup la marche de 
l’Armée des Alliés Elle arriva dans la 
plaine de Lens , où l’on en fit la revue. 
Elle fe trouva être forte de 8ooo hom- 
mes. On décampa de la plaine de Lens, 
i & l’on vint pafler la Sca pe à Vitri t 
tandis que le Maréchal de Montefquioii 
palfoit I’Elcaut , 8c fe retiroit vers Cara-_ 
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brai , laiflant aux Alliés la liberté d’in- * 
veftir Douai fans aucun obftacle ; ce 17 iô. 
qu’ils firent le 22 & le 25 par 4 Batail- 
lons 8c autant d’Efcadrons deftinés à 
faire le fiége. Celle qui devoit le couvrir 
étoit encore forte de 5000 hommes , 8c 
elle fut depuis renforcée par 5000 Pala- 
tins , 900 Helïbis , 400 Prulîiens de 
recrues , 1 500 Saxons aufli pour recruter 
les Régimens que le Roi Auguftc avoir 
lailfés à l’Armée, 1400 recrues Angloi- 
fes , 900 Cuirafliersde l’Empereur, 8c 
2000 chevaux pour les troupes Impé- 
riales. L’Armée d'obfervation fous les 
ordres de Mylord Duc prit pofte derrière 
une inondation formée par la Scarpe , 
elle avoit fa droite à cette riviere vis-à- 
vis Vitri , fon centre àTorquêne , 8c la 
gauche appuyée au canal de Moulinet 
près d’Arleux. Le Prince Eugene qui de- 
voit commander le fiége, avoit fon quar- 
tier entre Elines 8c le fort de Scarpe. 

Les deux Armées étoient fi près l’une 
de l’autre , qu’elles pouvoient dans un 
inftanr s’en trelècou tir. 

Douai eft une des plus grandes villes Defcrip- 
des Pays-Bas. Elle eft de figure ovale, p 0n 
8c eft coupée par JaScàrpeen deux par- 
ties égales. Elle a fix portes 8c fept 
paroilfes. Ses murailles font irrégulières 
8c vieilles , accompagnées de plufieurs 
tours à l’antique , d’un grand 8t large 
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folTé plein d’eau , St d’un bon chemin 
ij io. couvert. Il y a dans le folle un grand 
nombre de demi- lunes de terre, difpofées 
d'eipace en efpace ; il y en a quelques- 
unes de revêtues. Du côté de l’Artois 
il y a un grand ouvrage-à corne , dont 
le front eft couvert d’une demi- lune Sc 
d’un chemin couvert revêtu. Toutes les 
portes de Douai font couverte de demi- 
lunes , & fur le rempart il y a en plu- 
fieurs endioits de grands cavaliers de 
terre en forme de battions. 

Le Fort Le Fort de Scarpe n’eft qu’à la portée 
deScarpe. du canon de Douai. Il eft litué fur la 
riviere dont il porte le nom. G’cft un 
pantagone régulier entouré d’un fofle 
plein d’eau , dans lequel il y a trois 
demi lunes revêtues d’ün chemin cou- 
vert Sc d’un glacis. Au-delà de ces glacis 
eft encore un avant- folTé accompagné 
d’une grande inondation. A la vue de ce 
Fort , 5c fur la Scarpe , eft encore une 
éclufe couverte d’une demi-lune, revêtue 
Sc accompagnée d’un fofle St d'un che- 
min-couvert. Louis XIV. fit conftruire 
ce Fort , pour fuppléer fans doute à l’ir- 
régularité des fortifications de la ville. 

Le Comte d’Albergotti commandoit 
dans Douai lorfque les Alliés l’invefti- 
rent; la Garnifon de la Ville 8c du Fort 
montoit à environ îoooo hommes. Le 
Fort a fon Gouverneur particulier, 8c c’é- 
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toit alors Mr. de Pomereu. Le Comte ■?■■■ 
-d’Aibergotti avoit fous lui plufieurs Of- 1710. 
ficiers de grande diftin&ion , entre autres 
le Marquis de Dreux Maréchal - de - 
Camp , le Duc de Montemart Brigadier, 

Je Comte de Lanion Sc quelques autres. 

Pendant que les Alliés étoient occupés 
à tout difpofer pour le liège, les équipa- Lesêi j«î- 
ges du Prince Eugene , qui venoientde p^cet-u- 
Hollande par eau fur une barque , tom- gene en- 
berent entre les mains d’un parti Fran- levés par 
cois de la Garnifon de Namur , qui les “ n pa ' tt 
arrêta près d Anvers. On y trouva toute 
fa vaillelle d’argent , 2000 ducats en or, 

& les Préfens que le Roi de PrulTe lui 
avoit fait, qui furent eftimés 30000 écus 
par les François. Le Prince Eugene (1) 
fut obligé pendant quelque tems de fe 
fervir du linge & de la vailfelle de My- 
lord Duc. Mais le Roi de France ayant Le Roi 
Içu la capture du Partifan , envoya des de France 
ordres pourque tour fiât rendu au Prince [Vndie!*** 
Eugene : ce qui fut bientôt exécuté , 
kS A. S. fit p éfent de 500 ducats au 
jpartifan , 8c d’une épée d’or de la valeur 
de 100 piftoles. 

On ne put ouvrir la tranchée que la La tranc- 
nuit du 5 au 6 de Mai. L’ouverture s’en c, ' ee eft 
fit par deux dilferens c. droits. La pre- devant 
miere attaque étoit commandée par le Douai. 

“ F ' * 

- (1) Manufcrit Allemand déjà cité. 
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S 555 S Prince d'Anhalt-Deflau , 2 Lkuenans- 
* 7 10 » Généraux, & 2 Généraux- Majors fous 
„ • les ordres du Prince Eugene. L’autre 
attaque étoit conduite par le Prince d’O 
range avec pareil nombre d’Officiers- 
Généraux , fous les ordres du Duc de 
Marlboroug. On tira une ligne de com- 
munication qui joignoit les 2 attaques 
fur le chemin de Bcthune. On avança 
une ligne vers la droite du côté de la mon- 
* tagne de Douai , & l’on drefia une bat- 
terie pour ruiner la redoute qui étoit de 
ce côté-là. Le Prince Eugene & Mylord 
Duc firent travailler à la conftruftion 
d’un ouvrage à la gauche de l’attaque 
du Prince d’Orange , pour couvrir la 
tranchée contre le feu du fort de Scarpe. 
On avança de 100 pas à l’attaque de la 
droite pendant la nuit du 7 au 8 ; par. 
une nouvelle ligne de isotoifes; & l’on 
fit une communication avec cette ligne,' 
afin de la pouvoir foutenir en cas de 
néceflité. O11 commençoit une pareille 
communication à la droite , Jorfque le 
Comte d’Albergotti fit faire une fortie 
par 1000 Grenadiers & 2000 Dragons 
fous les ordres du Duc de Morte- 
mart. 

Vigou- Les Afliégés tombèrent fi fubitemenr 
reufefor- f ur j es travailleurs , qu’ils les mirent en 
f uite > en tuerent un grand nombre, ruinè- 
rent les travaux , & s'emparèrent d’une 

partie 
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partie de la parallèle. Le Régiment rr* 
Anglois de Sulton , qui s’avança pour 1710. 
recourir les Travailleurs, fut taillé en 
pièces. Le Régiment Suilfe de Schmidt 
du Corps des Hollandois, u’y fut gueres 
moins . maltraité. Quatre Capitaines 
plus de too fubaRernes y furent tués. 

Les Alliégés aurojent pqut-être encore 
fait bien, d’au très ravages, li M. Mac- 
karteney ne fût accouru avec des Ba- 
taillons frais , qui obligèrent le Duc de 
Mortemar de fe retirer après une vive 
efcarmouche. , 

Le 8 l’Artillerie qu’on attendoit arriva 
au Camp. Eile étoit compofée de 200 
pièces de canon , dont il y en avoit 
de 24 livres de balle , avec beau-, 
coup de munitions de Guerre Sc de 
bouche,-. -• t . ' . « ; 

- ;Sur ces entrefaites , le Maréchal de 
Villars étoit parti de Paris pour venir 
fe mettre à la tête des troupes que les 
François alïcunbloient en Piçardie, & il 
publioit. qu’il venoit faire lever Je fiege 
de Douai.. Cependant les Alliés cpnti- 
nuoienr toujours leur attaqué; ëc après 
avoir réparé le défordre que la /ortie du 
8 avoit caulés, ils tirèrent unç ligne du 
côté de la porte d’Equerchim , & la 
pondèrent jufqu’à un rideau .elcarpé qui 
eft fur le bord du glacis, Ils avancèrent 
à l’attaque de la gauche du côté de la 

Terne IV. L 
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porte de Dorignies , une ligne de 300 
J 7 10* pas, avec 2 communications. 

La nuit du 12 au 13 ils pouffèrent 
les travaux jufqu’à- l’avant- - foflë du 
glacis. M. Mulet, fort habile Ingénieur , 
T,cs Af- fut tué cette nuit. Six jours après , les 
ficgeans Affiégeans achevèrent leurs ponts 8c 
ETtlW* g a,ler ‘ cs & r l’avant- foffé dont ils 
le g’acis. s’emparèrent , Si- prirent polie fur le 
glacis ; mais M. d’Albetgotti fît deux 
vigourculès forties, une à l’attaque de- 
là droite , l’autre à celle de la gauche , 
8c chalfa les AHiégeans du glacis. 
Quelques jours après les Affiégés y re- 
vinrent , s’en emparerent de nouveau , 8c 
en furent rechalTés par les Afficgeans. 
Ce manege dura plufieurs nuits de 
fuite , jufqu’à ce qu’enfin le Prince d’O- 
range , l’ayant fait attaquer en plein 
jour , l’emporta après un grand carnage 
de part 8c d’autre , Si $’y maintint. Le 
Comte d’Albergotti défendoit le terrein 
j>ied-à-picd avec toute la bravoure 8c la 
capacité 'poffible. Peu de Commandans 
ont fait autant de forties que lui , il en 
faillit jufqu’à quatre à la fois. 

- Siirle bruit que le Maréchal de Villars 
s’étoit mis en marche avec fon Armée 
pour faire lever le fiege de Douai , le 
Prince Eügene 8c Mylord Duc firent 
marquer 2 Camps ; l’un dans la plaine 

■fur la toute de Valenciennes à la droite 

* - 
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de la Scarpc ; l’autre , à la gauche de 
cette riviere dans la plaine entre Vitri ï? 1 ®* 
& Lens. Ils firent fortifier ces Camps 
par de bons retranchemcns , qu’ils gar- 
nirent d’une forte Artillerie, après quoi 
ils s’avancèrent avec un corps de Ca- 
valerie du côté d’Arras , pour recon- 
noître les lieux par où le Maréchal de 
Villars pouvoir venir à eux. 

Ils retournèrent au camp , ou ayant Le Mal- 
appris que Villars avoit palîé la Scarpc chal de 
près d’Arras , 8c qu’il s’avançoit dans la^!||* rsf ^ 
plaine de Lens en ordre de bataille, ils vouloir re- 
firent marcher l’Armée d’obfèrvation courir 
pour occuper les 2 camps marqués. Il Douai> 
fut réglé qu’en cas d’a&ion le Prince 
Eugene commanderoit la droite où 
étoient les troupes Impériales, le Duc 
deMarlboroug la gauche , compofée des 
Angloifes Sc des autres à la folde d’An- 
gleterre , 8c le Comte de Tilli devoit 
commander le corps de bataille , où 
étoient les Hollandois 8c les Régimcnsà 
leur folde. Rien ne manquoit au fiege , 
ni à l’Armée d’obfervation. Les vivres , 
les fourrages, les munitions de Guerre, 
tout y étoit en abondance , Si les con- 
vois y venoient avec la plus grande faci- 
lité du monde par eau 81 par terre , à 
caufe qu’on étoiî en pofièlüon de Mons, 
de Tournai, places qui favorifoient ex- 
trêmement ces. tranfports , par le moyen 

L 2 
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r== = des troupes qu’on avoir portées aux en- 
1710. virons. Le maréchal de Villars étant 
arrivé dans la plaine de Lens , s’approcha 
à la portée du canon des retranchemens 
des Alliés , 8c fur les reconnoîtrc avec 
plufieurs Généraux de fon Armée; après 
quoi il tint un Confeil de Guerre , où 
l’on agita la quertion rt l’on devoit les 
forcer dans ce porto. La choie fut trou- 
vée impraticable. Ces retranchemens , 
qui paroilfoient fi redoutables aux Gé- 
néraux François , ne l’étoient pourtant 
pas à beaucoup près autant que ceux 
de Malplaquet. Mais avouons - le , la 
timidité 6c la circonfipettion étoient 
alors extraordinaires chez lés François : 
1 o ou 12 batailles perdues avec 30 à 40 
places, avoient terriblement rabattu de 
leur feu : on les auroit pris pour des 
Efpagnols, tant ils ctoient devenus cir- 
conlpefts 8c flegmatiques : 8c ce mal , 
qui avoit d’abord gagné les Généraux, 
s’étoit répandu peuà peu fur la plus 
grande partie des troupes. Le Maréchal 
de Villars rerta 2 ou 3 jours en préfence 
des Alliés, fans rien ofer entreprendre 
pour la délivrance de Douai. Il fe reti- 
ra du côté d’Arras , où il avoit laiflë tous 
fes bagages. Pendant que cela fe pafloir, 
les Afllegeans continuoient leurs atta- 
ques avec toute la vivacité poflïble, 8c 
les Afliégés fe défendirent opiniâtre- 
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ment. Enfin le 24, de Juin les premiers 
s’étant rendus maîtres de 2 ravelins , 17x0. 
y drelîèrent des batteries pour battre le 
.corps de la place, St travaillèrent à la 
defeente du folie. Tout le trouva prêt 
des l’entrée de la nuit pour Paflauti 
ce qui obligea M. d’Albergotti à battre 
la chamade. 

. On eut d’abord de la peine à conve- LaŸiüefe 
nir des Articles , à caufc que les enne* rend avec 
mis ne vouloient capituler que pour la I e r ° rt de 
ville,; St non pour le fort de Scarpc ; ils Carp *’ 
fe relâche - cnt néanmoins fur ce point- 
là ; St , 1 ’une St l’autre garnirons forti- 
rent avec tous les honneurs de la guer- 
re , 8t furent conduites à Cambrai. On 
laîffà une garniion Hoilandoife dans la 
ville de Douai , dont le Gouvernement 
fut donné à M. de Hompefch , Lieu- 
tcnnnt-Général au fervice des Etats. M. 
de Roques , Ingénieur en chef, fut fait 
Gouverneur du fort de Scarpe , où l’on 
mit aufii garnifon Hoilandoife. Les Al- 
liés perdirent 6 à 7000 hommes devant 
Douai ; niais cette perte fut bientôt 
réparée par des renforts qu’ils reçurent De quelle 
d’Angleterre 8t d’Allemagne. «onféquen 

Le Prince Eugène 8t Marlboroug ^ pour 
ayant pourvu à la sûreté de Douai 8c des les AHUs 
autres polies' qu’ils occupoient entre d entre * 
cette ville, Lille Sc Tournai, quittèrent fiege^’^r* 

leur ancien camp , où ils étoient revenus ras. 

«■* »<* . ¥ _ 
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*-■ — ■ après la retraite du Maréchal de Villars. 

1 7 I °* lis avoient deflèin d’entreprendre le fie- 
ge d’Arras ; mais ayant fait réflexion 
fur les difficultés qui fè rencontroient 
dans cette entreprlfe , ils penferent à 
quelque autre moins difficile. La France 
droit perdue Ci on eût pu prendre Arras, 
la Picardie étoit ouverte, Bapaui^e ni 
Peronne n’étoient pas des places à ré* 
fifter long-tems. La dernicre efl à demi- 
ruinée, &c les fortifications de fautre 
font fort peu de chofes. Les Alliés pou- 
voient Ce flatter d’être dans peu à Paris ; 
car il n’y a que 20 lieues d’Allemagne 
d’Arras à cette capitale de la France ; 
mais le Maréchal fut lî bien fe porter,- 
qu’il fit échouer ce projet. 

Siégé de défaut d’Arras on penfa à s’em- 
Bethune. parer de Bethune, qui n’en eft qu’à $ 
lieues. Toute l’Armée fe mit en marche 
pour s’approcher de cette place. On 
vint camper la droite à Hcudain , & la 
.gauche à Aubigrii. On détacha le 15 de 
Juillet 16 Bataillons & 18 Efcadrons 
« pour invertir Bethune. Le 22 , le Baron 
de Fagel Sc Je Comte de Schuîembourg 
ouvrirent la tranchée , l’un près de la 
porte de St André , & l’autre près de 
celle du Sr. Elprit. Le Prince Eugene 
& Mylord Duc rerterent pendaut ce 
tems-là à la grande Armée , pour obfer- 
ver le Maréchal de Villars. Bethune 
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étoit bien pourvue de vivres , Si de tou- 
tes les autres chofes nécefi’aires pour 1710. 
foutenir un long fiege : elle étoit défen- 
. due par de profonds folTés , par quantité 
de mines, de doubles dehors, par un 
tcrrein pierreux qui en rendoit l’abord 
très-difficile , 8t par l’innondation qu’on 
avoit fait du côté des terres balles. Non- 
obftant tout cela , les Alliés ayant trou- 
vé le moyen de faire écouler les eaux , 
pouifcrcnt leurs travaux à pied fec fan 3 
être incommodés des mines , St le pré- 
parèrent le 28 à donnner l’alîàut aux 
dehors de la place ; mais les Affiégés ne 
jugèrent pas à propos de le foutenir , 8c 
arborèrent le même jour un drapeau 
blanc à l’attaque du Général Schulcm- 
bourg. Le Baron de Fagel , piqué de ce 
qu’ils n’en faifoient pas autant à la fien- 
ne , 8c croyant qu’il y alloit de fon hon- 
neur, ne fit point ceflcr le travail, me- 
naçant de réduire tout en poudre fi on 
ne fe hâtoit de le fatisfaire. M. de Puy- 
Vaubant, Gouverneur de la place, fit 
d’abord quelques difficultés fur ce qu’il 
n'y avoit point de brèche de ce côté- là; 
mais enfin il fut obligé de céder, St de 
faire ce qu’on exigeoit de lui. La capi- 
tulation fut lignée , St la -garnifon fortit 
le jo avec les honneurs accoutumés , 8c 
fut conduite à Arras. Le Gouvernement 
de Be thune fut donné à M. de Kep- 

L 4 
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pel , 8c l’on y mit une Garnifon Hol- 
. 1 7 l °- landoife. • . ' 


Lo Prin- 
ce Eugene. 
& Miiord 
Duc or-, 
donnent 
un grand 
fourrage. 

Le Ma- 
réchal de 
Villars . 
veut enle- 
ver les 
Fourra- 
geurs. 


Le 14 d’Août, le Prince Eugene 8c 
Mylord Duc ordonnèrent mi grand four- 
rage près de la rivière de Canche. Le 
Maréchal de Villars en étant averti , fit 
un détachement de 500 chevaux fous 
les ordres du Comte de Broglio , 8c 
commanda 50 Efcadrons pour le foute- 
nir. Broglio marcha fans attendre les 
50 Efcadrons, 8c attaqua 1 Eicorte des 
Fourrageufs qui les repoulTerent après 
une vive èfcarmouche. • 11 jugea à pro- 
pos de faire retraite; mais en fe reti- 
rant il tomba dans une* embufeade de 


200 Grenadiers qui étoient cachés dans 
un bois voifin de l’endroit par où il 
pnftbit. Ils firent une décharge à la por- 
tée du piftolet fur .la troupe de Broglio. 

. 'Il n’y eut pas un coup - qui ne portât; 
de forte que des 500 chevaux François 
il n’en revint pas 200. Le Maréchal de 
Villars , qui avoit compté d’enlever les 
Fourrageurs , fut fort furpris d’appren- 
J dre le malheur arrivé à M. de Broglio. 
Il prit le parti de s’en retourner , 8c 
les Fourrageurs vinrent heureufement au 
camp avec leurs troullès , fans avoir 
1 perdu que neuf ou dix hommes de leur 
: eicorte. 

T Après que le Prince Eugene 8c My- 
lord Duc eurent donné leurs ordres pour 
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la sûreté de Bethune , 8c qu’ils en eu- " 
rent fait rafer les lignes 8c combler I 7 1 ° # 
les tranchées, ils réfolurent d’aller An;< 4 s 
attaquer le Maréchal de Villars. Eu- vont r e- 
gene marcha à la- tête de 30 Efca- connoître 
drons 


pour aller reconnoître le camp à 


1er Fran- 

, cois à def- 

vde ce General. II le trouva fi bien ^ ein ,j e les 
retranché , qu’il ne crut pas qu’il y combattre 
eût de la prudence à le vouloir forcer 
dans ce porte. > ■; ... 

A fon retour S. A. S. conféra avec I e Prin * 
Mylord Duc, 8c lui ayant montié les ^ m'o^Tre 
difficultés qu’il y avoit à attaquer Vil- les Diffi- 
lars, on changea de delTein , 8c l’on fe c " lîés » 
détermina à continuer à faire des lieges. f)^° rd & 
Aire 8c St. Venant, qui étoient le plus l’on chan- 
à portée, furent les places qu’on 1 éfolut g® le def- 
d’afliéger à la fois. L’Armée fe mit en '/ 0 '" b d t e tre 
marche , 8c vint occuper le camp qui en ce i u i 
lui avoit été marqué. L’aile droite, com- d’aflléger 
mandée par le Prince Eugene, s’étendit des P laceï * 
jufqu’à Térouane en-dela de la Lis ; Sc 
l’aile gauche fous Mylord Marlboroug, 

. campa à Lillers fous la Nave. Eugene 
prit fon quartier au château de Blené 
près de Térouane , 8c Mylord Duc au 
Couvent de St. André près de Lillers. 

. Le Prince de Naflau Frife fut détaché 
avec les munitions néceffiaires pour faire 
le fiege de Sr. Venant ; 8c le Prince d’An- Siégé de 
halt-Dcffiau , qui avoit été chargé dcSt.Venant 
. celui d’Aire , fe mit auilî en marche 
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avec un détachement de l’Armée du Prin- 
1720. ce Eugene, 8c un autre de celle de Marl- 
, boroug. La tranchée fut ouverte le] 6 
devant St. Venant , entre le chemin de 
Bufne 8c celui de Robec. Cette place 
eft fituée fur la Lis , de même qu’Aire. 
Elle eft petite, &t fes fortifications ne 
font que de terre -, mais ce>qui la rendoit 
forte , c’étoit les éclulès Sc les ruiflèaux 
dont elle eft environnée , 8c qu’il fallut 
détourner 8c faigner avant que de pou- 
voir avancer les travaux : ce qui ne fe 
fit pas fans beaucoup de peine Sc de tra- 
vail. Malgré cela , les batteries com- 
mencèrent à jouer neuf jours après l’ou- 
verture de la tranchée. On donna plu- 
fleurs aflauts au dehors, qui fe trouvè- 
rent prefque tous emportés la nuit du 
30; 8c comme les Afliégés virent qu’on 
fe préparoit à y élever des batteries pour 
tirer fur le corps de la place, ils capitu- 
lèrent le lendemain , Sc fortirent avec 
les marques d’honneur ordinaires. 

Aire Aillé- p our ce q U j du fiege d’Aire , il 

beaucoup^ n’alla pas aulîi vite que celui de St. Ve- 
de diffi- nant. Le peu d’élévation du terrein , 
culte. j es g ra ndes pluies qu’il fit cette Autom- 
ne , 8c plus que tout cela , l’extrême 
bravoure des Afliégés qui défendirent le 
terrein pied-àpied fous les ordres d’un 
très-brave Général , le Marquis de Goë- 
briant , contribuèrent à rendre ce fiege 
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long 8t difficile. Les Alliés furmonte- 
rent néanmoins tous les obftacles avec 1710. 
une grande patience. Ils jetterait enfin 
• des ponts fin* le foiré , qui furent btûiés 
quatre fois ’par les Affiégés ; mais à la 
cinquième ris ne purent réuffir, 6c les 
ponts irefterent malgré tous leurs efforts. 

Au commencement de Novembre les 
Affiégeans emportèrent le chemin cou- 
vert , avec perte de leurs meileurs Gre- 
nadiers. Us comblèrent le fofi'é qui con- 
duifoit aux brèches, St ayant dreffié leurs 
dernières batteries, ils le difpofoient à 
battre le corps de la place , lorfque la 
Garnifon battit la chamade le 8 entre 
cinq St fix heures du foir. Le lendemain 
le Gouverneur vint trouver le Duc de 
Marlboroug pour drelfer les Articles 
de la capitulation , 8c dès le même foir 
il livra aux Affiégeans une des portes 
de la ville, St le Fort St. François ; St 
le n la Garnifon fortit avec 4 pièces 
de canon , 2 mortiers j 8t toutes les 
'autres marques d’honneur, pour être 
conduites à St. Orner. 

La campagne finit par ce fiege. L’Ar- Fîn de la 
mée décampa le 15 St marcha à Bé- cam P s S ne * 
thune : elle palîii le canal du Pont-à- . 
Ventin, 8c vint camper dans la plaine ce Eugenê 
de Lille, après quoi elle fe fépara pour va à la 
entrer en quartier d'hiver. Le Prince Ha y e J ; & 
Eugene 8t le Duc de Marlboroug pii- * 
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* 5 ^^^ rent la route de la Haye, ils pu fièrent 
171°. par Gand,. Malines $c Anvers* Le Prin- 
4 ce Eugène régla avec, les, Députés des 
Etats, diveries chpfcs concernant^ la 
fubfiftuncc des troupes .ctyns leurs quar- 
tiers d'hiver; après quoi il partit pour 
Vienne, 8c y arriva le .,26 ^Janvier. 
miwuiiii Le Comte de Thaun. y ctpitvenu d’I- 
1 j ÎJ ' ta lie-, 8c les Généraux Heiftar , 8c ;Ca- 
fani s’y éroient, aufli rendus Hon- 
grie. On tint divers Conseils de Guer- 
re où le Prince Eugène préhda 8c 
où il fut queftion des affaires de Hon- 
grie. 

D • « T » * } ./'I • * < *.»wr à . • 

Deffe n Les Turcs étoient alors fur le point 
desTurcs. de faire la guerre aux Mofcoyires en 
faveur de Charles XII. Roi de Stiede. 
• Ils leur avoient déjà déclaré , 8c fai- 
foient tous les préparatifs néceflàires 
pour la pouffer avec vigueur,: mais 
comme ils .avoient delfein de traverfer 
la Hongrie pour aller contre les Rufïcs, 
il étoit à craindre que chemin faifant 
* ils ne d9nnalfcnt,du fecours aux Mé- 
contens 8c ne fomentaifent le feu de 
la divifion. . . ; 

Tout cela bien cbpfidéré par le Prince 
Eugene Sc les autres Membres du Çon- 
feil, il fut réfolu qu'on feroit des repré- 
fentations à l’Empereur pour le porter 
à un accommodement avec les Hon- 
grois. Le Comte de Pettetboroug, Mi- 
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niftre d’Angleterre , fit de Ton côté 555555 
les démarches convenables auprès de 1711.' 
S. M. I. pour l’y engager. On fe flatta 
d’autent plus d’amener les Mécontens 
au but qu’on vouloit, que la plupart de 
leurs Chefs les avoient abandonnés , 8c 

, ! # * .. / I 

avoient fait leur paix particulière d’a- 
bord après la prife do Neuhaufel , que 
le Général Heifter' emporta. Il n’y avoit Négocîa- 
plus que le Prince Ragotzi 8c quelques don entre 
autres qui tinflènt encore ferme ; mais l a 

„„ . _ . , 7 Impenale 

PEmpereur ayant confenti a renouer & i es Mê- 
les Négociations avec eux , le Comte contens. 
Caroli 8c les principaux Officiers qui 
étoient fous fes ordres , acceptèrent 
l’amniftie que l’Empereur leur accor- 
da 8c lignèrent le Traité d’accom- 
modemerit qui fut ' drefle à Zatmar , 
tant en leur nom qu’en celui du Prince 
Ragotzi. \ 

Quelque tems avant cela., il arriva à Arrivée 
Vienne un Miniftre de la Porte Otto- 
mane, nommé Céphalah-Aga. Il étoit ITa^Coiir 
parti de Conftantinople le 7 de Février Impériale, 
avec une fuite de vingt perfonucs. Il 
entra dans Vienne le 7 d’Avril. Il fut 
réfolu dans le Confeil Aulique que cet 
Envoyé Turc ferait reçu à l’Audience 
avec les mêmes cérémonies que la Porte 
a coutume de faire obfe.-ver aux En- 
voyés des Princes Chrétiens. 

L’Empereur chargea le Prince Eu- 
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i i gfmmi i ne f a i re [ es fonctions (i) de premier 
17 1 1. Miniftre dans cette occafion. Le 9 d’A- 

11 eft re u vr ‘* a y ant ^*é P our cctte cérémonie r 
avec ^îes le Prince Eugene envoya quérir l’En- 
mêmes cé- voyé, Turc un quart-d’heure avant midi 
r ^ m °" ies dans un carroiTe à fix chevaux , ou 
Grand Vi- étoit l’Interprète de la Cour pour le 
zir reçoit recevoir & le complimenter. Le car- 

le |s E dls" r0 ^® d’un détachement 

^Hnces” des Trabans de la Garde , & fuivi de 
Chrétiens, quatorze Turcs de Ja fuite de l’Envoyé, 
dont la plupart étoient montés fur de 
beaux chevaux que le Prince Eugene 
leur avoit envoyés de fon écurie, fu- 
perbement enharnachés. Le Secrétaire 
de l’Aga marchoit à cheval à la tête 
de tous , portant à la main les Lettres 
de créance de fon Maître. L’Envoyé 
Turc fut conduit dans cet ordre dans 
la rue de la porte- du- Ciel , où étoit 
le palais de, S. A. S. l’Aga ayant mis 
pied à terre fut conduit dans une falle 
de plein-pied , où il trouva, un déta- 
chement des Hallcbardiers de la Garde 
Impériale , rangés en haies , au milieu 
de laquelle il pafla. On le conduiGt 
dans une autre falle , où ctoient plu- 
fieurs Seigneurs de la Cour qui lui 
firent politefli. , Il s’arrêta-là quelque 
tems pour donner loifir au Maître des 

(i)Hiftoire Allemande du 1 Prince Eugene * 
Tom. III. pag. 156. , r ;_ 
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Cérémonies d’aller avertir S. A. S. de 1 ^"*^ 
Savoye de l’approche de l’AmbalTadcur. * 7 1 1 » 
Un moment après les deux battans 
d’une troifieme falle s’ouvrirent. Le 
Prince Eugene y étoit aflis fur un fiege 
magnifique. A fa droite étoient le Com- 
te d’Herberftein , Vice - Préfider.t du 
Confeil de Guerre , & les Confeillers 
fur une même file chaque félon fon rang. 

A fa gauche étoient le Comte de Wra- 
tiflau , le Prince de Schwertzenberg , 5 c 
Mylord Petterboroug, 8c tout de fuite 
quantité de Miniftres , Seigneurs de la 
Cour, 8c Officiers d’Armée. Après que 
I’Agaeur fait trois révérences profondes, 
il s’approcha de S. A. S. 5 c commença 
là harangue en Turc. Le Prince fe leva 
5 c ôta fon chapeau* pour faluer l’Aga , à 
qui le Maître des cérémonies donna un 
fiege où il s’affit , 8c le Prince en fit 
de même en remettant fon chapeau. 

Après que la harangue fut finie 5 c inter- 
prétée , l’Envoyé Turc prétenta fes let- 
tres de Créance à S. A. qui les reçut 
chapeau bas , 8c lès donna à fon Réfé- 
rendaire privé pour les examiner. 

La commiffion dont I’Aga étoit char- Précisée 
gé , confiftoit à aflurer l’Empereur de la Com * 
l’amitié du Sultan , 8c des difpofitions Envoyé 6 
confiantes ou il étoit d’obferver le traité Turc, 
de Carlowitz dans tout ce qui pouvoit 
intérelTwr l’Allemagne ,, le Royaume de 
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**55^ Pologne 5c la République de Venife.' 
I 7‘ 1 lm Qu'au refte , Ton Maître Te flattoit qu’a- 
près ces aflürances , les Gouverneurs 
des places frontières entre les deux 
Empires , ne prendroient point d’om- 
brage des mouvemens des troupes Otto-, 
mânes , qui étoient uniquement defti- 
nées contre les Rufies , dônt le Sultan 
vouloiî fe venger par des raifons û'équitc 
connues de toute la Terre. Le Prince 
Eugene remercia, au nom de l’Empe- 
reur y Sa Hautefls dans la perfonne de 
fon Aga , de la bonne amitié qu’elle vou- 
loit entretenir entre elle 5c Sa Majefté 
Impériale. Il dit cela après s’être dé- 
couvert la tête , 5c étant debout , il fe 
recouvrit 8c fe remit fur fon fiege ; Sc 
Queflion un moment aptes il demanda à l’Aga 

le' e Prince c î ue ^ e ma n* ere les Turcs, marchant 
Eugene. * contre les Mofcovites , prétendoient 
pouvoir tranfporter fans obllacles leur 
Reponfe artillerie fur le Danube. A quoi l’Aga 
répondit que les grofles pièces ferment 
embarquées fur la Mer Noire , Si que 
les pièces légères fuivroient l’Armée en 
remontant le Danube. L’Audience dura 
• • • environ encore un quart-d’heure, après 

quoi l’Aga fe retira dans le même ordre 
qu’il étoit venu. Il repartit de Vienne 
le 16 d’Avril pour retourner à Confc 
tantinople- . ,»« 

L’Empereur Jofeph fe trouvoit indif- 

poié 
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pofé lors de l’arrivée de l’Envoyé Turc. — — t 

Le Monarque fut attaqué deux ou trois 171 1. 

jours aprè> d’une maladie qui devint tout- L’Empe- 

à-fait férieufe , St qui empira de jour en reur J 0- 

jour malgré les remedes , qui au lieu de [ e P h 
, - . 0 ’ ? , be dans 

le foulager augmentoient Ion mal, parce uae ma ! a . 

qu’ils étoient tout contraires à la natu- diedange- 
re de fa maladie , comme on le recon- rcufe - 
nut dans la fuite. La Cour ailarmée du 
péril où étoit le Monarque , manda les 
plus habiles Médecins de Lintz en Au- 
triche. Cependant la petite - vérole fe re- 
manifefta le 10 St fortit en abondance : que °^ eft 
cela fit croire que le mal n’auroit pas la petîte- 
de fuite plus fàcheufe. Dans cette idéeT erole ’ 
le Prince Eugene ne jugeant plus fa Le Prin- 
préfence néceifaire à Vienne , réfolut Eugene 
d’en partir pour venir prendre le com- voul . ant 
mandement des Armées des Pays-Bas ; il pourPAr- 
lui tardoit de.fe fignaler dans les champs mée de- 
dc Mars. Après qu’il eut tout difpofé ma . nd f à 
pour fon voyage , il voulut prendre con- pereù^ m ~ 
gé de S. M. 1 . mais ce Monarque ayant Pourquoi- 
( t ) appris par quelqu’un de fes Mode- ceMonar- 
cins , qu’Eugcne n’avoit jamais eu laopp 0 f e syf 
petite-vérole, le fit remercier de fa vilî- 
te , 8c lui fit dire qu’il ne fouffriroit point Ee Prîn- fc 
qu’il rifquât fa vie pour fi peu de chofe, ceEu S ene 
qu il dcvoit la relervcr pour une plus i es pays- 
belle occafion. Eugène ne crut pas devoir Bas, 

(O Hiftoire Allemande du Prince Eugene , 

Tome III. page 169, 

Tome IV. M 
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fiftcr davantage fnr cet article, St par- 
17a I» tit le 16 Avril pour les Pays-Bas. Le 
môme jour l’Empereur fè plaignit d’une 
grande chaleur d’entraiiies , accompa- 
gnée de péfiinteur 8c d’embarras dan» 
le cerveau. Les Médecins fe rafi’embie- 
rent pour conftilter enrre eux fur les 
moyens de remédier à cet accident: mai» 
ils f'ureut fi pew d’accord , qu’ils payè- 
rent toute la nuit à difputer fans pou-» 
voir rien refondre. Enfin , le lendemain 
ils convinrent pourtant d’un certain- 
remede qu’ils jugèrent propre à foula- 
ger l’Empereur; mais nialheureufemcnt 
lorfqu’on voulut le lui donner , il le 
trouva hors d’état de le prendre. On 
n’eut que le te ni s de lui adniiniftrer- les 
Sacrcmens ; apiès quoi, ayant reçu la 
derniere fccnédiâion du Nonce Apofto- 
Mort de lique , il expira à dix heures 8< demie 
ff.mpe- c j u ni a tin dans fon Palais à Vienne, 
âgé de 33 ans. Son corps fut expofï 
jufqu’au i2 , qu’il fut inhumé à côté de 
l’Empereur Léopold fon pere. 

Soins du Lô Prince Eugene reçu avis de cette 
rvinceEu. mort au milieu de fa route. Il fe détour- 
geneStde na un p ev , p 0Ur pafiTer à Mayence, afin 

trke pour de s'aboucher dvec l’EIedeur de ce nom, 
affurer la &c le difp'Ofer en faveur de l’Atchiduc 
Couronne Charles dans PElcftion du nouvel Ein- 
à^’ArchU P ereur * L’Impératrice Douairière , mere 
duc. de ce Prince, que Jofeph avoit déclaré 
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Régente des Etats Héréditaires, faifoit 

de Ton côté tout Ton poflible pour aflu- I 7 IU 
rer la Couronne Impériale à l’Archiduc. 

Elle adrefla des Lettres circulaires à tou- 
tes les Cours, où elle déclaroit que le 
Roi ( 1 ) Charles , fécond, fils , éioit fuc- 
cefeur de fon aîné ; 8c comme Jofcptl 
n’avoit point fait de teftament avant /à 
mort , l’Impératrice avoir foin de publier 
qu’il avoit fait une déclaration verbale 
en faveur de l’Archiduc (bn frere, qu’il 
avait nommé , difoit-eile , pour lui fuc- 
céder dans fos Etats Héréditaires. Elle 
envoya des ordres en conféqucnce aux 
Goyvernieurs des Places de Hongrie , 
afin de leur faire proclamer l’Archiduc 
Roi de Hongrie fans ailèmbler de DietC. 

Les mêmes ordres furent envoyés dans 
les autres pays Héréditaires. Le Prince 
Eugcne vint à la Haie, 8c eut divers 
entretiens particulier avec le Pcnfion- 
naire Heinfius , M. de Welderen , 8c 
quelques autres députés de la Régence. H 
follicita les Etats à continuer leur amitié 
à l’Archiduc, à employer leur crédit au- 
près des Elettcurs pour lui afliirer la cou- 
ronne Impériale , 8c à contribuer de tout 
leur pouvoir à le maintenir fur le Trône 
d’Efpagne , 8c dans la poifefïïon des au.*, 
très Royaumes 8c Etats dont il avoit 
hérité par la mort de l’Empereur Jofephi 
(O Hiftoire de l'Empire , Lit. lit. pag. 375. 

M 2 
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140 Histoire du Prince 
Au refie, la mort fubite & prématurée 
17 il. de ce jeune Monarque donna matière à 
Soupçons k* en des raifonnemens, & comme durant 
qu’on a fur Ton régné il a voit un peu chagriné le 
la , mort Clergé , Si témoigné qu’il n’avoit pas 
p^matu-g p 0Ur j u j j a } ]ailtc j^ e q U ’i] voudroit que 
l’Empe- tout le monde eût, les Protcftans pré- 
reur. tendirent que cela avoit été caulè de fa 
mort. En tout cas , il ne feroir pas le 
premier Monarque dont ies Fi êtres au- 
roient précipité le trépas , Sc apparem- 
ment il ne fera pas le dernier , fi les 
Princes ne 'prennent pas de meilleures 
mefures pour le garantir de leurs atten- 
tats, qu’ils n’ont fait julqu’à préfent. 

* Pendant que le Prince Eugene s’ef- 
forçoit à difpolèr les Eleâeurs en faveur 
de l’Archiduc , <k qu’il tâchoit de retenir 
Taîlard les Hollandois dans fes intérêts. Tallard 
follicite qui étoit relié en Angleterre depuis qu’il 
les. An -^ vo j t ^ p a j t prisonnier à Hochftcdt , 
piu's^op- s’infinuoit dans la familiarité des pre- 
pofer à la miers du Parlement , Sc difpofoit peu-à- 
P ilx - peu la Nation Angloife à ne pius s’oppo- 
fer fi vivement à la paix. Piufieurs chofes 
concouroient à le fuvorifer. Les dépcnlès 
4 mmenles que les Anglois avoient été 
obligés de faire pour foutenir cette guer- 
re , qui avoient epuile la Nation : le peu 
de profit qu’elle prévoyoit bien qu’elle en 
retireroit, n’y ayant rien de ftipulé pour 
clic dans les Traités d’ Alliance ; Sc 


Digitized by GooglcJ 



Eugene de Savoye. Liv. XI. Ï4Ï 
plus que tout cela encore , les maniérés 
fouples Sc accommodantes, les préléns I 7 11 * 
de vin de Champagne Sc de Bourgogne 
qu’il favoit faire à propos Sc en pro- 
fufion à ceux qui avaient quelque part 
dans les affaires. Les amis qu’il aveit 
acquis par- là à la France, n’utrondoient 
plus que l’occalion pour lui rendre le 
fervice de lui procurer la paix qu’elle 
fouhaitoit li ardemment, Sc dont elle 
avoit tant de befoin : befoin d’autant 
plus mortifiant pour elle , qu’elle s’étoit 
vantée piufieurs fois auparavant d’avoir 
donné la paix à l’Europe , Sc qu’elle 
avoit placé ce prétendu don de la paix 
parmi fes Fartes. 

Cependant Poccafion que les Partions Change- 
de la France cherchoienr pour la faire m€ns * !a 
parvenir à fon but , le prefenra bientôt. ^ e a , r erre n * 
Il y a en Angleterre deux puifljus Par- cù In fac- 
tis connus fous les noms de Whigs Sc de tion <1eî 
Torys. Ce font de déplorables reftes des p^ecd" 
Guerres Civiles entre Charles I. Sc fan le des 
Parlement, qui lui firent perdre la Cou- Whigs. 
ronne Sc la vie fur un échaffàur. Les 
Whigs n’accordent aux Souverains qu’un 
pouvoir fubordonné aux Loix ; Sc les 
Torys au contraire ne donnent point de 
bornes à l’autorité Royale. La Reine 
Anne s’étoit toujours 1er vie des premiers, 
fait dans le Miniftere, fait dans la Cham- 
bre- Baffe. C’étoit eux qui avoient le plus 
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mmmmn contribue aux futfides qu’il avoit fallu 
ijii. lever pour la continuation de la guerre. 
Les Torys fâches de fe voir exclus de 
tous les emplois , n’oublierent rien pour 
noircir la conduite des Whigs : ils les 
acculèrent d’avoir fait un mauvais ufage 
des fommes immenfes que le Parlement 
avoit accordées pour foutenirla guerre ; 
d’avoir foulé les peuples pour s’enrichir, 
fous prétexte d’augmenter les forces de 
HardiefTe Mer 8c de Terre. Un Miniftre Angli- 

r'iftre An" can ’ nomm ® Sachevercl , avoit loin 
giican, d’exagérer dans tous lés fermons, le péril 
où l’Etat 8c i’Eglife étoient expefés par 
la mauvaifeconduite des Whigs. Un jour 
entre autres il attaqua le Grand Trélo- 
rier, 8c le peignit avec des couleurs 
auxquelles il étoit difficile de ne pas le 
Il efl citéreconnoître. La hardiefle de ce perfon- 
devant la n agc beaucoup de bruit , la Cham- 
II a u te. 16 bre-Hauteen prit connoifiànce, 5c ayant 
cité ce Prédicateur féditieux à com- 
paroître par - devant elle , les princi- 
pes furent combattus par les Whigs , 8c 
défendus par les Torys avec beaucoup 
de chaleur. La Reine de fon côté s’étoit 
La Reine extrêmement réfroidie pour quelques- 

Loitlie rC " UnS ^ eS anc * cns Minières; parce 
pourquel- ^ u ’^ s n’avoient plus pour elle la mê- 
ques - uns me reconnoilfance 8c le meme rcfpeft 
de fes an- q U 'ii s j u i avoient témoigné au commcn- 
niflres. ' cernent de fon règne. Le Duc de Mari. 
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borotig étoit de ce nombre ; fes vi&oires 
l’avoient rendu d’un orgueil infuppor- iyn, 
table , 8c Ton avarice naturelle achcvoit 
d'indifpolèr contre lui ceux-mêmcs qui 
admiroient le plus Tes exploits. .Anne 
commença à ne plus témoigner tant de 
confiance à ceux qui avoient eu le plus 
de part à fa faveur. Elle prit en amitié Une mu- 
tine ‘certaine Dame Mashain , fort zélée fa ‘ 
pour le parti de Torys. Cette nouvJie change 
favorite travailla avec beaucoup d’adief- l’efpm.tfe 
fe à guérir la Reine de la prévention où ^ on ç' c " e 1 * 
elle étoit contre ceux de ce parti. Elle f aV *u r de* 
lui fit voir qu’ils étoient le plus ferme Torys. 
appui de la Majefté des Rois, qui fans 
eux feroit foulée aux pieds par les 
Whigs 8c pour l’en mieux convaincre , 
elle lui propofi d’aller elle même inco- 
gnitb au Parlement , pour y entendre ce 
que les uns 8c les autres penioicnt tou- 
chant l’Autorité Royale , lorlqu’on y 
examineroit l’affaire du Minifire Angli- 
can. La Reine profita de l’avis , 8c lb 
rendit déguifee à la Chambre Baffe , où 
elle entendit de fes propres oreilles les 
propofitions que les Whigs avancèrent 
pour Japper le pouvoir Monarchique , 8c 
Tés efforts que firent les Torys pour les 
réfuter 8c pour foutenir les intérêts des 
Rois. La Reine fentit redoubler l'on 
indignation contre les Whigs , 8c aug- 
menta' fon afteftion naiffante pour le 
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parti contraire. Elle fe déclara tout-à- 
x 7 z x. fait pour les Torys. La Duchefle de 
La Du- Marlboroug fut diigraciée , la Reine lui 
cVieffe de ôta les Charges qu’elle poffédoit , St 
Maribo- ] u i défendit la Cour. Le Duc de Marl- 
difgraciée ^oroug relïèntit auffi les effets de ce 
& le pou’ changement» Au lieu de Cap raine-Gé- 
voirdefon néral des Armées d’Angleterre,- il ne fut 
™i" t ref ’ plus que Général des troupes Angloifes 
dans les Pays-Bas. 

La France On peut bien juger que la France ne 

diTpofi^* n <teKg«» P as P r °fî er c ^ cs dhpofitions 
tiom favo- favorables où étoit S. M. B. Les princi- 
rab'es de paux des Torys étoient des amis intimes 
la Reine. jviarécha! de Tallard, & par confé- 
qucnt tout dévoués à la France. Il fe 
hâtèrent d’informer Louis XIV. de ce 
qui fe paffoit, 6c le p ierent d’envoyer 
une perfonne de confiance pour négo- 
cier avec les Miniffres de la France. M. 
Ménager fut choifi St envoyé en Angle- 
terre , où il ménagea fi bien les affaires 
de fon maître , qu’il parvint à détacher 
la Reine Anne des intérêts de la Grande 
Alliance. Je me réferve à parler de ce 
changement, fi remarquable dans l’hif- 
toire de ce tems-là , apres que j’aurai 
raconté les melures que le Prince Eu- 
gène prit durant cette campagne, pour 
s’oppofer aux deffeins que les François 
Les A’liés av0 * ent f° rm é du côté du Rhin, 
commen- Ce Héros étoit relié à la Haye , où 

il 
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il continuoit à agir en faveur de l’Ar- 
chiduc. Le Roi de Pruffe , le Duc de 
Meklenbourg , 8c quantité d’Ambaffa- 
deurs 8c autres Minières des Puiflân- 
ces Alliées , qui fe trouvoient aufli à la 
Haye , avoient fouvent des conférences 
avec le Prince Eugene. On commença 
à foupçonner quelque chofe de ce qui 
fe tramoit en Angleterre ; mais ce n’é- 
toit pas-là ce qui occupoit le plus Eu- 
gene. fc’EIeftion d’un nouvel Empereur 
lui paroilîoit encore d’une plus grande 
importance ; c’eft pourquoi il étoit at- 
tentif aux démarches que feroit la Fran- 
ce pour la rfaverfer. Les Electeurs 
s’étant rendus à Francfort, s’affomble- 
rent pour donner un Chef à l’Empire. 
Les Ele&eurs de Bavière 8c de Colo- 
gne ne furent point invités. On vou- 
lut leur faire voir par-là , qu’on étoit 
véritablement perfuadé qu’ils fe trou- 
voient déchus de la dignité Ele&orale , 
par l’Arrêt qui les avoit mis au Ban de 
l’Empire. Ces deux Princes protefterent 
beaucoup contre l’Eleftion ; mais leurs 
proteftations n’eurent pas un grand effet. 
Cependant , les François me açoient 
d’envoyer fur le Rhin de fi grandes for- 
ces , qu’elles feroient capables d’y don- 
ner la loi , 8c d’obliger les Electeurs à 
quitter Francfort pour fe mettre en sûre- 
té, au cas qu’ils continuaffem à ne vouloir 
Tome JK N 
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g~ — - pas admettre les Miniftres des Ele&eurs 
*711. de Bavière 8c de Cologne. Il firent en 
effet un gros détachement de leur Ar- 
mée de Flandres , qui eut ordre de mar- 
cher en Al face pour y renforcer l’Ar- 
mée qui y étoit , 8c qu’on dcftinoit 
pour traverfer l’Ele&ion. 

Le Prince Le Prince Eugcne , qui avoit l’œil de 
^ u B cn ® ce côté-là , n’eût pas plutôt reçu avis de 
*°J p ° d ef. la marche du détachement François f 
feins des qu’il envoya ordre au Général Vehlen 
François, détacher les Palatins , les Impériaux , 
les Wurtzbourgeois des Pays-Bas , pour 
marcher au Rhin. Il paijit lui-même de 
la Haye le 19 de Juillet , Sc le 23 du 
même mois il arriva à Francfort , d’où 
il repartit encore quatre jours après , 8c 
arriva le 29 à l’Armée , où il fut reçu 
\ au bruit de trois décharges de l’artillerie , 

8c des acclamations des loldats. Envain 
les François voulurent- ils par leurs mou- 
vemens allarmer les Ele&eurs. Le Prince 
Eugene Içut rendre leurs efforts inutiles , 
& fe pofta toujours de maniéré qu’il 
leur fut impoflible de rien entreprendre. 
S. A. S. campa long-tems à Mu 1 b erg , 
uniquement attentive à. rompre les de£ 
feins des François y 8c à maintenir lu 
tranquillité intérieure de l’Empire. II ne 
convenoit pas d’en agir autrement dans 
la conjonfture où fe trouvoient les affai- 
res , 8c la guerre défenfîve étoit tout ce 
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que ce Prince pouvoit alors imaginer Ï5515. 
de plus fage ; car (i par malheur il Js ijit. 
fût commis , 8c qu’il eût reçu quelque 
échec , il n’en falloit pas davantage 
pour déranger St l’Elettion , 8c tou- 
tes ies efpérances des Alliés. Le Duc 
de Marlboroug qui commandoit eu 
Flandres , y faifoit la guerre avec plus 
d’éclat ; mais peut-être avec moins de 
prudence. Quoiqu’il, en foit , Mylord 
força les lignes que les François avoient 
faites derrière la Senfée , St prit la ville 
de Bouchain. . \ 

Cependant l’Impératrice Régente en- 
voyoit Couriers fur Couriers enEfpagne 
pour obliger l’Archiduc à revenir en 
Allemagne , où fa préfence étoit extrê- 
mement nécelTaire. Les Etats-Généraux 
avoient déjà donné leurs ordres à leur 
Amiral , qui étoit fur les côtes de Cata- 
logne , de concerter avec l’Amiral An- 
glois les mefures convenables pour le 
tranfport de l’Archiduc en Italie. Ce L’Archî^ 
Prince partit enfin de Barcelonne le duc «ri- 
27 Septembre , efeorté par 35 Vaif 
féaux de Guerre tant Anglois que Hol- fu'ie, 
landois } 8c le 7 d’Ottobrc il arriva fur 
les côtes de Gênes. Il fe rendit à Milan , * 

le Duc de Savoye lui vint au-devant à 
deux lieues - de Pavie. L’entrevue fe fit 
dans une prairie 8 t dura demi heure f 
après quoi les deux Princes fe féparerenu 

N a 
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— — > L’Archiduc reçut à Milan la nouvelle 
17 11. de Ton Eleftion à l’Empire , laquelle 
avoit été achevée le 13 à Francfort , du 
confentement unanime des Electeurs. 
Le nouvel Empereur continua fa route 
par l’Italie fous le nom de Comte de 
Tirol , pour éviter le Cérémonial. Le 
Prince Eugène voyant que les ïrançois 
fe retiroient dans leurs quartiers-d’hiver , 
en fit faire de même à fes troupes , après 
quoi il partit ppur aller au-devant du 
Le Prince nouvel Empereur. Ce jeune Monarque 
devant 3U * avo ^ P r * s ^ route Tirol , St le Prince 
jufqu'à Eugene fe rendit à Infpruck , Capitale 
Inipruck. de cette Province , où l’Empereur ne 
tarda pas d’arriver. S. M. I. reçut le 
Prince Eugene avec de grandes mar- 
ques de diftinûion. Il le confirma dans 
fes dignités de Général en chei des Ar- 
mées de 1 Empereur Sc de l’Empire , de 
Prélident du Confeil de guerre ; le fit 
Confeiller d’Etat dans la nombreufe 
promotion des Confeillers qu’il jugea à 
propos de faire à Infpruck ; lui confirma 
la même autorité dans les Armées qu’il 
avoit eues fous lè régne de Léopold 8c 
de Jolèph. Le nouvel Empereur conti- 
nua fa route vers Francfort , où il prit 
poffcllion de la Couronne Impériale 
avec les cérémonies accoutumées en pa- 
reille occafion. Le Prince Eugene alla 
faire prêter ferment de fidélité aux trou- 

C . . • » • -M 
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pes ; après quoi S» A. fe rendit en Hol- 
lande , pour paffier de-là en Angleterre. 

Difons un mot de ce qui donna lieu 
à ce voyage. On a vu les dilpcfitions où 
la Cour de Londres étoit par rapport à 
la paix , 8c de quelle maniéré la France 
tâchoit d’en profiter. Mr. Ménager , 
Agent de cette Couronne , eut bientôt 
levé toutes les difficultés que pouvoient 
faire ceux à qui une paix fi fubite pou- 
voit déplaire. Il figna fept Articles Pré 
liminaires , qui furent conclus entre lui 
& les deux Secrétaires d’Etat , St. Jean 
& Darmouth , les Comtes de Strafford 
£c d’Oxford , & qui dévoient fervir de 
fondement fur lequel on devoit bâtir le 
grand ouvrage de la paix dans le pro- 
chain Congrès. Toute l’Europe étoit in- 
formée des menées de la France St de 
l’Angleterre , 5 t la chofe étoit enfin de- 
venue fi peu fecrette , que le Baron de 
Heems , Miniftre de la Cour de Vienne 
à la Haye , avoit envoyé une Copie des 
Préliminaires à l’Archiduc lorfqu’il étoit 
encore à Milan. Les Etats-Généraux fai- 
foient grand bruit de ce Traité particu- 
lier desAnglois ; ils fe plaignoient que 
la Cour de Londres s’étoit jouée de leur 
bonne foi. Je ne décide point fi ce repro- 
che étoit bien fondé : mais je crois que 
tout bon Politique avouera que ce Traité 
particulier fut le plus beau coup que la 

N * 
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Reine Anne pût faire , & le plus avan- 
, 7 11 * tageux pour les Anglois ; car il eft sûr 
que par la paix générale ils n’auroient 
pas gagné la moitié de ce qu’ils gagne- 
« rent par celle-ci; D’ailleurs les événe- 

mcns font fort incertains , & une feule 
bataille gagnée par les François les 
mettoit en état de recouvrer une bonne 
partie de ce qu’ils avoient perdu. Mais 
quand même les Alliés auroient toujours 
été conftamment heureux, étoit-il de 
l’intérêt des Anglois de voir la Couron- 
ne d’Efpagne & toutes fes dépendances 
avec une partie de la Monarchie Fran- 
çois , réunies dans la perfonne d’un 
Empereur de la Maifon d’Autriche , qui 
joignant tant de vaftes F.tats à ceux 
„ qu’il pefledoit déjà par fa naifl'ance , 
-auroit été bien plus redoutable à l’Eu- 
rope , que jamais Louis XIV. ne le fut. 
Ils enro- L es £ ta ts envoyèrent un Ambafladeur 
Ambaffa" ^ Londres , pour détourner la Reine 
deur i du defTein qu’elle avoit de faire une 
Londres. j> a ix particulière avec la France , & 
pour l’engager plutôt à continuer la 
guerre avec vigueur , afin d’obliger 
cette Couronne à accepter pour Préli- 
minaires les propofitions qui lui avoient 
La Reine été faites à Gertruidemberg. 

Anne ne La R e inq Anne qui avoit réfolu de 
na U pas°fa- ^ acr *fi er ^ es Alliés à fes vues pjrticulte- 
tisfiftion. rqs , ne donna pas aux Hollandois la 

«. • , 
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fhtisfaftion qu’ils auroient foùhaitée ; 8c !""Tü 
fo'n traite avec la France fut pouffe fi 1711. 
loin , qu’elle promit de défendre à fes 
Généraux d’agir la campagne prochaine 
offenfivement contre cette Puiflance. 

Le Comte de Gallas , Envoyé de l’Em- - - 1 

pereur à Londres ne put s’empêcher de 17 n. 
témoigner le chagrin qu’il avoit de cette Empor _ 
conduite ; 8c par un zèle aufli inutile tement du 
qu’imprudent , de parler de la Reine en Comte 
des termes peu refpettueux. Il alla mê- co a nt “ j a 
me jufqu’à faire tous fes efforts pour Reine Àn- 
former une cabale contre une des plus ne * 
grandes Prérogatives de la Cour d’An- 
gleterre , qui eft le pouvoir abfolu de 
faire la paix ou la guerre fans confulter 
perfonne. La Reine , informée des dé- La Reine 
marches 8c des difeours de ce Minière , ' ul *j a,t d ** 
lui fit’défendre d’une maniéré juridique Co U [, e * 
l’entrée de fa Cour , 8c lui fit dire une 
fois pour toutes , que fi dans la fuite 
l’Empereur avoit quelque chofe à traiter 
avec elle , il pourroit le faire par un 
autre Miniftre ; mais que pour lui on le 
prioit de fe difpenlèr de rien propofèr 
davantage , parce qu’on étoit déterminé 
à ne vouloir plus le voir ni l’entendre. 

• L'Empereur informé de ce^démêlé , g* 
chargea le Prince Eugene d’aller en An- eft envoyé 
gleterre pour tâcher de remédier aux P ar 1>Em - 
fautes de Gallas , 8c de regagner l’amitié £ng*eter* ' 
de la Reine pour le parti. La ville d’U-re B pour 
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g =trecht avoit été choifie par l’Angleterre 
I 7 12, 8t la France pour traiter la paix gé- 
réparer lanérale ; Sc toutes les Puirtanccs belligé- 
GalUs derantes Revoient être invitées à y en- 
voyer leurs Plénipotentiaires. L’Evêque 
de Briftol avoit déjà parte en Hollande 
pour cet effet de la part de l’Angleterre , 
de même que le Comte de Strafford. 
Le Prince Eugene eut une conférence 
avec eux , dont il n’eut pas fujet d’être 
Il arrive Satisfait. Enfin, S. A. partit fur un Pa- 
àLondres.quebot le 8 de Janvier , 8c arriva à 
Londres le 1 6 . La quantité prodigieufe 
de peuple qui s’étoit rendu fur le ri- 
vage pour le voir aborder , l'obligea do 
. . - . venir débarquer à Witthal , où per- 

fonne ne l’attendoit. Il y prit un ca- 
rorte de louage , S c fe rendit incognito 
à i’Kôrel du Comte de Gallas deux heu- 
res avant midi. Le loir il fit Içavoir fon 
arrivée aux Minières de la Cour 8c 
Il reçoit aux Amburtadcurs. Il reçut le même 
la vifne jour la vifite du Duc de Murlboroug , 
Madbo dC 8 u i ^ av °it déjà qu’il devoit arriver. La* 
ro*g & fituation de Mylord Duc étoit alors une 
diveriVt grande preuve du peu de fond que les 
autres vi- h omrnes doivent faire fur la faveur des 
Grands. Il venoit d’être'difgracié , 8c 
fa difgrace avoit été accompagnée de 
circonftances odieufes. On l’avoit ac- 
eufé d’avoir prolongé la guerre pour fes 
intéiêts particuliers \ d’avoir vendu au 
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plus offrant les Emplois vacans dans les 5"^? 
Régimens ; d’avoir même expofé fans 1 7 1 z * 
néceffité les Officiers pour les faire 
tuer , 8c profiter de leurs dépouilles ; 
enfin d’avoir commis mille autres mal- 
verfàtions de cette efpece , pour lef- 
quelles il fut dépouillé de tous fes Em- 
plois. Cela n’empêcha pas que le Prin- 
ce Eugene ne revît avec plaifir ce digne 
Compagnon de fes Victoires. Le len- 
demain' S. A. reçut la vifite du Grand- 
Tréforier , chez qui elle envoya en- 
fuite le Baron Je Hohendorff , l’un de 
fes Aidcs-de-Camp , ou Adjudant , pour 
fçuvoir à quelle heure elle pourroit lui 
rendre fa contre vifite ; mais le Grand- - 
Tréforier ne fe trouva pas chez lui. 

Le Prince Eugene reçut enfuite la vi- 
fite du Sécretaire d’Etat M. de St. Jean , • 

8c de divers autres des premiers de la 
Cour 8c du Parlement ; 8c toutes les 
fois qu’il fortoit , fon carrofli avoit de 
la peine à traverfer les rues , ( 1 ) a~ 

• caufe de la foule du' peuple qui fortoit 
pour le voir paffer. On remarqua que n acheté 
durant le féjour qu’il fit à Londres ,* il à Londres 
dépenfa de groffes fommes pour acheter 
les plus beaux 8c les meilleurs Livres vr es& les 
& Manufcrits qu’il put trouver. Com- meilleurs 
me c’eft la coutume à la Cour d’Angle- 
terre d’y traiter la plupart des affaires 
Ci) Hift. & Manufc. Allemand. 
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-par écrit, Je Prince F.ugene fut obligé 

1712. d’expofer le fujet qui l’avôit amené. 

Il préfen- P ar un Mémoire qu’il adreffa à la Rei! 

te un Mé- ne , deux jours après que cette P; inccf- 4 

ZZ à la re ,ui eût accordé line audience qui ne 
-dura qu’un quart-d’heure , par les pré- 
cautions que prit le nouveau Minière, 
pour empêcher qu’une trop longue con- 
vention ne donnât occafion au Prince 
de changer les difpàfîtions de la Reine. , 5 
Le Mémoire de S. A. contenoit trois 
points conçus en ces termes. 

Contenu Comme le Comte de Gallas a eu le 
« 3 e ce Mé- malheur de déplaire à la Reine , l’Empe- 
moire, reur m a ordonné d'en témoigner fon ex- 
trême déplaifir à Sa Majefté , & de l'af 
Jurer de fa part qu'il ne manquera pas 
d'examiner à fond la conduite dudit Comte . 

Cette affaire ayant cependant fait un 
grand éclat dans le monde , & pouvant 
faire foupçonner qu'il y a de la méfmttl- 
ligence entre les deux Cours , S. M. T. , 
pour faire voir qu'il n’y a rien au monde 
qui puifjr en aucune façon«iltèrer la grande 
argitié $r attachement quelle a pour Sn 
Majefté Britannique , a réfolu d' envoyer 
un autre Miniflre qui lui foit plus agréa- 
ble. Mais comme félon les régies un Mi - 
nijlre Public doit eve rappelle par fon 
Maure & qu'il doit enfuite prendre 
congé dans les formes de la Cour où il ré- 
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fide , avant qu'un autre puijfe remplir fa 
place y je fuis chargé de m'informer des 1712. 
fentimens de la Reine , pour fçavoir fi 
Sa Majefté ( au cas qu'elle ne veuille 
plus admettre le Comte de Gallas en fa 
préfence ) veut bien permettre qu'il s'ac- 
quitte de ce dernier devoir envers elle par 
une Lettre , comme cela s'efi fouvent 
pratiqué. 

II. S. M. I. s'étant décla'ée fur ce 
quelle ne pouvàit pas envoyer fes Minifires 
au Congrès fur de tels Préliminaires , qui 
pourraient fervir de fondement à la Paix , 

6* voulant ( aire néanmoins tout ce qui efi 
en fon pouvoir pour obliger la Reine , & 
maintenir en mcme-tems cette union & 
correfpondance qui efi fi nécefiaire pour 
leurs intérêts réciproques , aufiî - bien que 
pour le falut de toute F Europe , Elle m'a 
ordonné de convenir avec les Minifires de ’ 

Sa Majefté Britannique de quelque expé- 
dient qui la puijfe mettre en état de faire 
intervenir fes Minifires dudit Congrès ; 
fur laquelle matière on a déjà eu une con- 
férence avec moi à la Haye , où l'expé- 
dient que j'ai propofé pour cela a été ap- V 

prouvé , & dont Mylard Strafford s'efi 
chargé de faire le rapport à la Reire , 
pour fçavoir là • defius fes intentions. Le 
Congrès étant cependant déjà commencé t 
il fera d'autant plus nécefiaire que ce point 
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fait applani , afin que l' Empereur & l'Em- 
J 7 1 2 * pire y puiffent envoyer leurs Minifires. 

. III. Pour ce qui regarde les forces que 
S. M. I. offre de mettre en campagne, cette 
année , j'en ai donné l'état h la Haye 
dont Mylord Strafford n'aura, pas man- 
qué d'informer Sa Maiefté Britannique : 
mais pour plus de sûreté j'en joins ici une 
Copie , dans lequel état les Kfpagnols , ni 
les Suiftes , ni les Grifons ne (ont point 
compris , 6» que S. M. I. offre de com- 
pléter & d'augmenter jufqu'au nombre de 
dou{e à quinze mille hommes. D'où l'on 
peut connoitr e aifément , qu'elle jera de 
plus grands efforts quelle n'en a fait de 
toute cette guerre. On convient bien que ce 
qui regarde la guerre en Italie , en Flan- 
dre , dans /'Empire , pourra être débattu 
. a la Haye ; mais pour celle </’E fpagne , 
je crois qu'elle demande une difeuffion par • 
ticuliere entre les Minifires de cette Cour 
& moi , pour que nous convenions en- 
femble de fe qu'il y aura à faire. Car , 
Quoique S. Al. I. n'ait pas été chargée 
jufqu ici des frais de cette guerre , pour 
montrer néanmoins fon file pour la caufe 
commune , elle prendra fur elle tout ce 
qu il lui fera poffible d'y contribuer t ayant 
d ailleurs envoyé avec moi le Comte de 
/Corzana jon Confeüler. d'Etat , & Corn - 
miffaire-Cénèral en E /pagne , peur pouvoir 
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tntrer dans tous les détails de cette guerre , ■■ ■"* 

comme eh étant parfaitement bien informé. I 7 IZ * 
Fait à Londres ce 13 Janvier nouveau. 

Jlylc , &c 14 vieux Jlyle 1712. 

Eugene de Savoye. 

Voici l’état des Troupes dont le Etat des 
Prince parle dans Ton Mémoire. Tr0l !P* s 

que 1 Em- 

DANS LA LOMBARDIE. 


pied. 

Régimens. Hommes. 

Herbeflein . 2300. 

Thaun. . - 2300. 

Maximilidn de Stharemberg . .2360. 

Regall. '. ■.*... 2300. 

Harrach 2300. 

Guilai 2300. 

Bareuth . 2300. 

Wirtemberg ' 2300. 

Konigfeg ...... 2300. 

Zumjungen/ 2300. 

Wachtendonck ' 2300. 


Total 25300. • 

Voilà pour l’Infanterie. 
CAVALERIE. 

Régimens. Hommes. 

' Vifconti . - . : . . ■ . 1000. 

Hartoi . . . . . . . 1000. 
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Martigni. . . • 
Herbegeni. . 


ou Prince 
• • • • iboo 
• • • • 600. 
Total 3600. 
253 °oo: 


ïSgoo. 


A Naples. 

infanterie. 

pjgirmn,. Homm,,. 

Wetzel „g 0 . 

Hundle ll8o . 

Wall,s ; 

Total 6540. 

CAVALERIE. 

Caraffa ....... iooo . 

Total 6540. 

I . ‘ 7 

* 7540. 

En Espagne. 


infanterie. 

Kègimens . . Hommes; 

Gm-Stahrembeg .... 2300. 

Ba ê Qi 2 200. 
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Tholdo , • • • • • • 2 3 oo. 


Ofnabruck . . 

Gefchwind . . 

Rcwentlau . . 

• . • • 2 3 OO. 

• • • • 2 300. 

• « • • 1 600. 


Total 15400. 

N 

C A V A 

L E R I E. 

Régiment. 
Vaubonne . . 

Gutte . . 

Jorger . . .• 

« 

- 

Hommes. 

. • • • I ooo. 

• • • • I ooo. 

• • • • 1 ooo. 

Total 3000. 
15400. 


18400. 

.Dans 

L’ E M P f R E. 

INFANTERIE. • 

Rcgimens. 
Gurteftein . . 

De Wendt . . 

Erlach . . . 

D’Arnam . . 

Plifchau . . . 

Diesbach . . 

Homme j. 
.... yoo. 

. . . . 1600. 

.... 1000. 

. 2300. 

2300. 

..... 800. 

. - ■ 

Total 8000. 
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CAVALERIE. 

4 • 


Neubourg % 1000.' 

Merci. . . . * . ' . , 00 o. 

Leoski ........ 800. 

Hannovrc 

Schonborn 

Eiierhafî . 800. 

Total 5600. 
8000. 


13600. 

Outre ces Troupes , ajoute le Prince 
Eugene , l'Empereur a encore dans les 
Places frontières un bon nombre de Règi- 
mens , qui font ceux d’Hasfiingen 880 hom- 
mes, deThayn 1600, d'HolJleir, 1600, de 
Neubourg 800 , de Teckenbach 800, dcBa- 
den 1600, de Dalberg 800 , d'Eyba 800, 
de Tarfon 800, d' If elbach-Sach fyi-Meinun- 
^ gen 800 , de Freidenberg 800 , de Sult[- 
bach 800; en tout 12880 hommes d'infan- 
terie, Les Règimens de Cavalerie font ceux 
de P al fi de IOOO hommes, de Falckenjlein 
1 OOO , de Croix lOOO,Jeune-Savoye 1000, 
Vieux-Savoye IOOO ,Fels IOOO, IVol/rat 
Dragons 800 , $t. Amour Dragons 800 , 
V ehlen 450 , Hasfeld 450 , S g Uni 600, 
Coloni 600. Total 9600 hommes , qui 
avec 12880, fait 223808. 
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On' répondit au Mémoire de S. A. 
d’une maniéré vague , 8c on aftcâa de 1712. 
n’y rien dire de pofitif , beaucoup de 
-promettes générales , mais rien de précis 
fur les points particuliers. Néanmoins 
le Prince Eugene préfenta un fécond 
Mémoire pour fervir de Réplique à la 
Réponfe qu’on lui avoit donnée. 

Dans la Réponfe , difoit il , que Mr.‘ Second 
le Secrétaire de St. Jean , m'a donné de 
la part de la Reine , touchant le troifieme Eugene, 
point de mon Mémoire , qui regarde la 
Guerre à'Efpagne , 5* qui ejl un des prin- 
cipaux points de ma Commiffiony fai trouvé 
deux Lettres ; une de Mr. le Comte de 
Darmouth Secrétaire d'Etat , écrite au 
Comte de Gallas du 20 Février 1711 ,6» 
la fécondé , de Mr. le Secrétaire St. Jean » 

au même Comte y du il d'tout 17 II. 

Par l^premiere S. ' M. donne à connoî • * 

ire les grands efforts qu'elle a faits pour 
VEfpagne , & affure en même-tems qu'elle 
veut continuer à foutenir cette guerre t 
comme elle a fait jufqu'à préjent avec 
tant d’avantage pour la caufe commune t 
& pour Us intérêts de S. M. en particulier*. 
Déclaration que S. M. I. a prife pour 
une nouvelle marque de grande générofitè 
envers elle „ & pour laquelle elle lui aura 
une éternelle obligation . 

Dans la fécondé Lettre de Mr. de 'St. 

Jean , S. M. fouhaite d'avoir un plan de 
Tome IV. O 
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la maniéré dont 'S . M. pourrait foutenir 
IJ 12. cette guerre en continuait de faire tous les 
efforts poffibles. < 

Il e/l certain que l'Empereur e/l parti 
de Barcclonne avant qu'il pût avoir cet 
avis du Comte de Gallas , & qu'il étoit 

obligé de confulier fes Miniflres & fes Gé- 
néraux pour former un plan jufle , ainfi 
que 5. M. B. le fouhaitoit. Cependant il 
n'a pas perdu un moment de tenu , & il 
m'a fait venir à Infpruck pour, recevoir 
fes ordres , en con/équence de/quels je fuis 
venu ici pour porter a S. M . JB. ledit 
projet , croyant n'en pouvor charger per- 
fonne qui fût m ieux b formé que moi de 
fes affaires militaires , particuliérement de 
toutes fes forces en-dcçà de la Mer -, ayant 
+uffi envoyé avec moi , comme je l'ai déjà 
dit , Mr. le Comte de Corzana , qui eff 
très -informé de ce qui regarde les affaires 
d'Efpagne. 

Ç'c/l auffi par ordre de l'Empereur que 
j'ai drejfé mon premier Mémoire , pour 
fupplier la Reine d'ordonner à /es Minif- 
tres d'entrer dans quelque détail avec moi t 
au moins fur les affaires (T Efpagne , en 
cas que les conjectures portaffent qu'on 
dût continuer la guerre. 

Dans la Conférence où j'ai eu enfume 
l'honneur de me trouver avec fes Mirjif- 
tres , j'ai expliqué plus en détailles efforts 
que S. M. /. pouvait faire cette année 
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17I2. tant en Hommes qu’en Argent. 

Je crois inutile de récapituler ce qui s'efi 1712. 
piaffe pendant le cours de cette guerre. 

Tout le monde fçait que c'efi la Maifon 
* d'Autriche qui P a commencée , ~b foute - 
nue feule pendant un an avec des frais 
immenfes d'Hommes & <T Argent. Et 
quand les Alliés~y font entrés , félon le 
Traité de la Grande Alliance , S. M. I. 

Va foutenue avec la même vigueur en 
Italie y y joignant une Armée confdérable 
dans l'Empire \ & nonobjlant que les Af- 
faires de Bavière , & la Rébellion des 
’ Hongrois euffent allumé la guerre dans 
tous fes Pays Héréditaires , elle a non - 
feulement laiffé fes troupes & fait tout ce 
qui a pû dépendre d'elle pour l'intérêt de 
l’Alliance ; mais même s'efl privée des 
troupes qui lui ctoient le plus néceffaires î 
deforte qu'a peine y avoit il une petite gar- 
nifon dans fa Capitale qui éloit menacée. 

Il efl aifé de juger qu'aucun Prince 
n'auroit pu montrer plus de fermeté & de ^ 

£ éle pour la Caufe commune : il n'y a 
point de différence de ces années-la aux 
autres , finon que les Régimens n'ont pû 
être fi complets , tout étant en trouble dans 
fes Pays Héréditaires , & S. M. I. n'ayant 
pourtant pas manqué , dès qu'ils étoient 
un peu tranquilles , & que l’Ennemi s'en 
étoit éloigné , d'y faire lever des recrues 
pour completter fes Régimens , & même 
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d'en crier de nouveaux pour renforcer fes 
Armées en Italie , en Efpagne , dans 
T’Empire, & où il avoit été jugé néceffaire. 

Celte année S. M. I. ayant eu foin de 
recruter & d’augmenter fes Régimens , 
particuliérement l’Infanterie , & connoif- 
fant la nécejjhé de faire tous les efforts pof- 
fibles pour finir cette guerre , & obliger 
l'Ennemi à une paix telle que la sûreté de 
l'Europe la demande , elle eft prêle de 
les redoubler de fon côté , ainfi qu'on le 
peut voir par le premier Mémoire que j'ai 
donné , lequel furpaffe non pas de 1600 
hommes , comme il efl dit dons la Répon - 
fie \tnais de plus de I 4000 , quand même on 
feroit monter les obligations de S. M. I. 
à 9000 hommes , félon qu’il efl marqué 
dans la même Réponfe. Surquoi pourtant 
il n'y a aucun Traité par écrit , S. M. I. 
offrant à p-éfent d'avoir 2039ZO hommes 
de fes troupes en campagne , fans même 
y comprendre les garni/ons de Bavière , 
celles des places frontières , faifant tou- 
jours nombre des troupes qui fervent dans 
ce pays-la , dépendant du Général de les 
diminuer ou de les augmenter Jelon que la 
raifon de la guerre le demande. 

S. M. B. aura la bonté de confidirer , 
que le mois de Février , de nouveau ftylfl. 
efl prefque écoulé j que la faifon efl beau - > 
coup plus avancée en Efpagne qu' ailleurs , 
qu'il n'y a encore aucune dijpufuion faite j 
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que les troupes ont de très grand arré- 55555 ? 
toges à prétendre , & qu'il y ait paix 1712. 
ou guerre il n'y a pas un moment à per- 
dre. Cor , fi c'efi le premier , nos finies 
bonnes difpofitions peuvent obliger l'en- 
nemi à nous accorder des conditions bon- 
nes 6* sures , lorjqu'il verra qu'on efi en 
état de continuer la guerre avec encore 
plus de vigueur que les années ^précéden- 
tes. Et fi la guerre dire , à peine aura- 
t'on le tems de* fai r e là 6* ailleurs les 
difpofitions née affaires. 

Outre ce que fai déjà dit dans mon 
Mémoire , fai déclaré dans la conférence 
avec les Minifires de la Reine au nom 
de S. M. I. qu'elle off oit d'avoir en 
E/pognc 3^000 hommes de (es propres 
troupes , de que Us dépenjes de cette guer- 
re qu'on jait monter à trois millions d'é- 
cus , elle en prend un million pour fon 
compte. On peut aifément juger que c'efi 
le plus grand effort que FEtnpertur puiffe 
faire , & que c'efi aujfi un grand foulage - 
ment pour /'Angleterre. Si les deux Puif- 
fances maritimes veulent faire les me- ■ ■ 
mes ejfo'ts que les années précédentes , on 
pourroil efpérer de finir préfintement & 
heureufement cette guerre , 6* d'obliger la 
France à une paix sure & bonne , même 
pendant le Congrès , & quand elle ver- 
ra ces rigoureu/cs difpofitions de tous les 
côtés. Je prie Mr. le Secrétaire St. Jean 
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de la vouloir repré/enter à la Reine , & de 
me procurer une Réponfe pofitive , è tant 
fort prejfé de partir dans cette JaiJon fi fort 
avancée. Fait à Londres , ce 1 8 Février 
1712. Signé , ' 

Eugene de Savoye. 


Le nouveau’ Miniftere ne le prefla 
point de répondre à ce Mémoire , 8t le 
Prince Eugene en préfenta deux autres 
avant qu’il eût réponlé à celui-ci. Je ne 
les rapporterai point , \>arce qu’ils ne 
contiennent rien de fort particulier , 8c 
qu’à la fin tant de Mémoires pourroient 
bien devenir ennuyeux. Je dirai leule- 


Le Prince ment, que le Prince Eugene ayant rccon- 
Eugene nu p ar j a conduite du Miniftre Anglois , 
à* qnftter & P ar ^ es difpofitions de la Reine , que 
l’Angle- l’Empereur ne devoit plus compter fur 
terre. j e f CCOU rs de la Grande-Bretagne, prit 


le parti de repafler la Mer. Il demanda 
8c obtint la permiflion de voir la Reine 
La Reine avant fon départ. Cette PrincelTè lui fit 
Anne lui U n accueil qui témoignoitaflez , qu’à la 
p'Vt d ff S commiffion près dont S. A. >avoit été 
chargée , elle n’avoit que de l’admiration 
pour fon mérite perfonnel. Elle lui fit 
prefent, de fon Portrait enrichi de pier- 
LaCom- rer * es de g ran£ i prix. La Compagnie de 
pagnie àl Siléfie , c’eft-à-dire , ceux qui étoient 
Siiéfie intérelTés à la partie de cette Province 
régaler'* <I ue l’E m P ercur avoit hypothéquée , 
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comme je l’ai déjà dit , voulurent le. ré- 
galer avant Ton départ ; mais cc defiein 1712. 
n’eut pas lieu , à caufe que ces Meilleurs pourquoi 
s’y prirent mal pour l’exécuter. Ils en cela n’eut . 
demandèrent la pcrmifllon à la Cour pas lieu * 
d’une maniéré qui déplut à la Reine , 
qui n» voulut point l’accorder. 

Le Prince fentoit bien qu’il n’y avoit II va en 
plus que les Etats - Généraux fur qui H ° ; l ande ' 
l’ Empereur pût encore faire quelque 
fond : mais quelque bien intentionnées 
que fulTent Leurs Hautes PuiiTances 
pour la continuation de la guerre , Sc 
pour les intérêts de I’Emp;reur , il étoit à 
craindre que le changement de l’Angle- 
terre ne les entraînât , par la crainte de fe 
voir chargés des plus grands frais de la 
guerre ; ou même que les^Agens de cette 
Couronne ne les perfuadaflent $ aban- 
donner les intérêts de Charles VI. pour 
penfer aux leurs propres , qui certaine- 
ment étaient fort diftintts de ceux de 
l’Empereur. Quoiqu’il en foit, le Prince II arrive à 
Eugene crut que fa préfence feroit né- Ia Haye * 
ceflaire à la Haye pour confirmer les 
Etats dans l’Alliance j 8c le tems que fa 
commiflion devoit durer étant expiré , 
il ne s’arrêta que quelques jours à la 
Haye , après quoi il fe rendit àUtrecht, D ’°ù h 
où fe trouvoient déjà les MinilTes de la 
plupart des PuiiTances belligérantes , ôc 
où les Conférences avoient déjà com- 
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mencé , mais fans aucun luccès, à caufe 
,171 z. de la furprife qu’avoient caufé les pro- 
pofitions des Plénipotentiaires de Fran- 
ce , bien différentes de celles que cette 
Couronne avoir faites à Gertruidem- 
berg. On ne comprenoit pas comment 
fe trouvant plus affaiblie & plus é^uifée 
qu’alors , elle ofoit parler d'un ton fi 
haut. Le Prince Eugene eut fur ce fujet 
plufieurs Conférences avec le Comte de 
Zinzendorff Minifire de l’Empereur au 
Congrès, & S. A. lui dit une chofe qui 
ne fe trouva que trop véritable dans la 
fuite. Souvene^ vous , lui dit- il , que le 
ton haut fur lequel les François parlent à 
préfent , ejl l'effet de la Négociation fe - 
crette qu'il y a entre eux Cf la Cour de 
Londres , & qte les Troupes de la Grande- 
Bretagne n'agiront pas contre les Fran- 
çois , du moins offenjivement , quelque fem- 
blant que la Reine faffe de vouloir conti- 
nuer la guerre avec vigueur pour mettre 
les ' François à la raifon. 

Les Minières des Puiffances Alliées 
demandèrent qu’il fût ordonné & réglé 
de ne traiter que par écrit avec les Plé- 
tfâiterque nipotentiaires de France , afin d’abréger 
avec ceux * es a ^ a * res » mais ceux-ci refuferent de 
de Fran- traiter autrement que de vive voix : ce 
ce> qui fit croire qu’ils avoient envie de 
brouiller Sc de prolonger les Négocia- 
tions , pour attendre les événemens de 

la 


f Les Mi- 
nières des 
Alliés ne 
veulent 
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îa campagne qui devoit commencer , 
afin de régler leurs derniers efforts fur 1712» 
les bons ou les mauvais fuccès qu’elle 
auroit. Les Minières des Alliés firent 
grand bruit du refus de ceux de France 
8c les Puiffances liguées voyant qu’ils 
perfiftoient à ne vouloir point traiter 
par écrit , réfolurent ( 1 ) de faire les der- 
niers efforts pour achever de réprimer 
l’orgueil renaiffant des François. Lé 
Duc d’Ormond , qui venoit d’Angle- 
terre pour commander les Anglois dans 
les Pays-Bas , la Reine l’ayant choifi 
pour remplacer Marlboroug , publiait 
dans toute la Hollande , qu’il fcconde- 
roit avec ardeur les efforts du Prince 
Eugene , pour parvenir au but que les 
Alliés fe propofoient , 8c qui étoit l’hu- 
miliation delà France , où plutôt leur 
propre élévation. 

Le Prince Eugene après s’etre arrêté Le Prince 
quelque jours à Utrecht , retourna à la Etigene 
Haye , d’ou il partit enfuite pour aller °^ r p e agn * 
prendre le Commandement de l’Armée dam les 
des Alliés dans les Pays-Bas. Le DucP a y s ' Baï * 
d’Ormond , s’y étoit auffi rendu , 8c s'é- 
tant mis à Ja tète des troupes Angloi- 
fes , il vint joindre le Prince Eugene , 
qui avoit pris fon quartier à l’Abbaye 

(1) Hifloire Métallique des Pays-Bas par Van* 

Loon , Tome V. page uj. 

Tome U\ P 
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t! * 1 1 l, B l i d’Anchin : Ton Infanterie avoit fa droi- 
1712. te à Goulézia fur le ruiflêau du Mou- 
linet , la gauche à Ecaillon : fa Cava- 
lerie étoit campée derrière en fecon- # 
L’Empe- de ligne. L’Empereur n’ayant plus be- 
ratir aug- foin de tr0ll p e s en Hongrie , avoit fait 

îîoCpes 65 marcher 25000 hommes en Flandre ;de- 
en Flan- forte que l’Armée du Prince Eugene fe 
dres - trouvoit forte de plus de cent dix mille 
hommes , fans compter les Anglois qui 
faifoient 18000 hommes de Troupes Na- 
tionales. Celle de France fous les or- 
dres du Maréchal de Villars n’étoit gue- 
res moins forte. 

Réfolu- H avoit été réfolu entre Te Prince 
tkm P»Je 'E u gene 8c les Députés des Etats , qu’on 
RrinceEu* tâcheroit d’entrer en France , & d’y 
gene & porter le fort de la guerre , afin de 
les Dépu- Louis XIV. au but où l’on 

Eut*. dCÎ vouloir l’amener. Mais comme ce n’é- 
toit pas le tout d’entrer en France ( 
8c qu’il falloit encore fe rendre maître 
des places fortes qu’on laiflbit derrière 
foi , on avoit réglé qu’on feroit deux 
, ou trois fiéges avant que d’avancer 
plus loin. 11 ne reftoit plus, à la Fran- 
ce , pour couvrir la Campagne , que 
Valenciennes , Condc , le Quefnoi 8c 
Landrecies. Les deux premières de 
ces quatre places furent jugées trop 
fortes pour pouvoir être aflez-tôt em- 
portées , pour qu’on eut encore le tems 
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de porter la guerre en France avant 
la fin de cette campagne ; c’eft pour- 1712. 
quoi l’on fe fixa au deffein d’attaquer 
les deux autres en même - tems ou 
fucceffivement , félon que S. A. S. le 
trouveroit plus convenable. Ce Prin- 
ce voulant éloigner le Maréchal de 
Viilars , fit un mouvement qui lui fit , 
croire qu’on en vouloit à Cambrai ; 
ce qui l’obligea à remonter l’Efcauc 
pour aller couvrir cette place 8c Ar- 
ras. Par-là le Maréchal abandonna le 
Quefnoi , Landrecies , Valenciennes 8c 
Condc , 8c mit le Prince Eugène en 
état de palTer l’Efcaut fans rien craindre. 

Ce qu’il fit aufîi au-deffous de Bouchain 
fur divers ponts. 

Ce Prince vint camper près de l’en- n p 3 (r e 
droit où la Selle fe jette dans l’Elcaut. l’Efcaut , 
De-là il détacha plufieurs partis , dont & envoy * 
le plus confidérable étoit de 2000 che- paru^an* 
vaux fous la conduite de Mr. de Gro- les Pro- 
wenftein , Officier Général au ièrvice * inces 
des Etats. Il eut ordre de pénétrer fons^ies 
dans le Royaume de France , pendant ordres de 
que le Prince Eugcne ffroir courir le ivlr> de 
bruit que ce détachement étoit deltiné t ^[n WCnf ’ 
pour l’Armée du Rhin. La courfe 
que Mr. de Growenftein fit , fut des 
plus heureufes ; il vint à bout de jetter 
l’effroi juiqu’à plus de cinquante lieues 
des endroits par où il paffii ; 8c ce 

P 2 
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1 qui augmenta l’allarme , fut le bruit 
qu’il avoit foin de répandre que le 
Prince Eugène le fuivoit avec une 
partie de fon Armée. Il pilla 8c brû- 
la une infinité de villages 8c Bourgs 
de la Champagne 8c de la Lorraine 
Françoilè. 

* Le Prince Eugene ne voulant pag 
‘ s’en tenir à la petite guerre ayant une 
: fi belle Armée , propola au Duc d’Or- 
: mond de faire faire le fiége du Qucfnoi. 
| Le Général Anglois feignit d’abord d’y 
confcntir Sc de vouloir concourir ù 
: ce delfein } mais quand on en voulut 
venir à l’exécution , il déclara qu’il 
n’avoir point d’ordre qui l’autorisât à 
une pareille entreprife , ûc demeura 
dans fon camp pendant que le Prince 
Eugene, piqué de ce refus , quitta le lien 
pour aller invertir la Place , qu’il avoit 
delfein d’artiéger fans le fecours du 
Duc d’Ormond. S. A. S. ne lailfa pas 
d r envoycr un Exprès à la Haye , pour 
donner avis aux Etats- Généraux du 
refus que le Général Anglois avoit 
fait de concourir avec fes troupes au 
liège du Quefnoi. Il en écrivit aufll à 
la Reine d’Angleterre , de même que 
LL. HH. PP. La réponfe fut qu’on 
devoit penfer à faire la Paix , Sc non 
à tenter de nouvelles entreprîtes , qui 
perpétueroient une guerre qui n’avoit 
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déjà que trop duré ; que pour elle , 
elle étoit réfolue de faire fon accom- 
modement particulier au cas quelles, 
autres Alliés perfiftaflent à vouloir con- 
tinuer la guerre ; qu’enfin le Duc 
d’Ormond n’avoit rien fait que par 
fes ordres. Cette réponfe étoit trop 
précife que pour Meilleurs les Etats 
n’en comprifl'ent pas tout le fens. Ils 
délibérèrent fur ce qu’ils dévoient faire 
dans cette conjoncture » ayant con- 
fîderé que leurs troupes combinées 
avec celles de l’Empereur & de l’Em- 
pire compofoient encore une Armée 
formidable , ils réfolurent de pourfui- 
vrc la guerre jufqu’à ce que les Fran- 
çois fuflènt dans un état où l’on pût 
leur faire recevoir la loi qu’on vouloit 
leur impofer. Là-delTus ils mandèrent 
au Prince Eugene qu’il pouvoit con- 
tinuer les expéditions militaires , non- 
©bftant le refus du Duc d’Ormond. 

Ce Général faifoit cependant tout ce j> uc 
qu’il pouvoit pour détourner le Prince d’Ormond 
Eugene du fiége du Quefnoi; & voyant veut 
qu’il ne pouvoit pas y réuflir , il ^“""du 
lui déclara qu’il avoit ordre de fe re fiége du 
tirer avec fes troupes pour aller pren- Quefnoi. 
dre poffèllion de Dunkerkc , que les 
François lui dévoient remettre. Le 
Prince Eugene eut beau lui reprélêntcr 
que cette manœuvre tendoit à faire 

P 3 
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reprendre aux François les avantages 
I712. qu’on avoit gagné fur eux aux dépens 
de tant de fang répandu , 8c de tant 
de fommes employées pour procurer 
une Paix folide à l’Europe. Tout cela 
fut inutile , le Général Anglois s’excufa 
fur ce que fes ordres portoient qu’il 
n’agiroit point offenfivement contre les 
François ; ajoutant que lî S. A- de Sa- 
voye vouloit en relier fur la dcfcnlïve , 
il promettoit de ne point quitter F Ar- 
mée. Le Prince Eugene ne voulut 
point le retenir à ce prix là , Sc les 
Anglois fe réparèrent de l’Armée le 
17 de Juillet. Leur Général les fit 
camper à Avene- le-Sec , d’où il en- 
voya dire aux troupes Allemandes à la 
folde d’Angleterre de le fuivre : mais 
le Prince Eugene avoit prévu le coup 
8c li bien carclTé les Généraux de çes 
troupes , qu’il en avoit obtenu qu’ils 
ne fuivroient point le Duc d’Ormond. 
Un bataillon , quatre Efcadrens de 
Hoillcin 8c deux. de Walef , furent 
les fculs qui voulurent venir aupiès de 
ce Duc. Il réitéra l’ordre , 8c le fit 
même lignifier aux Généraux pour la 
féconde fois. Sur quoi le Prince d’An- 
halt- Delfau , Général des Prulïïens , loi 
fit dire qu’il avoit ( 1 ) ordre du Roi J on 

(1) Hiftoire Métallique des Pays-Ras par Van-i 
L0011 , Tona. V. Liv. Il- pag- a 15 & 21G. 
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Maître d'obéir au Général Anglois dans 
tout ce <jui ne feroit pas contraire ç. fes 
inflructions , qui le chargeaient d ' agir of- 
fenjivernent aujfi bien que dèfenfivement ; 
& que s'il recevait quelque ordre con- 
traire , le Roi lui commandoit de s'y fouf- 



traire , & de joindre fes Troupes à l'Ar- 
mée du Prince Eugene. 

La rcponfe du Prince de HafTe-Caf- 
fcl fut dans ce goût- là , il en chargea 
l’Officier qui lui fignifioit l’ordre du 
Général Anglois : Dites au Duc <T Or- 
MON'd , lui dit il , que les troupes de 
Heje ne fouhaitent rien tant que de 
marcher , pourvu que ce fait pour com- 
battre les François. T aurai demain 
l'honneur de dire à fon Excellence pour- 
quoi je ne puis cette fois obéir à fes 
ordres. 

Cependant le Prince Eugene avoit 
fait invertir le Quefnoi , qui cft une 
petite place entre Maubcuge £k Cam- 
brai à trois lieues de Laudrecies , avec 
d’alTez bonnes fortifications. Le Baron 
de Fahel fut chargé de la conduite du 
fiége , 6c le Prince Eugene le couvrit 
avec la grande Armée. L’attaque fe 
fit pat trois dtf’érens endroits le 10 de 
Juillet , 8c fut pouiîee avec tant de 
vigueur que la Garnifon , qui d’ailleurs 
fe défendoit très-bien , fut obligée de La ç |fn - 
battre la chamade le 30 de Juillet. On fon dû 
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SS ÜÜ T ne voulut la recevoir que prifonniere 
1711. de guerre , 8c il fallut qu’elle en pafsât 
Quefnoi P ar *ià. M. Yvoi , Major-Général , fut 
«ft faîte mis dans la place pour y commander 
prifonme- ^ la part des Alliés. Deux ou trois 
guerre. j° urs a P r ^ s la pri/è du Quefnoi le Duc 
d’Ormond fit publier dans fon camp 
d’Avene-le-Sec une fufpenfion d’armes 
entre les Anglois 8c les François , 8c 
ceux-ci en firent de même. Ce qui 
ne déplut pas au Maréchal de Villars ; 
8c à fes troupes , qui n’aimoient pas 
Les An- d’avoir affaire aux Anglois , à qui on 
glois fon f ne peut refufer la gloire d’être d’excel- 
Soldats ^ ens Soldats « & peut-etre ce quil y 
avoit de meilleur dans l’Armée des Al- 
liés. 

Le Ptince Quoiqu’il en foit , la publication de 
Eugene la fufpemion d’armes entre ces troupes 
*er ' Lan" ^c cc ^ es de' France, n’empêcha pas le 
dreJ.s™' P f * nce Eugene de penfer à de nouvel- 
les conquêtes. Celle de Landrecies lui 
parut d’une importance extrême pour 
le deffein de porter la guerre dans le 
cœur de la France. 

_ , . Landrecies ou Landreci ( car l’on 
tion Cr de écrit l’un 8c l’autre ) eft fituê fur la Sam- 
Landre- bre dans une plaine baffe $c fort unie. 
c,es * La Ville n’eft pas grande , 8c l’on y 

entre par deux feules portes. Elle -a 
néanmoins fbuffert divers fiéges. Les 
François s’en emparerent fous ie régne 
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de François I. St en furent chartes par 

Charles Quint en 1534/ Il la fit for- I 7 I> * 
tifier afin de fervir de boulevard entre 
les François. Louis XIV. s’en empara 
en 1655. & elle Jui fllt c ^ d ® e P ar le 
Traité des Pyrénées. Louis la fit for- 
tifier à la moderne fur les ddfeins du 
Chevalier de Ville. Ses Fortifications 
furent encore dans la fuite perteftion- 
nées par le célébré Monfieur de 
Vauban. 

Le Prince Eugène ayant , comme siège de 
je l’ai dit déjà , deftein d’affiéger cette cette P k- 
place , palTa l’Efcaillon , qui n’eft qu’un ce * 
ruiffeau qui fort du bois de Mermaux t 
& qui va fe jetter 'dans l’Efcaut à 
l’Occident de Valenciennes , St vint 
lui même invertir la place. Les Alliés 
avoient fait de puirtàns amas de mu- 
nitions de guerre St de bouche à Mar- 
chiennes , (1) Abbaye fur la Scarpe au 
bord méridional de cette riviere. Com- 


(1) Je ne puis m’empêcher de relever encore 
une fois le Marquis de Quinci , qui dans Ton llit- 
toire Militaire de Louis le Grand Tom. VJ[. 
pag 7 j. fait de cette Abbaye une Ville fortifiée. 
M. de la Martiniere a relevé fort à propos fur le 
même fit jet une bévue des Auteurs du Diétion- 
naire Géographique de la France,^/ confondent, 
dit-il , Marchitnnes , Ville ou Bourg fur la Sam~ 
tre ,& Marchitnnes , Abbaye pris de la Scarpe. 
Voyez la M rtiniere Dift. Gcog. & Cric, au mot 
Manhienncs. 
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■ - me les deflêins qu’on avoit formé 
17H. étoient vaftes , aufîï les préparatifs 
étoient immenfes. Eugene s’apperçut 
néanmoins que les JVIagafins de Mar- 
chiennes étoient trop éloignés de fon 
Armée , & que le Maréchal de Villars 
pourroit troubler fes Convois. Sur cela 
il repréfenta à Meflieurs les Députés des 
Etats , qu’y ayant neuf à dix lieues de 
Marchienncs à Landrecies , c’étoit s’ex- 
pofer à voir foufliir l’Aimée , que de 
ne pas rapprocher les provifions qu’on 
y avoit amaflée. Il propofa de les 
faire tranfporter au Quefnoi , qui n’cft 
qu’à trois lieues de Landrecies , 8c la 
choie étoit très-aiféc. Mais foit par 
un e/prit d’économie , foit par mépris 
pour les forces des François , comme 
je dit un fort habile homme ( i ) , ils 
ne voulurent point y confentir , 8c ne 
manquèrent pas d’exeufes pour juftificr 
leur refus imprudent. Le Prince , pour 
remédier en quelque forte aux incon- 
véniens qu’il prevoyoit qui pouvoient 
naître de l’éloignement des Magafms , 
fit faire des lignes entre Marchiennes 
8c Denaln , où il plaça une vingtaine 
de Bataillons 8c quelques dix Efcadrons 
fous les ordres du Comte d’Albermar- 

fi) Folard , Hiftoire de Polybe , Liv. I. Chap. 
II. pag. 40. 
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Je. Apiès avoir pris cette précaution, 

Eugène fit travailler aux lignes de cir- 17?*. 
convalfation 8c de contrevallation. , Il 
lailî'j la principale direction du fiege 
au Prince d’Anhalt Defi’au , tandis que 
lui s’approcha du Quetnoi avec le gros 
de l’Armée , pour être plus à portée 
d’obierver les mouvemens du Maréchal 
de Villars. 

La France fe trouvoit alors dans Danger 
une terrible crife. La feule Place qui 
lui reftoit pour couvrir fes Provinces ° u ou „ e u 
& fa Capitale , c’étoit Landrecies , bi- France, 
coque peu capable d’arrêter loîig-tems 
40 Bataillons 8c plus de 60 Elcadrons 
que le Prince Eugene avoit laides pour 
le fiége. Quelle plus trifte extrémité 
pour un Roi accoutumé toute fa vie 
à s’entendre dire qu’il étolt invincible , 
qui fe voyoit reprélenté ayant autour 
de lui les quatre plus puidfantes Ma- 
tions de l’Europe enchaînées , 8c qui 
étoit pourtant lui-même fur le point 
de perdre fa Couronne ! Quel change- 
ment ! Ce ne fera pas tomber dans le 
défaut des Flatteurs de Louis XIV. 
qup de dire que cet événement fingu- 
lier ctoit l’ouvrage de la valeur 8c de 
la prudence du Prince Eugène. Quel 
autre que lui avoit gagné les batailles 
de Glat i , de Luzzara , de Hochftet , 
de Turin , &c tant d’autres qui ont été 
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»- ■ les plus rudes coups qui ayent ébranlé 

*7‘ 1, la puiiîànce de la France Si qui l’ont 
mile à deux doigts de la ruine ? Lan- 
drecies pris , l’Armée du Prince Eugene, 
forte encore de iooooo hommes , alloit 
montrer à l’Univers étonne , l’exemple 
le plus terrible de la maniéré dont 
Dieu humilie Je cœur des Rois friper- 
bes. Louis XIV. fentoit toute l’hor- 
reur du danger qui le menaçoit. On 
dit (i) que ce Prince foutint fur fon 
déclin , 8c dans cet abîme de difgraces 
qui l’eqvironnoient , cette fermeté , ou 
plutôt cette fierté qu’il avoit témoignée 
durant le cours de fes longues profpé- 
Parole fités. T ai regardé , difoit-il au Ma- 
«3e Louis réchal d’Harcourt , le Quefnoi comme 
P er ^ u * dès que mon Armée couvroit 
Cambrai , Ce je ne crois pas que Landre - 
des f oit capable d'arrêter long lerns l'En- 
nemi. Cependant ma vie a été trop glo- 
rieufe & ma réputation trop nette pour 
en ternir V éclat par une foiblcjj’e. Mon 
parti ejl pris , Maréchal , je ne m’enga- 
gerai point dans un pays où l’on puiffe 
me chicaner 6e m'engager à ne rien fai- 
re. La prife de Landrecies 6e l'entrée de 
la Champagne me déterminera ; car c'ejl- 
là le champ qui décidera de la fortune de 


(O Folard, Hiftoire dePolybe, Liv. II. Chap. 
XiV. pag. 177. 
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mon Royaume , ou de ma gloire. Je fuis -€5S5H 
donc ré/olu de me mettre à la tête de 
mon Armée , & de la commander en 
perjonne. Je gagnerai la bataille , ou je 
me ferai tuer en combattant. Je n'ai 
pas d'autre parti à prendre que celui-là ; 
c'ejl le plus honnête , le plus glorieux , 5* 
le plus digne de moi. A quoi le Maré- 
chal répondit : » Puifque V. M. s’y 
» trouve abfolumcnt refolue ; je la fup- 
» plie de confîJérer qu’elle me donne 
» fa meilleure Cavalerie ; qu’elle agrée, 

» s’il lui plaît , que je ne lui fois point 
>» un fervitcur inutile , St que je ne 
m demeure pas les bras croilcs fur le 
u Rhin. V. M. combattra à la tête de 
» fon Armée en Flandres , je la fupplie 
» très- humblement de me permettre de , 

» lui amener toute fa Cavalerie , d’être 
« tour auprès d’elle les armes à la main, 

» de mourir ou d’avoir part à la gloi- 
» re , fi nous fortons vittorieux. « Le 
Roi lui dit, Je le veux , Maréchal ,foye{ 
en repos , j’aurai attention de vous avertir 
à tems. 

Je ne Içais pas pourquoi l’Auteur qui ^flexion 
me fournit cette anecdote , 8c qui eft 
d’ailleurs fi digne de foi , s’eft amufé n rf eur 
à relever la prétendue grandeur qu’il a Hefesfen! 
cru entrevoir dans ces fentimens de t,men ** 
Louis XIV. Il n’avoit plus pour ainfi 
dire , que quatre jours à vivre , 8t il 
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vouloir aller périr en Champagne à la 
tête de lès Armées. Voilà un beau 
facrifice qu’il faifoit au falut de fon 
Royaume! Encore s’il n’eût pas atten- 
du Il tard , Je deflèin auroit été loua- 
ble , 8c digne d’un Monarque à qui l’on 
avoir déjà adjugé le titre de Grand. 
Mais il s’avifoit de vouloir le met- 
tre à la tête de Tes Armées , 8c de s’y 
faire tuer , s’il ne remportoit la vic- 
toire , lorlque fon Royaume n’auroit 
plus de reffource après fa mort. S’ima- 
ginoit-il que la France n’étoit que 
pour lui , 8c qu’il ne devoit hafarder 
fes jours que lorfqu’il ne pouvoit pref- 
que plus la conferver ! L’honneur de 
la Nation dont il étoit né Monarque , 
devoit.il lui être moins précieux que 
la confervation de fon Royaume ? Ne 
vaut-il pas mieux n’être point du tout 
Roi , que de l’être d’une Nation dont 
l’honneur 8c la réputation ne font pas 
bien établis. Les défaites continuelles 
des François depuis fix ans de guerre 
ne fuffifoient-elies pas pour ranimer 
la vigueur éteinte de ce Grand Roi. 
On ne demandoit pas de lui qu’il vint 
faire un coup de défefpoir dans les 
plaines de la Champagne. Il n’y au- 
roit pas eu-là beaucoup d’honneur , de 
quelque maniéré que la chofe eût tour- 
né. S’il eût perdu la bataille , on au- 
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roit dit que c’étoit fa faute ; 8t s il — 

j’eût gagné, on l’auroit atrribue a Ion ijn, 
défefpoir 8c à celui de lès troupes. 

Mais on n’auroit demandé de lui que 
lorfqu’avant la bataille de Malplaquet , 

Villars donna avis qu’on étoit fur le 
point d’en venir aux mains , au lieu N 
d’envoyer Boufflers , il fût venu lui- 
même , non pas pour fe faire tuer à la 
ttie de fon Armée ; mais pour fe mon- 
trer à lès troupes. Son âge , le fou- 
venir de fa grandeur pafiëe , 8c plus 
que tout cela l’amour extraordinaire 
que les François ont en général pour 
leurs Rois , airoient certainement tait 
un effet qui r.e pouvoit être que fatal 
aux Alliés , 8cquiauroit peut être répa- 
ré dans un jour toute la 'honte de dix 
campagnes malheureufes. Encore un 
coup , je ne vois rien de grand dans la 
réfolution de Louis XIV. que rapporte 
le Chevalier de Folard en parlant du 


fiége de Landrecies. 

Cependant ce fiége étoit pouffe avec prif : e d(1 
toute la vigueur imaginable. Le Maré- Maréchal 
chai de Villars- , qui avoir ordre- de it Villars 
faire tout fon poffible, pour fauver la 
Place , fe mit en devoir de l’exécuter, oenain. 


II ne fe crut pas afièz fort pour aller 
livrer bataille au Prince Euger.e , il 


penfa donc à délivrer Landrecies d’une 
autre maniéré. Il fçavoit que les lignes 
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de Denain n’étoient gardées que par 
X71Ï. il ou 14000 hommes , quoiqu’elles 
eulfent près de deux lieues d’étendu*. 
Il n’ignoroit pas non plus qu’en plu- 
fieurs endroits ces lignes croient très- 
foibles 8c très - ailées à être forcées. Ce 
fut fur cette connoilîùrice qu’il réfolut 
d’attaquer ce pofte , 8c de s’emparer 
des Magafins qui étoient à Marchiennes , 
prévoyant bien que dès qu’une fois 
cela lèroit fait , il faudroit bien qu’on 
abandonnât le fiége de Landrecies , 8c 
qu’on s’éloignât des Places qu’on avoit 
conquifes fur la France , pour aller 
chercher fa fubfiftance plus bas. Mais 
comme il étoit à craindre que le Prin- 
ce F.ugene n’eût le tems de venir au 
fecours de lès gens avant que l’affaire 
fut décidée , il fit faire un mouvement 
à fa gaijche pour s’approcher de l’Efi- 
caut , derrière lequel étoit le retran- 
chement du Comte d’Albermarle entre 
cette rivière 8c la Scarpe , 8c avec là 
droite il marcha comme s’il avoit eu 
delfein d’aller forcer les lignes de ceux 
qui faifoient le fiége de Landrecies.Cet- 
te conduite judicieufe 8c très-bien en- 
tendue , attira l’attention du Prince 
Eugène du côté de Landrecies ; mais 
Villars tourne habilement vers I’Efcaut , 
Sc le pafl'e fur un pont qu’il y fait 
jetter même avant que le Comte d’AI- 

bermarlc 
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bermarle le fçût , tant fa marche avoit 
été fecrette 8t prompte. Dès qu’il vit 1712. 
paroître la première colonne de l’Ar- 
mée de France, il envoya vite deman- 
der du fecours au Prince Eugene. S. 

A. y marcha avec tous les piquets de 
fon Armée , & un gros détachement 
tant de Cavalerie que Dragons 8c 
Infanterie. Mais comme le trajet qu’il 
lui falloit faire étoit un peu long , il 
ne put arriver allez- tôt. Cependant le 
Comte d’Albermarle voyant les Fran- 
çois fi proche , faifoit de fon mieus 
pour difpofer fon monde. 11 fait tirer 
fix coups de canon , qui ctoient le li- 
gnai dont on étoit convenu pour aver- 
tir les Garnifons de Bouchain , de St. 

Amand , 8c les troupes qui étoient à 
Marchiennes , 8c pour rappeler fa Ca- 
valerie qui étoient en pâture. Dès qu’elle 
fut arrivée , il la porta dans les endroits 
où elle étoit nécefiaire. Il laifla quel- 
ques Efcadrons aux ordres de Mr. de 
Croix , Général-Major , pour obferver 
la Garnifon de Valenciennes , qui étoit 
lortie faifant mine de vouloir attaquer 
la droite du retranchement. Comme 
il ne croyoit pas que les François euf- 
fent déjà jetté leurs ponts , il s’avança 
avec 1a Cavalerie pour leur difputer 
le pafiàge de l’Efcaut ; mais il s’apper- 
çut qu’il n’étoit plus tems , 8c que la 
Tony IK Q 
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—— moitié des Ennemis avoit, déjà parte 
jj il. cette rivière. Là - deflus il regagna 
promptement lès retranchemens , les 
François l’y fuivirent de piès ; mais ils 
ne tentèrent encore ru n ; & voulurent 
attendre que toutes leur troupes fuflènt 
arrivées. Le Comte d’Albermarie n’a- 
voit alors que 12 Bataillons, ayant été 
obligé d’en envoyer 8 à Marchiennes. 

Il ne put pas faire une foit longue ré- 
fiftance avec fi. peu de troupes. Le 
porte de Denain fut enveloppé 8c forcé 
d&ns un inftant , les troupes >qui y 
étoient furent taillées en pièces s ceux 
qui échappèrent au fer fe jeuerent -dans 
LE ica ut 8t s’y noyèrent ; -tout ce qui 
voulut refifter fut accabié par les forces 
LeCom- fupérieures de : f Ennemi.. Le Comte 
te d’Al- d’Abermarle voulut rallier queiqucsBa? 
bermarle ta jji 0 ns , Sc faire avancer lix Elcadrons 
*ft,b»ttu. . n - avo j ent pas encore donné ; mars 
il fut abandonné, 8c fes troupes lâche- 
rent le pied avant que l’Ennemi eût 
pu les joindre. Les fuyards voulurent 
canner le pont que d’Albermale avait 
fait conftruire près du village de Pouvi 
pour la communication avec le Quef- 
noi ; mais ils trouvèrent que 1 Ennemi 
s’en étoit emparé, aufli-bien q. e de la 
redoute qui la couvroit. Il fallut alors 
tomber fous le fer des François , ou 
tei lier le partage de l’Efcaut à la nage. 
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ce qui n’étoit pas facile à quantité d’Of- 
ficiers & même de Soldats. On comp- 171*, 
te qu’il périt 800 hommes dans les 
flots , Si 1000 par le fer. Les François 
eurent 7 ou 800 hommes tués fur la 
place , parmi lcfquels étoit le Marquis 
de Tourville , fils du célébré Maréchal 
de ce nom. I.es Alliés perdirent plu- 
ficurs perfonnes de diftinttion , entr’au- 
tre le jeune Prince d’Anhait , frere du 
Prince d’Anhalt-Deflau , fut tué , Sc fon 
autre frere noyé ; le Comte de Dhona , 
Gouverneur de Mons ; Si Lieutenant- 
Général , fe noya aulfl , de même que 
le Comte de Nafl’au - Woudembourg. 

Les prifonniers de confidération étoient 
le Comte d’Albermarle , le Prince de 
Holftein , le Prince de Nafiau-Siegen , 
un autre Comte de Naffau , le Baron 
d’AIberg , les Comtes de la Coppe Si 
d’HohenzolIern , Mr. Zobe , tous Of- 
ficiers - Généraux. Le Prince Eugene Le Prince 
faifoi r toute la diligence poflible pour l \ u 8 ene 
venir au recours du Comte d’ Al ber- ^ àrd pour 
marie. 11 arriva , mais ce fut lorfque le fecou-, 
les François étoient maîtres du retran- rir * 
che net t. Dans le premier mouvement 
de lit colere il vouitit les y attaquer , 

Si 1 r cr même ds Te rendre maître du 
port ;vès du Pouvi ; mais l'ennemi t 
'q:' c :cîpoit la redoute, fit un feu fl 
tcuibig îur les troupes du Prince, qu’il 

‘ -Q 2 . 
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y eut beaucoup de Soldat* tués ou ble£ 
fés. Eugene fit néanmoins un nouvel 
effort ; mais voyant que l’Ennemi ac- 
couroit de toutes parts pour défendre ce 
pont & le paffage de I’Efcaut , il fur 
obligé de fe retirer, très-fàché , comme 
on peut bien fe l’imaginer , du mal- 
heur qui venoit d’arriver , $c qu’il pré- 
voyoit devoir changer la face des affai- 
res. Malheur qui ne pouvoit pourtant 
lui être imputé , puilque , comme tout 
le monde Içait , il ne tint pas à lui qu’on 
ne rapprochât les magafinsqui étoient à 
Marchiennes : ce qui certainement les 
auroit mis en sûreté , & qui auroit par 
corv/equent fourni les moyens de conti- 
nuer le fiége de Landrecics , & d’exécu- 
ter le projet qu’on avoit formé de por- 
ter la guerre en France. 

Les François après l’avantage qu’ils 
avoient eu à Denain , allèrent devant 
Marchiennes ; le parc de cette Abbaye 
avoit un foffé fraifé fk paliffadé. Les 
troupes qui y étoient ne firent pas gran- 
de réfiftancc , elles furent obligées de Ce 
rend: e prifonnieres de guerre. Le butin 
que les Ennemis firent fut très-grand. Ils 
s’emparèrent de plus de 100 Belandres 
ou Bateaux Flamands , fans compter 
ceux qu’ils prirent encore à St. Arnaud , 
& qu’ils envoyèrent à Valenciennes. Ils 
prirent plus de 100 pièces de canon.. 
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dont 52étoientde 26 livres de balle, 5c ÎÜËÜË 53 
50 en état do fervir; 300 milliers de pou- 17 1*. 
dre; 300 chariotsavec leur attirail; l’Hô- 
pital de l’Armée ; un nombre prodigieux 
de bombes , de grenades , de boulets 
8c de balles de moufquet ; quantité de 
grains, de farines, de jambons, de lard, ' / 

de fromages , de beurre , de bierre , d’eau- 
de-vie , de marchandifcs, d’échelles, de 
haches 8c de hallebardes ; en un mot 
toutes fortes de provifions , plus qu’il 
n’en falloit pour faire deux lièges, dont 
une partie fut livrée aux foldats. Ils firent 
plus de 6000 prifonniers, outre 8 ou 900 
malades ou bielles qu’on y avoit tranC 
porté du Quefnoi. 

Le Prince Eugene fut obligé , faute Les Ar- 
de munitions , de faire cefler le liège de obl ‘- 
Landrecies. Il renvoya fa groiïe artille- 
rie au Quefnoi , 5 c fit un gros détache- gedeLai». 
ment pour s’aflùrer du polie de Bavai , drecies. 
afin de favorifer fa retraite vers Mons 
où il avoit defiein d’aller. 

Les François, qui mieux qu’aucune Les Fran- 
Nation fçavent vanter leurs avantages , ^°‘ s ’ç" ns 
ne manquèrent pas de faire fonner bien avantage, 
haut celui-ci. Il avoit pour eux tout le 
goût de la nouveauté. Les Vers , les 
Chanfons , les Médailles, tout fut em- 
ployé pour le célébrer , 8c les Prédica- 
teurs en firent retentir les Chaires. Lç 
Pere Brillon , Cordclier fameux pour 
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fon éloquence , prêchant devant le Roi 
le jour de Saint Louis , mêla dans fon 
Sermon plufieurs traits contre le Prince 
Eugène. Le paffage ell trop fingulier 
pour n’être pas rapporté. Voici comme 
il parle : 

Quel coup , Seigneur , vene^-vous (1) 
de frapper fur lu Ligue 1 Quelle ré/olution 
parmi les Nations ? Quel éclat par toute 
l'Europe ? La droiture & les vertus du 
Roi ont enfin déjarmé les plus put fans 
Ennemis. La victoire confufe de s'être 
refufée Ji long-tcms à la jujlice de nos 
armes dans Us combats , efl revenue £ elle- 
même faite l'aveu folemnel defes caprices . 
Elle a paré de fes plus beaux lauriers les 
Héros François , elle a mis fur leur tête 
la Couronne de la capacité & de la fa- 
gtfje > elle nous a conduit dans le Camp 
des Syriens. ( II. Rois Chap. VII. 7 Sc 
10. ) En Hollande il ne fe trouve plus ni 
munition , ni charriot. Celui QUI 
ASSIÉ GEOIT non pas Samarie , mais 
la moindre place de nos frontières , ES T 
Fugitif. Il voit entre nos mains fon 
pain & fon abondance. La pure farine 
qu'il aroit préparée neft vendue qu’un 
ftcle la mefure dans notre Armée. C'efl 
avec l'appareil de guerre qui lui a été 

(1) Hifioire Allemande du Prince Eugene , 
Tom. III, pag. 309. 
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enlevé , que nous allons foumettre ces 5555? 
Villes qu'il a conquifes ; c'ejl avec /es fou- 17 l Z. 
dres que nous y répandrons la terreur <S* 
la mort. Le PHILISTIN a fourni à 
ISRAËL des boyaux , des coignées , des 
glaives & des lances aiguifées. ( 1 Samuel 
V. 20. ) Ecoute ç, Nations > les menaces 
du Dieu des Batailles. Vous dormir e^ le 
foir dans le bois , dans le chemin de 
D E D A NI M ; mais le matin vous fui- 
rez devant les épées tirées , devant le 
glaive prêt à vous percer devant l'arc 
qui va tirer , & devant une fanglante 
mêlée . ( Efjïe XXI. 23. ) Si vous balan- 
ce encore pour la Paix , je ne donne 
plus qu'une année à K E D A R , dit le 
Seigneur. Comme on marque une année 
précife à un mercenaire , toute fa gloire 
fera détruite. ( Ef. XXI. 16. ) le nombre 
de (es Héros fera diminué , car le Dieu 
d'ifraèl s'eft déclaré pour fon Peuple. 

( V. 17. ) Bientôt la Terre de Juda fera 
encore l'effroi de fon Ennemi. Tremble 
Filles de la Mer , Peuples dont les Mar- 
chands foni^des Princes , &• dont les Tra- ^ 
fiuttans font les pefo/jnes Us plus épatan- 
tes du monde , votre ruine viendra un 
jour de la terre de K‘ttim. ( Ef XX 1 '!. ) 

Peut-être le Dieq vivant va-t .7 •'< nver- 
toute votre grandeur comme c elle de 
Tyk. Elle étoit devenue y comme vous t 

le centre du Commerce des Nations , le 

' ‘ *** * \ \ 
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Seigneur étendit fa main pour réduire en 
poudre fes vaillans hommes. Le Gain de 
fon Commerce & de fin Trafic paffa à un 
autre Peuple. Vous vous flattit { de pou- 
voir entamer la France. Souvene £ • 
vous des anciennes allarmes que vous a 
donné lfrael : dans peu vous parlere^pcut- 
être la langue de Canaan : on vous obli- 
gera de jurer par le Seigneur des Armées : 
vos Villes feront divifêes , & une d'entre 
elles fera appellée la Ville du Soleil. Les 
Princes de T HARSIS font devenus in - 
finfés y ils ont féduit l'Egypte , Dieu a 
répandu fur eux un efprit <f étourdi ffe- 
ment. Le GÉNÉRAL qui ajcutoit depuis 
tant d'années aux querelles des Rois 
l'amertume de fes pafftons , eft maintenant 
plus formidable par le défifpoir de fà 
honte y que par la fageffe de fes projets. Il 
s'efl livré à fa valeur quand il falloil de 
la prudence : fon audace étoit autant le fruit 
de la témérité que du courage : fes entre- 
prifes étoient formées encore plus par la 
paffon que par la capacité : & le juccès 
de quelques Campagnes le conduifiif pré- 
fornptueufement à une perte énorme. Vous 
l'avc^ humilié y Grand Dieu ! il ne parle 
plus que de deffous terre : a peine fa voix , 
auparavant fi menaçante , fi fait enten- 
dre. ( Ef. XXIX. 24. ) Il ne pouffe plus 
qu' un fon foible & olfcur , comme s'il 
fortoit de f abîme. Il effrayôit nos Provin - 

te J 
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ces , & il tremble pour fes places * il nous 
appelloit fièrement au combat dans les plai- 1 7 I 
nés ) & il fe reJJ'erre derrière [es retranche - 
mens & fis Lignes ; c'efl un homme revenu 
du fonge de fin orgueil. Ainfi ave~-vcus 
promis , Seigneur , que vous traiterie^ceux 
qui auroient combattu avec furent contre 
la Montagne de SlON. 

Il y auroit bien des réflexions à faire fur. 
tout ce que ce Moine dit dans ce tèrmon ; 
mais cela n’eft pas de mon fujet , 8c d’ail- 
leurs tout homme de bon fens qui aime- 
ra la vérité, fçaura bien la démêler de 
cet amas de périodes enflées & entafloes 
fans difccrnement 8c fans goût. 

Le Prince ayant deflèin de s’appro- Progrès 
cher de Mons pour la fubiiftance de fon' 16 ? Fr,n ' 
Armée , décampa de Poix le 2 d’Août 
8c vint camper ie 8 à Séclin , où il dé- 
molira jufqu’au 12 , qu’il en partit pour 
continuer fa route vers Mons. Pendant 
ce tems-ià le Maréchal de Viilars aflié- 
gea &c prit Douai , dont il fit la Garnifon 
prifonniere de guerre : il en fit autant de 
celles du Quefnoi Sc de Bouchain , par 
repréfailles de ce que les Alliés n’a- 
voient pas voulu accorder d’autres con- 
dirions à pluficurs Garnirons. du Prince 

. Le Prince Eugène ne pouvant point Eugene 
arrêter les progrès de l’ennemi , tant à fur Ie fort 
caufe du manque de fourrages qui l’em- de .î Cen °'J 
pêchoit de s’éloigner de Mons , où il prend. 1 ' 

Tome IV. R 
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194 Histoire du Prince 
5 avoit même allez de peine à pouvoir 
faire fubliller fa Cavalerie , que parce 
que fon Armée étoit devenue trop foi- 
bie par Je malheur arrivé aux troupes de 
Denain, dont il ne s’étoit pas fauvé ioo 
hommes, fe tint tranquille derrière la 
Trouille. Il voulut cependant eflayer 
s’il ne pouvoir pas venir à bout de 
quelque entreprife , en fuppléant par la 
rufe au manque de forces. Il lui vint en 
penfée de furprendre le fort de Kenoc- 
que , pofte important fitué dans la petite 
Ifle que forment les deux bras de la ri- 
vière d’Ifer. Il s’informa exa&ement de 
tout ce qui étoit relatif à fon deflein. Il 
apprit que la garnifon de ce fort étoit 
allez foiblc , & allez peu fur fes gardes. 
Là-delî’us il envoya ordre au Partifan la 
Rue de le venir trouver , 8c dans une 
conférence qu’il eut avec lui , il lui don- 
na un plan de fon projet , 8c lui ordonna 
de le fuivre. La Rue retourna à Oftende 
d’où il étoit parti , 8c ayant communi- 
qué le projet 8c les ordres du Prince 
Eugene au Gouverneur , il en reçut tous 
les fecours dont il avoit befoin. Eugene 
envoya en même tems ordre au Géné- 
ral Murrai , Gouverneur de Lille , de 
tenir un certain nombre de troupes de 
fa garnifon fur le glacis de fa place , 8c 
de l’y faire camper jufqu’à ce que le 
Partifan la Rue lui envoyât dire d’avan- 
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cer. Ces mefurcs ainfi concertées , 

Rue fut s’embultjuer avec fa Compagnie- 1 7 1 z, 
Franche , 8c un détachement de Ja gar- 
nifon dOlîende dans les jardins voifins . 
du fort de Kenocque ; Sc après avoir 
ég°rgé deux lèntinelles qui éroient en 
avance hors de la place , il apofta plu- 
fieurs foldats déguifés en payfans, ayant 
leurs armes fur une charette chargée de 
foin , qu ils feignoient d’accompagner 
pour le vendre aux Officiers. Cette cha- 
rette étoit fuivie d’autres foldats dégui- 
fés. Les premiers s’emparèrent de la 
porte après quoi il fut aifé aux autres 
d entrer dans le fort: 8c comme le Gou- 
verneur , les officiers , 8c prelque tous 
les foldats dormoient encore, on n’eut 
pas de peine à s’emjtarcr des portes 8c de 
tout le fort. Quelques-uns de ceux qui 
s’éveiilerent voulurent raifonner; mais 
on les fit bien taire à coups d’épees & de 
bayonnettes. Le Général Murray arriva 
enfuite , 8c trouva le Gouverneur 8c la 
garnifon prifonniers de guerre. Il mit 
des troupes Hollandoifes dans le fort , 

& fe retira à Lille, 
i Le Prince Eugène , fçaehant que des 
gens mal , intentionnés tâchaient de 
noircir la conduite du Comte d’Albcr- 
marie auprès de Leurs Hautes. PuilTan- 
ees , tâcha de jurtifier ce Général. Danr 

Ra 
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•——cette vue, il écrivit la lettre fuivante au 
Penfxonnaire Heinfîus ( 1 ) . 

Monsieur, 

Il écrit au a J’apprens avec un chagrin égal à 
penfion- n m on étonnement , le tort qu’on a fait à 
Heinfms u Mylord d’Albcrmarle , 8c tous les dif- 
au fujet a cours impertinens que l’on débite fur 
du Comte „ f a conduite à l’égard de l’affaire de 
lwle! r * u Denain * Je fÇ ais depuis long-tems que 
a le commun des hommes juge des af- 
» faires militaires par les événemens , 
a accufant toujours les malheureux, 
a Mais ce qui me furprend , c’eft de voir 
» que ces calomnies trouvent accès chez 
» des gens d’un autre cara&ere ; ce qui 
a ne peut provenir %.ie des efforts que 
a font fes ennemis pour le perdre. Je 
a croirois cependant manquer au carac- 
a tere d’honnête-homme , fi je ne faifois 
a connoître la vérité dont j’ai été témoin, 
a II a fait dans cette occafion tout ce 
a qu’un Général fage , avifé & brave 
a peut faire ; Si fi les troupes eulfent fait 
a leur devoir, la chofe fc feroit peut- 
a être paffée autrement. Mais quand 
a après une méchante décharge , elles 
a s’en vont fans qu’on puilfo les retenir , 
a je défie le plus habile Général du mon- 
» de fe tirer d'affaire. C’eft pourquoi , 

(1) Hifloire Allemande, tome III. page ajj. 
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» Monjïcur , je ne doute nullement que 
» dans cette occafion vous ne vous ern- • i7 11 * 

» ployiez à défabufer ceux de Meflieurs 
» de la Régence qui pourroient s’ctre 
» Jaiffé prévenir. Je fuir. 

- &c. 

La lettre étoit datée du 
1 de Septembre 1712. 

Eugene de 
Savoye. 

Le Prince Eugene voyant la campa- va à Ia 
gne à-peu-près, finie, mena Ton Armée Haye 
dans le Brabant, où il en mit une partie 
en quartier d’hiver , & le refte dans la 
Flandre , après quoi il prit la route de 
' la Haye , où il eut diverfès conférences 
avec les Députés de LL. HH. PP. 
pour avifer aux moyens de réparer les 
pertes qu’on avoit faites pendant cette 
campagne. II n’oublia rien pour enga- 
ger les Etats à tenir ferme dans l’Allian- 
ce avec l’Empereur , les aflùrant que S. 

M. I. feroit de fi grands efforts, qu’il fau- 
droit bien que les François fiifent des 
offres plus raifonnablcs , nonobftant les 
avantages qu’ils avoient eù durant cette 
derniere campagne. Le Prince Eugene A Utrecht 
fe rendit enfuite à Utrecht , il y fut té- 
moin du progrès des négociations , & il 
vit bien au train que prenoient les affai- 

*3 
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rcs , que la paix ne tarderoit pas à Ce 
I 7 11, conclure avec la plus grande parrie des 
Puifiances Alliées. Déjà l’Angleterre, la 
Savoye , le Portugal 6c le Roi de Prufle 
étoient fur le point de figner leur Traité. 
Il ne manquoit plus que les Etats, qui 
faifoient tous les jours naître de nouvel- 
les difficultés pour gagner du tcms‘, 6c 
avoir le loifir de Te remettre en état de 
pouflèr la guerre. Les afiiirances qu’ils 
donnoient au Prince Eugene que c’étoit 
là leur intention , ne lui permettoient 
pas de foupçonner ce qui devoit arri- 
31 retour- v e r, 8c il retourna à Vienne, dans I’ef- 
ne. tn P&'ance de reparoître bientôt en Bra- 
bant , à la tête d’une Armée aulfi bril- 
lante 8c aufii forte que celle qu’il 
avoir commandées auparavant. 

L’Empe- ' Quoique le Prince Eugene n’eut pas 
reur lui fini celte campagne avec le même bon- 
rend jufli- qu’il avoir eu au commencement, 
leimuvsiï l'Empereur ne laiffa pas de lui témoi- 
Cuccèi de gner qu’il étoit fatisfait de fês ferviccs. 
cette cam- ç e f a g e Monarque fçavoit trop bien dîf- 
pli&ne ’ tinguer les revers caufés par l’inconftan- 
ce de la fortune, d’avec ceux qu’occa- 
, lionne la négligence du Général , pour 
ne pas rendre juftice au Prince Eugene. 
Il fçavoit bien que fi ce Prince en eût été 
cru , jamais le malheur de Denain ne 
fût arrivé; ou que fi le Comte d’Alber- 
pwrle rft pu réfiûer le tems que naturel. 


Digitized by GooglJ: 



Eugene de Savoye. Liv. XI. 199 
lement il devoit réfifter, l’ennemi auroit ^——^ 5 
échoué. Mais les troupes n’ayant pas fait 1 7 1 *• 
leur devoir , 5c le retranchement ayant 
été forcé dans un inftant, toute la célé- 
rité du Prince Eugene à courir au fè- 
cours n’avoit pu fervir de rien. 1713. 

L’Empereur tint divers confeils fur L’Empe* 
les affaires préfentes; 5 c comme S. M. I. «ur dent 
fe confirmoit tous les jours de plus en 
plus dans la réfolution de continuer la pr^fentei. 
guerre , on délibéroit ordinairement fur 
les moyens de trouver les fonds nc- 
ceffaires pour fubvenir à de fi grandes 
dépenfès ; les coffres de l’Empereur 
étant fi épuifés, qu’à peine ce Monarque 
pouvoir fatisfaire à payer la moitié des 
montres à fes troupes , à qui l’on devoit 
encore de gros arrérages. Le Comte de 
Zinzendorf , Ambaffadeur de l’Empe- 
reur en Hollande , envoya environ ce 
tems-là une copie extraite des condi- 
tions dreffées par les Plénipotentiaires 
de France , 6c auxquelles Louis XIV. 
vouloit faire la paix avec l’Empereur. 

Ces Préliminaires furent examinés en 
plein confeil , en préfence de l’Empe- 
reur 6c du Prince Eugene. Ils porroient 
que le Roi T. C. prometroit 6c s’enga- 
geoit de faire la paix aux conditions fui- 
vantes , pourvu qu’elles fuffent accep- 
tées avant le 2 de Juin de cette année , 

R 4 
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R5 55 après lequel tems S. M. T. C. ne feroit 
1713. tenue à aucun engagement. 

Condi- » Le Roi reconnoîtra dans l’Empire , 
tions aux- „ après la fignature de la paix, tous les 
France" ” ** rrcs qu’il n’y a pas encore reconnus ; 
veuf faire » nommément le Duc d’Harmovrc en 
la paix a- » qualité d’Ele&cur , avec les Droits 8c 
pereùf m " ° ^ ro g a “ ves attachez à cette Dignité. 

« Le Traité conclu à Ryfwick au 
» mois d'Oftobre 1697 fera rétabli, 
» 8c le Rhin fervira de barrière entre 
« la France 8c l’Empire ; ainfi le Roi 
» gardera tout ce que S. M. poffede 
» actuellement au-delà ou dans le cours 
w du Rhin. 

» S. M. remettra à la Maifon d’Au- 
» triche la ville du Vieux-Brifach avec 
» toutes Tes dépendances fituées à la 
a droite du Rhin , le Roi confervant cel» 
» les qui font à la gauche , outre Je fort 
» appellé le Mortier. Le tout conformé- 
m ment à la difpofition faite parle Trai- 
» té de Ryfwick. 

» S. M. remettra pareillement à la 
» Maifon d’Autriche 8c à l’Empire le 
» fort de Kclh. 

» Quant aux autres forterefles conf- 
« truites au-delà du Rhin, le Roi fera 
» démolir l’ouvrage à corne bâtis vis-à- 
» vis de Hunningue , fur la rive droite 
. h de ce fleuve , de même qu’un autre 
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m ouvrage à corne conftruit dans une Ifle 
» devant Hunningue. 

» S. M. fera pareillement démolir fous 
» Strasbourg le fort du Rhin fitué dans 
» une Ifle à la droite du pont de Straf- , 

» bourg en allant au fort de Kelh, 8c le 
» fort de Piles fur le pont entre le fort 
» de Kelh. 

m Le fort Louis qui eft dans flflc du 
» Rhin , fera rafé , de même que I’ou- 
» vrage à corne fait dans l’Iflc appellée 
» du'Marquifat vis à-vis ledit fort, 

« aufll bien que quelques redoutes & 

» quelques retranchcmens dans la mê- 
» me Ifle. 

» Le fort de Sclingcn fur la rivière de 
» Stolohfen , fituc au-delà du Rhin vis- 
» à-vis le fort Louis , fera démoli. Les 
» fortifications faites à Hombourg 8c à 
» Bitfche , feront pareillement rafées 
» fuivant 8c conformément à l’Article 
» XX. du Traité de Ryfwick. 

» Landau demeurera à la Maifon d’Au- 
» triche dans l’état où eft cette place 
» prélêntement. 

» Ladite Maifon d’Autriche aura de 
» plus le Royaume de Naples, le Du- 
» ché de Milan , à l’exception de tout 
• » ce qui a été cédé dudit Duché au 
» Duc de Savoye par le Traité conclu 
» entre l’Empereur Léopold 8c ledit 
» Duc en 1703 nommément la ville 
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» 8c le Pays de Vigevano , à moins que 
17 1 3 * » l’équivalent n’ait été remis avant la 
» conclufion de la paix. 

» Les Etats 8c places d’Italie qui ne 
» dépendent point du Duché de Milan , 

» feront remis à ceux à qui ils appartien- _ 
» nent légitimement. 

» Les quatre places appartenantes à 
» l’E/pagne fur les Côtes de l’Efpagne, 

» du nombre dcfquelles eft Porto- Lon- 
» gone , feront données à la Maifon 
» d’Autriche. 

» Les Pays BasEfpagnoIs, àPexcep- 
» tion de ce qui fera fpécifié ci-deffous , 

» appartiendront à la Maifon d’AutFÙ 
» chc, comme les places Sc pays que le 
» Roi cède , & le tout fera remis à la- 
» dite Maifon aux conditions dont elle 
» conviendra avec les Etats-Généraux 
» des Provinces-Unies. 

» Tout ce que la Prufle polfede dans 
» la Province de Gueldre, 8c les Bailla- 
» ges de Kefl'ei 8c de Kirckenbcck avec 
u les dépendances , lui feront cédés. 

w Comme le Roi d’E/pagne s’eft re- 
» fervé , en cédant les Pays Bas à 
» l’Elefteur de Bavière , le droit de 
» choifir dans l’une des Provinces qui 
» les compoftnt , une Terre produi- 
». fant trente mille écus de revenu pour 
» l’ériger en Principauté en faveur de la 
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» Princeflê des Urfins , cette même réferj 
» ve aura lieu. 

» L’Ele&eur de Cologne fera rétabli 
» dans tous Tes Etats , Bénéfices , Reve- 
» nus , Meubles, Pierreries, 8c généra- 
» lement dans tous les biens 8c préroga- 
» tives dont ce Prince a été privé pen- 
u dant cette guerre. 

» Le meme rétablifîement fe fera en 
» faveur de lès Officiers 8c Domeftiques 
« pfofcrits , dont les biens ont été con- 
» fifqués pour avoir fuivi leur maître. 
» II pourra y avoir Garnifon Hollan- 
» doife dans la Citadelle de Liege , Sc 
» dans la Ville 8c Château de Hui. Les 
» fortifications de la Ville de Bonn fe- 
» ront rafées. 

u Le Diocefe 8c le Chapitre d’HildeÊ 
» heim feront rétablis dans l’état où ils 
» doivent être conformément à la teneur 
» des Traités de Weftphalie. 

» L’Elefteur de Bavière fera rétabli 
» généralement dans tous les Etats qu’il 
» polfédoit avant la préfèntc Guerre , à 
» l’exception du Haut - Palatinat , qui 
» doit être laiffé à l’Eleâeur Palatin 
» avec le rang dans le College Eleâo- 
u ral qui y eft attaché , pour en 
» jouir lui 8c le Prince de Neubourg 
» pendant leur vie ; Sc le Haut-Pala- 
u tinat avec le rang dans le College 
» Electoral que l’EJcéteur de Bavière 
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avoit avant la guerre, reviendront à 
J 7 J 3* » leur défaut audit Elefteur de Bavière, 
» ou à- Tes defcendans. Cependant il fera 
» créé en fa faveur un neuvième Elec- 
» torat. 

» Le Royaume de Sardaigne fera don- 
» né à l’Elefteur de Bavière avec le titre 
» de Roi. 

» Ce Prince jouira en toute fouve- 
» raineté du Duché Sc de la ville de 
» Luxembourg , de la ville Sc du châ- 
» teau de Namur , de la ville de Char- 
» leroi , & de toutes leurs dépendan- 
» ces , jufqu’à ce qu’il foit rétabli dans 
» tous fes Etats, à l’exception du Haut- 
» Palatinat, fcc mis en poifeffion du 
» Royaume de Sardaigne & du titre 
2 > de Roi. 

» De plus PEle&eur de Bavière de- 
» meurera en polïeflion de la Souve ? 
» raineté de la ville & Duché de Lu- 
» xembourg St de leurs dépendances , 
u jufqu’à ce qu’il foit dédommagé des 
» pertes qu’il a faites par les infra c- 
» tions faites au Traité d’ilbersheim ; 
» & ce dédommagement fera réglé 
» par des Arbitres délintérefles , dont la 
» Reine de la Grande-Bretagne a excep- 
a té d’être. 

» Cependant les Etats-Généraux met- 
» tront Garni/on immédiatement après 
» leur paix faite avec le Roi , dans la 
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» ville de Luxembourg , dans la ville •az as s. 
» 8c château de Namur, 5c dans la ville i7 l l % . 
» de Charleroi. 

» Les Princes , enfans de l’EIetteur 
» de Bavière , lui feront rendus ; comme 
u auffi l’Artillerie , les meubles , pier- 
» reries , 8c généralement tous les effets 
» enlevés à ce Prince. 

» Tous les Officiers 8c Domeftiques 
» de l’Elc&eur de Bavière , proferits 
» pour avoir fuivi leur maître , feront 
» rétabli , comme ceux de l’EIetteur 
» de Cologne. 

» Auffi tôt que l’EIefteur de Bavière 
» aura été mis en polfeffion du Royaume 
» de Sardaigne 8c du titre de Roi , Sc que 
» tous fes Etats généralement , à la ré- 
» ferve du Haut - Palatinat , lui auront 
» été reftitués , il cédéra fa Souvcrai- - 
» neté de Namur 8c de Charleroi 8c de 
u leurs dépendances ; 8c lorfqu’il aura 
»» été dédommagé des pertes qu’il a fai- 
» tes par les infractions au traité d’Il- 
» bersheim, il cédera auffi la Souverai-* 

» neté du Duché de Luxembourg. 

» Il y aura une Amniftie générale 
» pour tous les Efpagnols, Italiens ou 
» autres qui auront fuivi l’un ou l’autre 
» parti , leurs biens leur feront reftitués 
» tant en Efpagne qu’en Italie. 

» II fera donné une entière fatisfac- 
» tion au Duc de Saint Pierre pour le 
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» paiement de toutes les avances qu’il « 
, 7 1 3* » a faites pour Sabionuette , 8c les inté- 
» rêts defdites avances , 8t tous fes biens 
» qui ont été confifqués , ou retenus , lui 
» feront généralement rendus , comme 
» aulli les revenus des mêmes biens con- 
» fifqués fans des caufes légitimes. 

La Cour Telles furent les conditions auxquel- 
Impériale les Louis XIV. offrit de faire la paix 

cescondi- avec l’E m P er eur. Mais quoique S. M. I. 
tions , & eût pris fon parti à l’égard de l’Efpagne , 
reut con- Sj qu’elle l’eût en quelque façon aban- 
euerre 11 donnée depuis le changement de l’An- 
gleterre , néanmoins elle ne trouvoit pas 
que le Royaume de Naples & le Duché 
de Milan fuflènt des objets aflêz confidé- 
rables pour la dédommager des préten- 
tions qu’elle avoit fur tous les Etats de 
cette puilTante Monarchie. Le Confcil 
s’alTembla plufieurs fois pour examiner » 
ces Préliminaires, 8c après bien des exa- 
mens on ne les trouva pas acceptables 
8c il fut réfolu de continuer la guerre. 

X.e Prince fut celui qui entraîna les fuf- 
frages de ce côté- là , 8c qui perfuada 
l’Empereur à y coni'entir. Quoique S. A. 
inftruite par fes efpions des démarches 
des Etats-Généraux, ne doutât pas qu’ils 
n’euflènt envie de faire leur paix ; ce- 
pendant comme elle prévoyoit aulli que 
dès que LL. HH. PP. fe feroient accom- 
modées avec la France , il y auroit neu« 
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tralité dans les Pays-Bas , 8c qu’alors 
S. M. I. en pourroit aifément rapeller 
fes troupes pour les joindre à Ton Armce 
du Rhin, aufïï-bien que celles qui étoient 
dans le Royaume de Naples 8c dans la 
Lombardie , elle crut qu’on lèroit en 
état de tenir les François en échec fur le 
Rhin ; fe flattant même que le hafard 
pourroit bien lui fournir l’occafion d’y 
donner une bataille , dont le gain ame- 
neroit le Roi T. C. au but où on le fou- 
haitoit , pour rendre la paix plus conf* 
tante 8c plus folide. Ces idées du Prince 
Eugène furent approuvées de l’Empe- 
reur & de- tout le confcil , 8c l’on com- 
- mença à le confoler à la Cour Impériale 
du changement des Anglois , 8c de ce- 
lui des Hollandois qu’on prévoyoit de- 
voir bientôt éclater, comme il arriva 
en effet. 
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PRINCE EUGENE 

DE SÂVOYE. 


1713. 

Les Etdts 
Généraux 
font leur 
paix avec 
la France. 

L’Empe- 
reur refu- 
fe de fui- 
vre leur 
exemple. 



LIVRE XII. 

O UT ce que le Prince Eu- 
gène avoir prelî'enti au fu- 
jet d’un accommodement 
entre la France &c les Etats- 
Généraux , arriva. Dès le 
milieu d'Avril la Cour de Vienne eut avis 
que LL. HH. PP. avoient ligné leur trai- 
té de paix. Cela 11e changea pourtant 
rien à la réfolution qui avoit été prife de 
continuer la guerre. Mais comme le re- 
fus que l’Empereur faifoit de fe prêter 
aux vues des Alliés pour procurer la paix 
à toute l’Europe , auroit pu être mal 
interprété par les ennemis de Sa Ma- 
• jefté 
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jetté Impériale , le Prince Eugene — 
expofa Jes motifs qui avoient fait agir 17I , 
ce Monarque dans cette occalion , dans 
une lettre dont le titre étoit d’un Con- 
feiller d’etat de l’Empereur à un Mi- 
niftre. Elle fut rédigée par le Baron 
•de Caries - Croon , Hiftoriographe 
de S. M. I. j’en mets ici la copie , 
qui fervira en même tems de récapitu- 
lation. 

» Vous êtes furpris, (1) dites- vous , Lettre où 
m Monsieur , de ce que l’Empereur le Prince 
» n’a pas fait fa paix avec la vôtre. le 
» Permettez - moi de vous répondre 
» que je le fuis moi , de ce que vous 
» avez pu vous réfoudre à faire la 
m vôtre fans vous mettre en peine de 
» Ia.fienne. Ce n’eft pas lui qui vous 
» abandonne , c’eft vous qui l’aban- 
« donnez. Que dis-je! il vous a lèm- 
» blé que ce feroit trop peu fi vous 
» l’abandonniez feul ; vous ne vous 
» êtes point donné de repos jufqu’à 

” An- Ue « V ° US ay } cz en S a £ é ]es autres 
» Allies a en foire de même. Mou- 

» vemens , menaces , perfuafions , tout 
« a ete mis par vous en ufage , depuis 

» plus d un an , pour arriver à ce défi 
a fein. 


(1) Hifloîre Allemande, Tome III 
Tome IV. ô 


s. 
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» Enfin vous y êtes parvenus. Le 
» il d’ Avril a éclairé cette étrange 
» cataflrophe de la plus belle Alliance 
» qui fut jamais; Sc les maifons de 
» vos Plénipotentiaires en ont été le 
» théâtre. 

» Vous triomphez maintenant ; & 
» vous ne prenez pas garde que la 
» France feule remporte la viftoire. 
» Vous ijiez, vous ne fongez point que 
» les larmes & la douleur font fouvent 
» les fuites d’un ris hors de faifon. Dans 
» quel efprit penlèz vous que la pofté- 
» rité lira ce que vous venez de faire? 
» De quel œil croyez- vous que toute 
» l’Europe le regarde ? Comme un fait 
» inoui qui n’a point eu d’exemple dans 
i> les fiecles pafles , & dont il faut prier 
» Dieu qu’il n’y en ait plus dans les fte- 
» clés à venir. 

» -Vous fouhaitez que je vous expli- 
» que les raifons qui ont empêché S, 
» M. I. de concourir à votre paix. 
» C’eft me demander tme ehofe bien 
» aifée. Je ne ferafr poinr pour cela 
» obligé de pénétrer dans les fecrets 
x du Cabinet. Elles fe trouveront rou- 
» tes dans la nature de vos engage- 
v mens avec Sa Majefté Impériale , 
» dans l’exorbitance des conditions 
u qu’on lui a voulu impofer > & dans 
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n les circonftances de la conduite que 
» vous avez tenue «dans toute cette 
» affaire. 

» Je viens de relire le Traité d’Al- 
» liance conclu à la Haye au mois de 
» Septembre 1701. Vos engagemens y 
v font exprès , & les motifs de ces 
» engagemens y font clairement expri. 
» més. Ce ne fut point en qualité 
»» d’anciens amis , d’ÀIliés & de Con- 
» fédérés que vous entrâtes en guerre. 
» Ce r.e fut point en conféquence du 
v Traité de l’an 1689. ni par un gé- 
» néreux deifein de fecourir la Maifoir 
» d’Autriche contre l’injufle puilîance 
» qui venoit d envahir la plus grande 
» partie de fes Etats. Votre propre 
» intérêt vous fit prendre les armes* 
• » Vous conçûtes » que le' Roi T. C. s'é- 
tant mis en pojfejfion de toute la Mo- 
narchie d'Efpagne pour le Duc d’Anjou 
'[on petit fils , les Royaumes de France & 
cTEfpagne fe trouvaient par-la fi étroi- 
tement unis , qu’ils femhloient ne devoir 
plus être regardés à l'avenir que comme 
un feul & même Royaume. Que fi vous 
n’y prenie ç garde , il y avoit bien de 
l’apparence que vous perdriez la liberté 
de votre Navigation & de votre Com- 
merce dans la Mer Méditerranée , aux 
Indes 6* ailleurs. Que comme cette con- 

S 2 
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55! 555!<f«ifÉ avoil mis S. Ai. i« dans la neieffitt 
I7I3* d'envoyer une Arjnée en Italie , tant 
pour la confervation dl fes droits par- 
ticuliers « que pour celle des Fiefs de 
V Empereur ; de même il étoit néceffaire que 
VOUS envoyajfiei vos Troupes auxiliaires 
aux Provinces- Unies ; dont les affaires 
fe trouvaient au même état que fi on ^ 
ètoit déjà en guerre y & dont / les fron- 
tières ouvertes de tous côtés y par la 
rupture de la barrière qui empêchoit le 
voifinage des François , contraignoit les 
Seigneurs Etats- Généraux à faire pour la 
sûreté & la confervation de leur Répu- 
blique , tout ce qu’ils auroient pu & dû 
faire s'ils étaient effectivement attaqués 
par une guerre ouverte. Et comme un 
état fi douteux & fi incertain en toutes 
chcjes étoit plus dangereux que la guerre . 
même , & que la France & l' E/pagne 
s'en prévaloient pour s'unir de plus en 
plus afin d'opprimer la liberté de l Euro- 
pe -, U de ruiner le commerce accoutu- 
mé, toutes ces raifons vous perfuade- 
rent d'aller au-devant des maux qui 
pouvoient y tèfulter j 8c defirant d ^ 
apporter remede félon vos forces y vous 
jugeâtes qu'il étoit néceffaire de faire 
avec S. M. I. & les Hauts & Puiffans 
Seigneurs Etats- Généraux des Provinces- 

tnics , une étroite Alliance & Çonfédi - 
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ration , pour éloigner le grand & com * ■■“■S 1 * 
mun danger. # *1713. 

» S. M. I. Léopold I. de glorieule 
» mémoire , jugea aufli qu’il étoit né- „ 

» ceflbire de faire cette Alliance. Tou- 
» te la différence qu’on peut remarquer 
» à cet égard entre lui St vous , c’eft 
» qu’il foutint feul en Italie pendant 
» plus d’un an une fanglante guerre , Sc 
» que vous perdîtes ce tems-Ià en déli- 
» bérations Parlementaires Sc en négo- 
» dations inutiles , avec une puiffance 
» qui ne cherche qu’à vous amuferpour 
» vous envahir enfuite , comme elle 
» avoit déjà envahi les Etats de la Mo- 
u narchie d’Efpagne. 

» Enfin l’Alliance fe fit , Sc là fe 
» prirent les engagemens qui fubfiflent 
» enèorè , Sc qui fubfifteront jufqu'à 
w ce qu’on y ait fatisfait. Il y en a 
» de communs , il y en a de récipro- 
» ques. Les engagemens communs 
» font » 1 . De fe procurer l'un à l'autre Art. IL 
ce qui lui fera avantageux , & d'eloin 
gner ce qui lui fera nuifible & domma- 
geable. 2. de faire la guerre de toutes 
fies forces , OMNIBUS VIRIBUS. 3. De Art. V. 
ne point faire la paix , fi ce n*e(l con- 
jointement 6* avec la participation & le 
confeil des autres parties. « Ces COndi. Art. VIII» 
» tions ont été pleinement remplies de 
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'» côté de l’Empereur. Je vous laifle,à 
J 7 13 1 » confidérer fi elles l’ont été du vô- 
» tre. 

« » Les engagemens réciproques , ou 

» refpe&ifs, font de la part de S. M. 
Art. VIII. M J. ,, Que la paix ne pourra être con- 
clue fans avoir obtenu pour le Roi de la 
G'ande-Bretagne & les Seigneurs Etats- 
Généraux , la sûreté particulière de leurs 
Royaumes , P'ovinces , Pays , & Terres 
de leur obèifj'ance , navigation & com- 
merce ; & pour les fujets de Sadite 
M. B. une entière faculté , ufage , & 
jouijj’ance de toits les mêmes privilèges , 
droits , immunités , libertés de com- 
merce tant par mer que par terre , en 
Ejpagne , 6* fur la mer Méditerranée , 
dont ils ufoicnt & jouiffoient pendant 
la vie du feu Roi d'Efpagne , dans tous 
les pays qu'ils poffédoient tant en Europe 
qu'ailleurs , 6* dont ils pouvoient de 
droit ufer & jouir en commun , ou en 
Art IX. particulier. « S. M. I. y eft de plus 
» obligée » à convenir au tems de la 
paix , avec les deux Puiffances mariti- 
mes de tout ce qui feroit nèceffaire pour 
établir le commerce 6r la navigation 
de leurs Sujets dans les lieux que l'on 
auroit acquis , comme aufft des moyens 
propres pour mettre en sûreté les Sei- 
gneurs Etats -Généraux par le moyen de 
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la barrière. u»En échange , la G. B. 

« eft pareillement obligée « à ne point 171 J. 
conclure la paix J ans avoir obtenu pour Art.VUI» 
S. M. I. une fatisfaclion jujle & rai- 
sonnable. Jujle « par rapport à toute 
» l’étendue de Tes droits fur toute la 
» Monarchie cfEfpagne; 8c Raifonna- 
» ble par rapport au plus ou moins qu’ort 
» pourra en arracher à l’ennemi ; ce 
» qui dépendoit abfolument des pro* 

» grès de la guerre , 8c des avantage» 

» que l’on remporteroit fur lui. Er 
» afin de procurer cette fatisfaftion ; 

» la Grande-Bretagne s’y oblige en- 
» tr’autres chofes » , de faire J es plus Art.V» 
grands ejforts »pour reprendre & conquérir 
les provinces & Pays - Bas Efpagnols , 
le Duché de Milan avec toutes Jes dé- ' 
pendances les Royaumes de Naples Sr 
de Sicile , & les lfl.es de la mer Médi- 
terranée avec les terres dépendantes de 
l'Efpagnt le long de la céte de Tof- 
cane. 

» Tels font les engagemens récipro* 

» ques. "S. M I. les a eu toujours devant 
» les yeux, 8c il n’y a jam.m contreve- 
v nu en aucun point, (oit di-vftcmettt 
» ou indirectement. Toute lu terre lut 
» doit ce témoignage ; mais en peut on 
» dire autant de vous? 

m De quels heureux fuccès les ar- 
* » mes des Alliés n’ont-elles point été 
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» bénies, pendant qu’elles ont opéré 
X 7 I 3* ” de concert pour le bien commun , 6c 
» contre l’ennemi commun 1 
* » L’exp édition de Vigo 6c la con- 
» quête de Kaiferfwaert , de Liege , 
» de Venloo , de Stewerfwaert 8c de 
» Ruremonde fignalerent l'année 170Z. 
» L’acceflion du Roi de Portugal 8c 
» du Duc de Savoye à la Grande Al- 
» liance , la réduttion de Rhinbergue 
» 8c de Bonn , 8c l’entiere expulfion de 
» l’Elefteur de Cologne , arrivèrent en 
» 1703. 

» La bataille de Donawert, celle de 
» Hochftedt , la réduftion de toute la 
» Bavière , la conquête {le Landau 8c 
»* celle de Gibraltar , furent les fruits 
» de 1704. 

» L’heureux débarquement de S. M. 
» à Barcelonne , le fiege 8c la conquête 
» de cette place , la foumiflïon de 
» toute la Catalogne, la délivrance de 
» Gibraltar , la deftru&ion des vai£ 
» féaux de Pointis , 8c divers autres 
» avantages remportés du côté du Por- 
» tugal 8c aux Pays Bas , fuivirent en 
» 1705. 

» La glorieufe défenfe de Barcelonne 
» par S. M. jufqu’à la levée du fiege ; 
» les fecours apportés à cette place 
» par les flottes Angloifes 8c Hollan- 
» doifes; la foumiflïon des Royaumes 
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,, de. Valence 8c d’Arragon , des Ifles de 
„ Majorque 8c d’Ivica ; la victoire rem- 
„ portée à Ramillies ; la foumilïïon 
„ volontaire du Brabant , de la Flan- 
„ dre , 8c du château d’Anvers ; la pri- 
„ fe de Plafièndaël , d’Oftende , de 
y, Menin 8c Dendermonde ; la déli- 
„ vrance de Turin afliégé par les En- 
„ uemis ; l’enticre défaite de toute leur 
„ Armée devant cette ville , fuivie de 
„ la réduction Sc fourmilion de tout 
,, le Piémont , de tour le Montfcrrat , 
„ St d’une partie du Duché de Milan 
„ avec la Capitale , rendront mémo- 
„ rable à jamais l’année 1706 , & 
„ fembleront décider en faveur des 
„ Alliés de tout le fuccès de la 
„ Guerre.- 

„ La rédu&ion de Cafal , de Mode- 
„ ne, de Tortone, de Guaftalla , d’Of- 
,, tiglia , de Borgoforte , 8c le fiége du 
„ château de Milan ; puis l’évacuation 
„ de toute l’Italie par capitulation , 8c 

la foumiflion du Royaume de Naples , 
,, firent connoîrre en 1707 que malgré 
„ la levée du fiége de Toulon , 8c la 
„ perte de la bataille d’Almanza , la fu- 
„ périorité des armes étoit toujours du 
„ côté des Alliés. 

„ La foumilïïon des Ifles de Sardai- 
„ gne 8c de M inorque à la vue des 
„ Flottes des Alliés , la conquête des 
To/nc IV, T 
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SÜ 5 S» Forts d’Exiles , de Peyroufe , de Fé- 
iji}, » neftrelles par le Duc de Savoye ; le 
n grand 8c mémorable fiégc de Lille , 
» les batailles d’Oudenarde Sc de Wi- 
» » medall , la délivrance de Bruxelles 8c 
U la reprife de Gand au cœur de l’hiver, 
w furent les trophées de l’an 1708. 

» La France affaiblie par tant de per- 
» tes parut enfin difpofée à fe rendre 
» à la raifon , elle envoya fes Minières 
» à la Haye , 8c l’on y convint d’un 
y> Traité Préliminaire , fur le fonde- 
» ment duquel l’ancien équilibre pou- 
» voit être rétabli , 8c la liberté de 
» l’Europe allurée. Ce' traité n’eut 
» point lieu , il fallut continuer la 
» guerre ; mais on le fit avec tant de 
» gloire 8c. tant de fuccès , que les cn- 
» nemis fculs eurent fujet de regret- 
« ter la rupture de la Négociation. On 
)) pris fur eux en 170p. les importantes 
» Places de Tournai 8c de Mons , 8c 
» l’on gagna la bataille de Mjlpla- 
» quet. 

* » En 1710. on reprit à Gertruidem- 
» berg les Négociations de la Paix , 
v Sc on les reprit fur le meme fon- 
» dament de l’année précédente. Ce 
» fut encore en vain : les artifices or- 
y, dinaircs de la France prévalurent fur 
» le fentiment de fes propres befoins : 
» La Négociation fe rompit , 8c le 
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» tems des expéditions militaires étant rinvMM 
«venu , on ouvrit la campagne far. 1713, 
« le partage des lignes. Après quoion 
«•prit à force ouverte Douai , Bitliu-i 
« ne y Aire Se Se. Venant. Je ne dis< 

« rien des deux fignolées viftoires rem- 
« portées cette année-là par S. M. en 
« perfonne fur le Duc d’Anjou ; l’une 
» à Altnénara , 8c l’autre à Sarragofle , 

» d’où fuivit pour la fécondé fois la 
» foumifiion de tout l’Arragon , 8c 
« même des Villes de Madrid Sc de 
« Tolcde. Ce furent pourtant des avan-' 

« tages réels ; 8c fi on ne les conlèrva 
« pas , on Iç ait à quoi la faute doit en 
s» être imputée. • 

» L’année 17x1. termina la guerre 
« de Hongrie , dont la divifion avoit 
« été jufqu’alors un empêchement aux 
« Alliés. On pouflà les Ennemis fort 
» loin en Savoye ; on finit la campagne 
« avanrageufemenren Catalogne , 8c la 
» prife de Bouchain à la vue de l’Ar- 
» mée ennemie , nous ouvrit le partage 
» en France. Nous touchions au but 
« défiré , Sc il fembloit que rien ne 
»> pouvoit plus nous empêcher d’y par* 

» venir , lorfqu’après une Négociation 
” entièrement inconnue à S. M. I. orj 
« vit éclore certains Articles Prélimi- 
« naires fi vagues , fi obfcurs Sc fi 
» équivoques , qu’à peine y pouvoir- oa 
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„ rien comprendre. C’étoit pourtant le 
"1713. „ réfultat de vos Négociations iècret-. 
„ tes. Votre Cour le reçut de M. Me- 
,, nager , qui étoit venu à Londres pour 
„ en communiquer avec vos Minières , 
„ 8c cinq jours après elle les communi- 
„ qua aux Alliés. 

„ Que de différence entre ces Arti- 
„ des 8c ceux qui l’année précédente 
,, avoient fervi de fondement aux con- 
férences de Gertruidemberg ! Ceux-la 
if étoient pofitifs 8c clairs , ceux - ci 
„ font vagues Sc ambigus. Dans ceux-, 
„ là le Roi T. C. offre pour première 
„ condition y de reconnaître S. A/. Char- 
„ les 11 L en qualité de Roi d'Ejpagne 
,, & généralement de tous les btats dé- 
,, pendons de la Monarchie t Dans ceux- 
„ ci il offre feulement de tot.fentir, 
,, qu'on prenne des' mefures pour empêcher. 
„ que Us deux Couronnes de France 6 * 
,, d'Efpagne foient jamais réunies en la 
„ perfonne d'un Jeul & même Prince. 
„ Dans coux-là il confcnt que les Prin- 
„ çcs de France foient tellement ex- 
„.dus de. la. Monarchie; Espagnole 
,, que jamais ils ne puijjent régner fur, 
„ aucune partie d'icelle : Et dans ceux- 
ci il n’en dit pas un mot. Daus ceux- 
,, là il offre aux Alliés quatre Places 
„ de Flandres pour gage de fa parole 
yy 8c dans ceux-ci il n'offre rien. Dans 
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ceux-là il offre de rafcr Dunkcrke ÜLÏÏ5 
purement 6c ümplemént ; 8c dans 1 7 I 3 
ceux-ci il demande un équivalent à 
la charge de quelques-uns des Allies 
qit’il^he nWtïmé point. Dans ceux- 
là il promet de rétablir toutes cho- 
ibs dans EEmpire fur le pied de la 
Paix de 'Weftphdlie principalcb 
’mértt au Hrjet- de la Barrière du 
Rhin 8c de la 'poffcfîion de l’Aifîce ; 

8t dans ceux-si il paroît avoir un tout 
autre d.ffein. Dans ceuX-là il fpé- 
éifie les Places qu’il veut céder aux' . 
Etats Généraux pour leur former une 
Barrière ; & dans ceux-ci il fe réfer- 
vè de les Ipécifier'après. Dans ceuk- 
là enfin il promet 1 à- tous les Alliés 
des farisfaftiohs 1 réelles ; Sc dans ceux- 
ci on ne trouve que des paroles va- 
gues', vaines , & fujettes à interpréta- 
tion. Naturellement on devoit at- 
tendre de l’Ennemi des propofitions 
plus sûres , 8c ipelüeures que les 
précédentes , 8c au contraire on rions 
en préienioit qui étoient plus in- 
certaines 8c beâuéoup moindre?. 

De-là vous pourrez juger combien 
ces prétendus Articles préliminai- 
res durent fembler étranges à S. M. 

I. Le Comte de Gallas ,-lon Miniftre 
Plénipotentiaire -, fe haf&rda d’en ' 
faire quelques repréfentations. Qu’en 
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» atriva-t ii ? On lui défendit la Cour, 
» on lui interdit toute Négociation , 
» fit ou l’obligea aufii à lortir du 
» Royaume. (fifn 

» Rien, ne peut arrêter vo^rej/Cour 
» dans la pourfuite de fes réfolutions : 
» de. fa propre autorité , &c fans atten- 
j> dre le lènrimcnt de l’Empereur , elle 
» convoqua le Çongiès général, elle en 
» fixa le lieu &t le jour , fie elle inter- 
» pella tous les Alliés d’y envoyer 
» leurs Minilires. 

» L’Empereur avoit de grandes rai- 
» fons pour ne pas y envoyer les Tiens. 
» Ce qui paroilfoit de la conduite de 
» votre Cour ne pouvoit pas lui faire 
» bien juger de ce ,qui n’en, paroifloit 
» point. Mais il avoit une confiance 
» fi pai faite dans l’amitié de la Reine, 
» le fouvenir des grandes chofes qu’el- 
» le avoit faites pour l’intérêt de la 

Caufe commune pendant toute la 
» guerre , étoit fi préfent ,à Ibn e/prit , 
» fie il comptoit ‘tellement fur fa fer- 
» meté , fur ion équité , .fie fur. i’obli- 
» gation de fon Alliance , qu’il ne put 
i> croire que les chofes fuiîcnt comme 
» elles paroifibient. D’ailleurs -la Reine 
» avoit déclarée dans fa Harangue du 
» (7) 18 Décembre 1711: Que les Pria - 
» ces Gr les Etats engagés en cette guerre 
» étant. en droit Juivant les Traités d'ajj'urer 
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» leurs dijférens intérêts h la Paix , elle 
» fer oit tout fon poffble pour leur procu - 
» rer une fatisfaclion raisonnable , & qu'el- 
» le s'unirait a eux par les engagemens 
» les plus étroits pour continuer /’ Alliati- 
» ce , afin de rendre la Paix générale , sûre 
» & durable. Eiie avoit meme dit qua- 
» tre jours après , en répondant aux 
» Seigneurs fur leur Adrelfe du (11) 
» 22 : Quelle feroit fâchée qu'il y eût 
n quelqu'un qui pût per.fer qu'elle ne fe- 
.» roii pas les derniers efforts pour retirer 
» ÜEfpagne & les Indes de la Maifon de 
>j Bourbon. Et lorfque dans la Cham- 
» bre des Communes quelques per- 
» Tonnes bien intentionnées avoient 
» reproché les fept Articles Préliml- 
» naires à l’un de vos Miniflrcs , il 
« avoit protefté que ce n’étoit que de 
» (impies Proportions , qui ne contû- 
» noient aucun engagement de la 
« part de l’AngJetcrre , &c qui n’en- 
i> gageoient auifi à rien les Hauts- 
» Alliés. 

» Ces confidérations portèrent l’Em- 
» pereur à fermer les yeux fur toute 
» l’irrégularité qu’il voyoit dans cette 
» maniéré de traiter. Il n’envioit point 
m à la Reine la gloire de donner la 
» Paix à l’Europe , &t il fut bien aife 
» de Te perfuader que vos Minières *, 
j* contens de Te voir les DireéWnrt de 
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„ Ja Négociation , fc feroient un hotî- 
„ neur de la conduire à une heureufc 
„ fin. Sur ce fondement il Ce défifta de 
„ fes Propofitions , il acquiefça à la 
„ tenue du Congrès , 5c il y envoya 
„ fes Plénipotentiaires. 

„ Dans ce même tem;-là le Prince 
„ Eugène de Savoye palla en Angle- 
„ terre. S. M. I. Penvoyoit à la Reine 
„ pour l’alfurer de fa fermeté inébran- 
„ labié dans la Grande Alliance , 8c 
„ pour concerter avec fes Minières les 
„ moyens de poufier la guerre d’E£ 
„ pagne avec une nouvelle vigueur. 
„ Vous fçnvez quelles offres il fit pour 
„ cela , de quelle maniéré on les reçut, 
„ 5c quel fut le fruit que ce Prince rc- 

tira de fon voyage. 

„ Les Plénipotentiaires de S. M. I. 
„ ne trouvèrent pas plus de fatisfac- 
„ tion à Utrecht , que le Prince Eu- 
,, gene de Savoye en avoit trouvé en 
„ Angleterre. D'abord* on leur fit voir 
„ une explication fpécifique des offres 
„ de la France , qui ne différoit des 
,, fept Articles préliminaires , qu’en ce 
„ qu’on y découvroit davantage le def- 
„ fein d’abattre par cette Paix la Mai- 
„ fort d’Autriche , pour enfuitc oppri- 
„ mer fans oppolition la liberté de 
,, l’Europe. 

„ Il faut rendre juftice à votre Par- 

- - 
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lement , ces offres de la France y fu- 
„ rent mal reçues. Les deux Chambres 
„ en parurent égalcme t indignées , un 
„ grand nombre de Seigneurs les quali- 
„ fièrent de frivoles , honteufes 6* fcan- 
„ dalcufes , St ne firent pas difficulté de 
,, dire que ceux qui confeilleroient à la 
„ Reine de traiter fur ce pied- là , fe- 
„ roient ennemis "de S. M. St de la Na- 
„ tion. Il fut dit pluficurs autres choies 
„ femblables , St la conclulion unanime 
„ fut , que l'on préfenteroit à S. M. une 
„ AdreJ) e , pour lui témoigner la ju/le in- 
y y dignalion que la Chambre avait conçue 
yy à la vue defdites Propofitions. 

„ L’adreffe fut présentée le ( 16 ) 
„ 2 7 Février , St la Reine y répondit 
yy par un remercîment à la Chambre. 
„ Cependant c’eft fur le pied de ces 
„ Propofitions que vous venez de con- 
„ dure la Paix. 

„ La plus convenable réponfe qu’on 
auroit pu donner aux Miniftres de 
yy France fur leur explication fpécifi- 
que , ç’eîït été de mettre fur la 
„ table d’un commun accord les Arti- 
„ clés propofés par le Roi leur Maître 
„ le ^ de Janvier 1710 , pour fonde- 
„ ment de la Négociation de cette an- 
„ néc-fà , avec la déclaration qu’on les 
„ acceptoit encore pour fondement de 
„ celle-ci , St qu’on ne s’eu départiront 

* '* 
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5 ? » point. Mais qu’eûr-on gagné à vous 
W » en faire la propofition ? Vous aviez 
v pris des mefures toutes différentes. 

» Vous confentîres pourtant que l’on 
» conlervât l’union pour une Claufe de 
m Soutien , qui feroit inférée dans les - 
ij demandes particulières de chacun des 
» Alliés , 8c que pour marquer davan- 
v tage cette union , elles feroier.t don- 
7) nées dans un même-rems 8c par tous 
« cnfèmble. 

» Il y a diverfes voies pour arriver 
» à une même fin. Celle-ci fut jugée 
» bonne , St elle l’étoit effeftivemettt. 
'» La Claiifè 8c le Soutien dont on étoit 
» convenu vous obligeoit à maintenir 
» les demandes de S. M. I. comme elle 
« obligeoit S. M. I. à maintenir les v6- 
» très. C’étoit uhe réïtératipn de vos 
» premiers engagemens. C’étoit une dé- 
» claration authentique par laquelle vous 
» reconnoiffiez qu’il ne vous étoit pas 
» libre de faire votre Paix fëparémcnt 

de vos Alliés en général , ni de S. 
î) M- I. en particulier. On attendit en 
T» vain pendant quelque tems la réponfe 
77 de la France aux demandes fpécifiques 
M des Alliés ; elle n’en a jamais donné 
» aucune , Sf même les Minières déclat 
y, rcrent ouvertement le 30 , qu'ils n'en 
» donneraient point , 6 qu'ils prétendaient 
v> traiter avec chacun en particulier. •; - 
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,, Le Comte do Zinzendorff eut beau 
„ fe roidir en plein Congrès contre cette 
,, Déclaration , les autres Plénipotcntiai- 
„ res eurent beau i'e joindre à lui , elle a 
„ eu Ton plein 8c entier effet. C’eft que 
», ce point là étoit effentiel au plan gé- 
„ néral de la Négociation. 

„ L’efpérance nous reftoit néanmoins 
,. encore , 8c avec Pefpérance tous les 
„ moyens imaginables de regagner fur 
„ l’ennemi , par la force des armes , la 
„ fupériorité que la Négociation nous 
„ avoit fait perdre. Le Parlement de la 
„ Grande - Bretagne avoit accordé des 
,, fublides confidérabîes ; ia Reine avoit 
. déclaré que le. meilleur moyen pour con- 
i ,, duire la Négociation a une heureujc fin , 
étoit de travailler de bonne heure aux 
», préparatifs de là campagne , & qu-il 
», falloit y faire une telle diligence , que 
», les Ennemis fuffent convaincus que fi on 
», ne pofsvoit pas obtenir de bonne Paix , 
,, on étoit en état de continuer la Guerre 
mieux que jamais. - 
„ L’Empereur, l'Empire 8c les Cercles 
», aHociés * employoient actuellement 
„ contre l’Ennemi plus de 180000 
Mi hommes , Meilleurs les Etats en 
payoient plus de 123000 , 8c la Rei- 
ne de la Grande-Bretagne plus de 
», .80000 , _ non compris là dedans les 
■*», troupes que Je Roi de Portugal 8c .le 
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< ,, Duc de Savoye entretenoient par les 
„ fublides qu’ils tiroient de l’Angleterre 
„ 6c de la Hollande. . 

„ Nous avions une Flotte dans la Mé- 
,, diterranée , nous pouvions mettre en 
,, Flandres 130000 hommes en campa- 
„ gne. Arras 6c Cambrai s’offroient 
„ également à nos armes vi&orieufes , 
. „ Sc l’une de ces deux Places conqui- 
,, les nous introduifbit sûrement en..». 
,, Le Duc d’Ormond partant à la Haye 
„ y avoit protefté que Tes ordres étoient 
„ d’agir en tout de concert avec les A 1- 
„ liés. Il avoir réitéré les mêmes af- 
„ furances au Prince Eugène dans un 
„ Confeil de Guerre tenu à Tournai. 
,, L’Ennemi épouvanté ne Ce croyoit en 
„ sûreté nulle part. Pour garantir lès 
„ Places menacées T il y jettoit Tes mci- 
lettres troupes , Sc s’aftbiblifioit par-là 
,, de plus en plus. Nous avions à lou- 
tS , hait artillerie munitions Sc vivres. 

Encore cette feule campagne , &. la 
„ Guerre étoit terminéeavec gloire , la 
„ Paixiàite avec sûreté", &c la Liberté 
de l’Europe établie fur des fondemeas 
„ fermes Sc durables. 

„ Une fi belle entrée de campagne ne 
„ foutenoit pas feulement nos efpéran- 
„ ces, elle nous promettoit de plus quel- 
,, que grand fuccès capable de redref- 
», fer dans peu le défordre de la Négo- 
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it ciatiou. Tout y étoit difpofé , lorfque 

» fur le point de marcher à l’ennemi 1713" 
» 8c de le combattre , félon la réfolu- 
» tion qui en avoit été prife , le Duc 
» d’Ormond déclara qu'il avait des ordres 
M de la Reine , qui ne lui permettait pas 
» d'agir offenfivement contre l' ennemi , ni 
» pour Siège , ni pour Bataille. 

» A cette étrange déclaration faite par 
» un Général Allié en pleine campagne, 

„ & à la vue de l’ennemi , toute l’Euro- 


» pe frémit. On propofa dans les deux 
» Chambres du Parlement de reprefen- 
» ter à la Reine le déshonneur qui en ré-' 
» jaillifjoit fur la Nation , & de la fupplier 
» très-humblement d'envoyer ordre à fon 
u Général en Flandres de pouffer la Guerre 
» avec la derniere ardeur conjointement 
n avec les Alliés j mais l’autorité du 
» Parti empêcha que ces derniers avis 
» ne pafluifent en réfolution. 

» Voyez combien le Parti fe croyoit 
» sûr de fon enireprife , 8* au-deflus de 
» tout ce que la Nation ou les Alliés 
» pourraient en dire Sc en penler. 
» Trois femaines après le Duc d'Or- 
» mond le fépare entièrement avec les 
>1 troupes , 6c veut contraindre celles 
» des Alliés qui fervent à la Solde An- 
» gloife de le fuivre. Mr. de St. Jean , 
» Secrétaire d’Etat , informé de leur re- 
h fus , s’élève contre les Miniftres des 
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S 55 S » Piiiccs à qui elles appartiennent; Sc 
*713. » leur déclare de la part de la Reine , 
)> qu'elle confédéré ce refus comme une de- 
» claration contre elle-même , & quelle ejl 
n réfolue de ne plus leur payer ni folde ni 
» fubjidts , ni arrérages. La fufpcilfion 
» d’ Armes efl publiée premièrement pour 
» deux mois , puis pour quatre , puis 
» jufqu’à la Paix. Enfin la Reine parle 
» aile- même , Sc .afin qu’on ne puiife 
» ignorer le confentemenrqu’elle donne 
» à ce qui fe fait en fon nom , elle fe 
» rend au Parlement, & y fait Je 17 de 
« Juin cette célébré Harangue qui con- 
» tient en général le Plan de la Paix 
» qu’elle avoit rélblude faire ,& qu’elle 
» a depuis exécuté. 

» Le profond refpeéï que j’ai pour la 
« Majcfle Royale , ne me permet pas 
» de dire tout ce que je penfe là-deflus, 
» une feule obfervation luffira. 11 s’éleva 
» de grands débats dans la Chambre des 
» Seigneurs , après qu’on y eut entendu 
» le dilcours de la Reine. La plus faine 
» partie opina a une Reprélèntation 
» reljjedueufc 8< forte ; mais ils fe 
» trouvèrent furmontés par le nombre , 
» ce qui leur fit prendre parti d’en 
» dreflèr une contenant entre autres 
*> choies : Il y a une différence fi petite 
» entre ces Offres de la France , & celles 
»: quelle fit U - u de Février à Utrecht, 
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» qu'il nous parole en les comparant en - ï 5S5Î5! 
» Jemble , que tant les unes que les au- 1,7 * 3* 
» très font l'effet d'une Négociation fe - . 
u crette avec la France. Et çettc Charn- 
» bre ayant alors unanimement concouru à 
» témoigner à la Reine Jon plus grand 
« rejjentiment contre les Conditions offer- 
ts tes à Sa Majclté &■ à [es Alliés par 
» les Plénipotentiaires de France , & 

» Sa Majefté ayant favorablement reçu 
» cette Adreffe , & ayant récompenfé cette 
» marque d'obéiffance & de [ele par 'de 
v finceres rcmcrcimens de fa part , le 
» refpecl que nous avons peur Sa Ma- 
» jefté , b la jujlice que nous devons a 
» notre Patrie , ne nous permettent pas 
» de rétracler notre fentiment , ni de 
» donner préfentement quelque approba- 
» tion appa r cnte à ce qui fut alors reçu 
» par la Chambre avec mépris & avec 
» détiflation. 

» Il n’y a que vous les Ennemis 
» qui fçachicz ce qui s’eft pafle depuis 
» ce tems-!à julqu’à la fin de l’année 
>; dans vos Négociations rec ettes ; mais 
» le Public n’en a que trop vû. Vous 
t) avez envoyé des Ambaflâdcurs au 
» Roi de France & au Duc d'Anjou , 

» &t ils vous ont envoyé les leurs. Vous 
» avez fait avec eux des Traités Préli- 
i) miuaires , auxquels vos Alliés n’ont 
v point eu de part. Vous avez affilié 
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*P!TS?„ par vos Minières à des Aftcs folem- 
1713. » nels , qui ont été les fuites de ces 
» Traités. Vous vous êtes Fait donner 
„ des Places de sûreté , 8c vous en avez 
» pris pofTeflion féparément de vos Al- 
» liés. Vous avez vû prendre leurs Vil- 
» les fans vous y oppofer , vous avez 
» vu battre leurs troupes. Loin de les 
» fecourir dans ce befoin prenant , vous 
>, leur avez donné lieu de craindre quel- 
» que chofe de plus fâcheux encore. 

» Vos conditions étant réglées avec 
» la France , enforte qu’il n’y manquoit 
« plus que la formalité d’Utrecht , le 
» Comte de Strafford vint les commit- 
» niquer à Meilleurs les Etats , 8c les 
» porta , contre leurs propres intérêts 
» à s’y conformer. On iîjut enfin par-là 
» quelle étoit la Paix à laquelle on pou- 
» voit s’attendre ; car jufqu’alors un 
» voile épais en avoit couvert le myflere , 
M il n’avoit pas été pofiiblc d’y pénétrer. 

» Une de ces Conditions fut qu’on 
» obligerait l'Empereur à une Neutralité 
„ pour F Italie , Sc que pour le mettre 
M dans la néceflité d’y confentir , on en 
» feroit dépendre Je tranfport de l’Im- 
» pératrice , 8c celui des troupes , 8c 
» les intérêts des Catalans. Cela fut trou- 
» vé. néceffaire pour donner moyen au 
» Duc de Savoye de s’emparer fans op- 
» pofition de la Siciie , 8c pour lier les 

» mains 

. F 
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» mains à S. M. I. tant à- cet égard que 
«pour tout le refte. Sa tendrelfè pour 7 t i 3. r 
d l’Impératrice , & Tes foins paternels 
» pour les Peuples de Catalogne étoient < 

» connus. On comptoit là-deffus , fk on » 

« ne fe trompoit pas. La Convention eltf 
» faite , & l’on a obtenu ce qu’on pré~- 
» tendoit. Mais avec quelle bienféance - 
» a-t-on pu l’exiger de S. M. I. Le mois 
» dernier on vit paroître à Utrecht un 
» Mémoire dont le titre étoit Offre* 

» du Roi de France pour la Paix à faire v 
» avec la Mai/on d'Autriche & l'Empire. 

» Il auroit été mieux intitulé : Condi- 
» lions infupportables que la France pré - 
» tend impofcr à la Maifond' Autriche & 

» à l'Empire , à la faveur de la Paix 
»> fèparee qu'elle tjl fur le point de faire 
» avec la Grande Bretagne , & avec une 
n partie des Puiffances Alliées. 

~ '» Ce Mémoire donna lieu à une ob- 
w fervation : c’eft que depuis le com- 
» mencement de votre Négociation 
» avec la France , les différentes ouver* 

» tures qui en avoient été données aux 
;» Alliés , avoient toujours été pires lès 
>» unes que les autres. Les fept Articles 
» préliminaires donnés à Londres par 
» M. Ménager étoient fans doute bien 
m mauvais , & furent jugés tels par- tout 
» le monde ; mais l’explication fpécifi- 
» q ue des offres, de la France , donnée 
Tome IV. V 
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„ -à Üttfcclu.IcMQ, de . Février ijix, le ; 
„ fut t encore davantage. -Le Plan de 
„ Paix communiqué dans -fa Harangue . 
„rd« { 6 ) i7>de Juin , cdnterioitdes cir- 
,,:Conftances plus aggravanres que l’ex- 
plication fpédftqlie. Celui que leCom- t 
,, te de Str.aâbrd; apporta' en Hollande 
,,-au mois de Décembre , etl contenait' 
d’au très plus fâcheufes que la Haran- < 
„jgue. Il en fut de même des préten- 
„ ducs offres publiées au mois de Mars- 
,,*1713. O11 y prétendoit tout ce que 
„ le Comte de Strafford ayant clommu- 
„ niqué à la Haye pour conditions Jitit 
, t t/uibus non &i l’on y demandoit par- 
, f deffus cela., -pour les Elc&eurs de Co- 
„ logne 8c de Bavière , une entière ref- 
„ titution de tous leurs Revenus , Meu- 
„ blés , Pierreries , Artillerie , Munitions 
„ & Biens, &c. avec lin dédommage- 
„ ment des infrattions commifes contre 
„ le T rflité d’Ilbersheim. 

•• „ Vous me demandez , Monfieur / 
„ en quoi confident ccs infraftions. i 
„ C’ed une quedion qui m’a été faite 
par bien d’autres, 5 c à laquelle je 
j, crois qu’il n’y a quejes Minières du 
» Roi T. G. qui puiflènt vous répon- 
M dre*: Il me fouvient bien que le Traité 
,♦ de Landau fut enfreint par Je* Bava- 
„ rois , immédiatement après qu’il fut 

t» conclu t 5 c qq’il. fallut, les contraindre 

, 
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f , à l’exécution ; mais je n’ai jamais 
„ oui dire que l'on imputât rien de 
„ fcmblable aux Impériaux. En un mot 
„ je ne fçais ce que cela veut dire , Sc 
„ je puis vous alîiirer de plus , que les 
„ propres Miniftres de S. M. I. au Con- 
„ grès d’Utrecht , ne le içavent pas. 
„ Aulîi a t-on pris la peine de les leur 
„ expliquer. 

„ Cette circonfhnce vous Airprendra 
,, fans doute, & non fans raifon. Mais 
„ que direz- vous quand vous fçaurez 
,,que la Négociation d’Utrecht, qui de 
,, fa nature devoit être publique Sc 
„ commune , s’eft palfée toute entière 
„ fous la cheminée , &. dans le fecret 
,, du cabinet ? Chacun y a fait fes affai- 
res en particulier, & vos Miniftres ÿ 
„ ont fait celles de tous les autres. Il 
„ y avoit bien un lieu deftiné pour les 
„ conférences générales ; mais cela mê- 
,, me a été caufe qu’on ne s’en eft pas 
,, fervi. On ne vouloit que des cûnfé- 
„ rences particulières , & le cabinet de 
„ l’Evêque de Briftol , ou celui du Comté 
„ de Stralford , étoir plus propre à ce- 
„ la qu’une Mailon de Ville. Le lieu du 
,, Congrès a été négligé à tel point , 
„ qu’on ne s’eft pas foucié d’y fîgner la 
„ Paix. Les Anglois & les Savoyards 

fignerent chez l’Evêque de Briftol f 
„ les Portugais , les Priiflîens &c les 

V 2 
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SK 55 » HoIIandois chez le Comte de Strafc 
I 7 , 3* » ford. 

» Ces Traités furent lignés le 1 1 
» d’ Avril , nous avons le 30 , Sc jufqu’ict 
» on n’en a pas publié un feul. Tout ce 
u qu’on en fçait r elï que l’Empereur Sc 
» l’Empire y font totalement abandon- 
n nés , & que l’on n’y a rien ftipulé à 
» leur avantage , Sc que c’eft préièn- 
» tement à eux à fe tirer d’affaire com- 
» me ils pourront. 

» Il efl vrai que trois jours après les 
» Plénipotentiaires de Meilleurs les Etats 
» vinrent offrir leurs bons offices, à 
» ceux de l’Empereur , Sc que vos Mi- 
» niff es leur apportèrent , delà part de 
» ceux de France , un troisième Mé- 
n moire intitulé Conditions offertes 6» 

» demandées par le Roi T. C. pour la 
» Paix à faire avec la M.iifon d’Autri- 
» che & l'Empire. Ils offrirent de plus 
» le favorable arbitrage de la Reine 
« leur Maîtreffe , pour régler Sc liqui- 
» der définitivement les prétentions ré- 
» fervées Sc non expliquées par les Elec- 
» teurs de Bavière Sc de Cologne. 

m Voilà de quoi il s’agit préfentement. 

» Ce Mémoire plus étendu , mais peu 
» différent en fublïance de celui qui fut 
» publié au mois de Mars , le réduit ' 
u tout entier à quatre Chefs. 

d I, Q«e la çaufe commune (oit alan- 


« 
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» données. Que les Traités qui unijjcnt les ? 

» Alliés , & qui les obligent les uns en- ï 7 1 3» 

» vers Us autres , foient rompus. El que 
u la liberté de l'Europe J oit anéantie. 

» 2 . Que la Monarchie d’Efpagne fuit 
» livrée tn proie aux Amis & aux En- 
» nemis. Que chacun en emporte une pii - 
» ce y & qu'il n'en fo-it laijfè qu'une 
» très-petite portion à l'AuguJlc Maifon 
n^d' Autriche. 

» 3 . Que Us Conflitutions de P Empire 
» foient miprifées. Que Us Jugement ren- 
ia dus au Tribunal de l'Empereur foient 
» réformés , & changés au gré des Etran- 
» gers. Et que l'Empereur 6> l'Empire 
» fufjént fatisfuclion à ceux qui Us ont 
u encourus. 

u 4 . Que l'Empire , que Us Cercle S] 

» AjJ'ociés 6e Alliés , que Us Etats du 
» Rhin foient delaiffés. Qu'il ne leur fait 
» fait aucune rejlitution. Que la France 
» folt couverte de fan côté par les Tro- 
ts rinces qu'elle a conquifes & fubjujuées 
» mais que l' Empire demeure découvert & 

> > fans défenje. 

u Ce fommaire vous fait de la peine» 

» j’en fuis sur , & tout abrégé qu’il efl 
» il vous a paru long. C’elt qu’il ne 
» contient pas um mut qui ne foit exac- 
» tentent vrai , tk q.ne ce - fortes de vé- 
» rites font tâcheuiés. Donnez à votre 
» Paix toutes les tournures qu'il vous 
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5Î5Ï5 ,, plaira , elle ne conviendra jamais avec 
1713 . „ vos obligations. Vous manquez à vos 
„ Alliances , cela eft certain ,-vous faites 
„ une Paix réparée , cela eft certain en- 
„ core. En faut- il davantage pour prou- 
„ ver que l’Union eft rompu? , que 
„ la Gaule commune eft abandonnée , 
„ 6 c que la liberté de l’Europe eft 
„ anéantie ? 

Réfle- Le refte de cette Lettre ne contient 
sions fur rien.de fort particulier ; 5 c comme ce 
Ia ré L ,® ttre que j’en ai rapporté me paroît déjà 
te. allez long , j’omettrai ce qu’il en refte 
encore. Il paroît par toutes les raifons 
que le Prince Eugene rapporte pour 
blâmer la conduite des Alliés à l’égard 
de la paix , 5c pour juftifier celle de 
l’Empereur à l’égard de la continuation 
de la Guerre , que S. A. ne fçavoit pas 
, moins bien foutenir les intérêts de fon 
Maître avec la plume qu’avec l’épée. 
Je remarque un grand zèle dans tontes 
les preuves avancées dans cette Lettre ; 
mais elles ne font pas toutes de la mê- 
me force , 5c il y en a quantité qu’il 
feroit aifé de détruire. 

Quoiqu’il en foit la Guerre de- 
vant fe continuer de la part de l’Em- 
pereur , ce Monarque foîlicita les Etats 
de l'Empire de lui fournir l’argent qui 
étoit nécelfaire à cet eft’et. Après bien 
des débats la Diète de Ratisbonne avoit 
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accordé trois militons de rixdales , & 
quelques Particuliers de Hollande avan- 1 7 1 3 - 
cercnt un million de florins fur la eau- La Dicte » 
tion des Etats Généraux. Avec cette ^ > 

~ , , . borne ac- 

fomme on fut en état g? complctter cor ^ e 5 
les Troupes , de remplir les magalins , millions à 
& de faire les autres difpofitions & l’tmpc- 
préparatifs néceflàires pour repoulfèr ^Vntiruer 
l’Ennemi» • . tb guerre. 

L’Empereur vouloit lui même aller • Ce ,V1 °" 
commander fon Armée fur le Rhin ( 1 ). 

Le Prince Eugene , qui fçavoit que les même ut- 
François portoient toutes leurs forces de ler cora " 
ce côté ià , & qu’ils feroient infiniment 
fupéricurs aux Impériaux* ne voulut pas m ée furie' 
laitier commettre la gloire de fon Mal; Rhlfw 
' tre aux événemens d’une campagne qui 
paroiflbit devoir être de peu d’éclat 
pour les Impériaux. Il fit tour lonpofii- 
b!e pour diflliader S. M. I. de ce def- 
fein , St il y réulfit. Quelque diligence 
que fit Eugene pour prévenir tes Fran» 
çois fur le Haut Rhin , il ne fut' pas en 
fon pouvoir d’en venir à bout. Lalen-- 
tcur des Allemands • à fortir de leurs 
quartiers , Sc la négligence des Cercles 
ü les faire marcher de bonne heure , . 
donnèrent le tems aux François de le 
mettre en mouvement avant- que le. 

Prince eût pu luifëmblei les Troupes. 

Le Maréchal de Villars que Louis 
(1) Uiftoire àe TEmpire, Livre III. page 41 1.' 
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ÏÜÎÏ'XIV , avoit choifi pour commander les 

1713. Tiennes commença Tes expéditions par 

Les Fran- la prilè de la ville St château de Linan- 

çois fe ge , aufti bien que de quelques auires 

mettent p 0 ft 2s q U i co «.;vroient le Palatinat. Il fil 
en cam- r n 

pagne. enfuite tirer une ligne depuis Franken- 
dali jufqu’aux montagnes , dans la vue 
de raflürer Tes troupes dans leurs quar- 
tiers , St de pouvoir les faire fubfiller 
dans le Pays ennemi. 

Le Prince Le Piincc Eugcne vit biefi par toutes 

Eugene ces difpofitions du Général François , 

çoit que <I U il en vouloir a Landau; St il auroit 

Mc. de bien voulu rompre lès mefures , St fau- , 

Vtiiars en ver une pj ac2 c j c cette importance : mais 
veut i 1 1 

Lindau. f° n Armée étoit fi inférieure à celle de 
France , qu’il ne lui fut pas poflible de 
fortirde la défenfivc. Il fe contenta de 
faire travailler aux lignes d’Ftlingen » 
pour les mettre en état de rcfiiler à 
l’ennemi; St après y avoir mis des trou- 
pes fufiïfamment , il fe polta avec le 
relie de fon Armée à Mulhberg, petite 
ville St château de piaifance. apparte- 
nant au Markgrava de Bade - Dour- 
lach , où commcnçoient les lignes. 
Comme il fçavoit que Landau ctoit en 
état de faire une longue réfiftancc , il fe 
flatta que les François pourroienc bien 
fe rebuter , ou qu’en attendant , fes trou- 
pes grofliroient alfez pour être en état 
de troubler .l’ennemi dans ce liège. 

Y iilars 
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: ViUars mit lé fiége devant Landau. TTTTS t 
La Garnifon étoit de 8 à 9000 hommes 1715» 
de troupes choifiçs ; &c le Gouverneur , Les Fran- 
qui étoit le Prince de Wirtemberg , avoit c oi * »fl>é- 
trop de courage £* d'habileté; pour ne Lan * 
pas rendre l’etureprifç, des François auflî 
difficile qu’il étoit polfible. En effet , il 
fit plufiçyrs fortics vigoureufes y combla 
les travaux , St fit jouer tant de mines , 
qu’il cailla de groffes pertes aux Afiié- 
gtans. Ceux- ci avoient ouvert la tran- 
chée la nuit du 24 au 25 de Juin , &c 
leur valeur renaiffjnte brilla beaucoup 
durant tout le fiége. Le Prince de Wir- 
temberg défendit le terrein pied à-pied 
avec fa nombreufe Garnifon -, & fit fi 


bien, qu’il obligea les alîiégeans à chan- 
ger leurs Approches. Us ne fe rebutèrent 
pourtant point. Il fembloit que leur 
courage redoubloit à mefure que le* 
-difficultés augmentoienr. Us pouffèrent 
leurs travaux avec tant d’ardeur , que 
zVers le milieu d’Août ils eurent emporté 
'tous les dehors. 

, . Le Prince de Wirtemberg trouva 
-moyen de faire connoître au Prince 
.Eugene l’extrémité où il fe trouvait, 
lui déclarant qu’il feroit obligé de fe 
rendre s'il n’étoit promptement fecouru. 
Eugene n’avoit pas befoin qu’on le priât 
pour combattre , il n’auroit pas été 
fimple fpe&ateur du fiége de Landau. , 
Tome IV. X 


Le Prince 
de Wir- 
temberg 
fait con- 
noître au 
Prince 
F.ugen# .. 
l'extrémi- 
té où il 
eft. 
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JÉSËfffi la prudencé- ne l’avoit retenu. Tout 
1713* ce qu’il avoir pu faire ç c'ëtoit de folli- 
citer les Etats 8c les cercles de l’Em- 
pire , pour les porter à lui envoyer du 
lècours , proteftant contre eux des fui- 
tes que pourront avoir la folbleflè où 
on le. IaiiTort. Tout cela fut iqutile. S. 

4 A. ne put fecourir Landau. Les Fran- 
çois firent brèche du cofrps de la place * 
8c fe difpoferent à donner l’aflaut. Le 
Prince de Wirtemberg fit arborer, le 
drapeau blancs, Sc demanda à capituler. 
LesFran- yHiars voulut que-la garnifon 8c le Gou- 
rent verrteur reftafient prifonniers de guerre > 
maîtres mais le Prince de Wirtembbrg ayant 
de Lan- trouV g cette condition trop honte u le » 
*La garni- refufa d’y foufcrire i fur quoi qn rc- 
fon etï fai- commença à tirer avec 1 plus de furie 
te prifon- qn’auparavant. Enfin le 2 1 d’Août le 
"' u e e r r e re de Gouverneur craignant d’être emporté 
auilt-bien d’aflüut , fe fournit au* conditions fufdi- 
le tes. La garnifon fut défarmée 8c menée 
Go . uver " à HncuertPi î elle étoit encore forte de 
Un Régi- 4000 hommes. Cette conquête coûta 
*nent A!- cher aux troupes Françoifes>; mais èlles 
Windau ■ t; èsbien. Un Régiment AHe- 

France fe’rnand au fervice de f rance ( 1 ) sydatin- 

.diihngus gua- fi fort ; que Louis XIV. crut devoir 

beaucoup ^ témoigdér fa reconnoifiaoce , com- 
âcehege. ° 

(1) te Régiment d’A!face. T îcIfT. ! î ift. de I’Em* 
. pire , LiV. III. -pag, -41t. - * 



Eügene de Savoie, Liv. XII. 143 r 
me il fit par une lettre qu’il écrivit au S55& 
corps des Officiers à ce fujet , où il leur 1713* 
marquoit- qu’il étoit extrêmement fenft- 
ble aux marques de bravoure & de bonne 
volonté qu'ils lui avoient données dans une 
occafion fi importante. 

“'Pendant que les François étoient oc- Pr^cau* 
oupés au fiége de Landau , le Prince * ,0 . n * ia 
Eugene prenoit des précautions pour Eugene 
rtietrre Fribourg à couvert de leurs pour em. 
coups. II avoit détaché le Général Vau- P êcher . 
bonne avec 18000 hommes , pour gar- de^pou- 
der les retranchemens que S. A. avoitvoir for- 
fait faire pour couviir Fribourg. Ces re- mer,efi “- 
Iranchemens étoient fur les montagnes rl 
IdeRoflcopf, St étoient difpofts de ma- 
niéré qu’ils occupoient toutes fes gorges 
par où il falloir nécelïuirement que l’Ar- 
mée Françoife pafsât pour aller invertir 
Fribourg. Outre cela il avoit fait répa- 
rer les anciennes lignes de Fribourg , 8c 
y avoit ajouté des frontins St des redou- 
tes. Ces lignes commcnçoient au châ- 
teau de Homberg , 8t s’étendoient jus- 
qu'aux ouvrages avancés de Fribourg. 

Enfin il irvoit encore fait élever un re- 
tranchement vers le Holgroben à quel- 
ques lieues de la place , & y avoit fait 
eonftruire un Fort aflèz régulier , le tout 
garni de troupes 8t d’Artillerie fuffifam- 
ment. . - p 

Tant d’obrtacles fcmbloient devoir coi** 1™" 

X 2 
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244 Histoire du Prince 
9 Êmm ôter aux François l’idée du fiége de Fri* 
1713. bourg : 8c véritablement le Prince Eu-, 

tendent 8 €ne ne cr °y°‘ l P as q u ’^ s en eurent la 
inutiles penfée 1 , ou du moins il ne doutoit pas 
par leur q ue s ’jj s p a voient , ils ne la perdiffent 
bravoure. dès Ja premiere tentative. Cela n’arriva 

--a ' pourtant pas cette fois, & dès le 12 de 
•’ • * . Septembre l’Armée ennemie quitta le 
Spierebach. Le Maréchal de Villars s’e- 
tant mis à la tête de 10 bataillons 8c de 
20 efcadrons paflà le Rhin au Fort- 
Louis. Il fit un mouvement , comme s’il 
eût eu envie de forcer les Impériaux 
dans les lignes d’Etlingen. 

Le Prince Le Prince Eugene foupçonna que ce 
Eugène fe ne fôt une f c i nte . cependant comme 
ren orce. ^ cra jg no i t q U ’en dégarniffint les lignes 
pour renforcer les autres poftes , 1 e Maré- 
chal de Villars ne vînt en effet lui tomber 
fur les bras avec toute fon Armée , 8c ne 
le for çât dans fon poftt , quelque avanta- 
geux qu’il fût , avec des troupes fi fupé- 
rieures ; il aima mieux (è renforcer 8c 
affoiblir les autres poftes , que de s’ex- 
pofer au désagrément d un combat iné- 
gal. Il rappelîa toutes les troupes qu’il 
avoit le. long du Rhin depuis Phiiisbourg 
jufqu’à Mayence, pour fe mettre en état 
de recevoir l’ennemi , laifl’ant à M. de 
Vaubonne le foin de défendre le paffage 

Villars des magnes. s '. 

fait faire Le Maréchal de Villars tenant ainfi 
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le Prince Eugene' en échec du côté de - — — * 
Muhlberg fur Ja rive orientale du Rhin , J* 
fit faire un mouvement à fa gauche , qui un mon- 
prélènta un front de trois colonnes aux * ement h à 
retranchemens de Vaubonne. Il poufià & avancer 
quelques pelotons de Grenadiers qui fa droite 
eurent bientôt gagné les hauteurs. Alors & fon 
Villars fit avancer fa droite & fon corps datante.* 
de bataille pour former les premières 
approches. L’aîle droite où étoit le Duc 
de Bourbon Sc le Prince de Comi , à 
qui le Roi avoit permis de faire cette 
dernière campagne , commença Pat ta-; 
que à lèpt heures du foir. Les troupes 
Allemandes mollirent dans cette occa- .. . 
fion. Elles firent leur décharge avec pré- 
cipitation , & prirent honteufemcm la 
fuite. Vaubonne fut entraîné par les 
fuyards. Il les rallia néanmoins ; mais à 
une fi grande diftance des retranche- 
mens , que les François eurent tout le 
tems de s’en emparer. Le Général Vau- 
bonne fit fa retraite en allez bon ordre ; 
il jetta douze bataillons dans Fribourg , 

8c alla camper près de Rothweil. Vil- 
lars après ce premier fuccès s’avança 
aux retranchemens du côté de Holgra- 
ben. Comme ils étoient plus forts 8c 
mieux fitués que ceux qu’il venoit d’em- 
porter , il s’imaginoit d’y trouver de 
plus grandes difficultés : 8c en effet 
4000 hommes awroient fuffi pour en 

X } 
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mmmmmm arrêter 50000 dans cet endroit là ; mais 
1713. l’épouvante avoit fi fort Xaifl les Alle- 
mands , qu’ils abandonnèrent ce porte 
fans y attendre l’ennemi ; de forte que 
lorfque celui-ci s’en approcha , il fut 
fort étonné de s’en voir maître à fi peu 
de frais. 

Fribourg Les ennemis ne trouvant plus d’obrta- 

îes^lra" c ^ e ^ ans '* eur marc * ie » traversèrent la 
ço«. partie de la forêt Noire , qui forme la 
vallée de St. Pierre , St pouffèrent des 
partis de Dragons dans la Suale , pour 
y établir des contributions St favorifer 
le fiége de Fribourg. La tranchée fut 
1 e Baron ouvcrte devant cette place le 1 d’Oc- 
«ie Harfch tobre. Le Bai on de Harfch , Gouver- 
Gourer- neur de la place , fe promettoit de faire 
neurde ia une r éfirtance dont on parleroit lone- 
Officier tems* C etoit un Ofhcier extrêmement 
ce mérite brave Sc entier dans fes réfoluiions. Sa 
«hfpute le g arn i(bn étoit très nombreufe, compo- 
se opi- îée de 1 élite des bataillons Impériaux, 
niâtreté. Sa place étoit bonne , bien fortifiée , Sc 
défendue par un château capable de ré- 
fifter quelquc-tems. Il étoit parfaitement 
pourvu de vivres 8c de munitions. Il 
difputa le terrein avec une opiniâtreté 
fans égale ; de maniéré que les Afiié- 
geans ne purent donner l’affaut au che- 
min-couvert que la nuit du 14 au 15. 
L’attaque dura plus de trois heures , les 
Afiiégés le défendirent courageufement» 
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mais iis eurent; affaire à de û braves Af- 
faiilans , qu’ils furent enfin obligés de J/JJ» 
céder. La perte de ces derniers monta . à 
^700, hommes. Celle des Afljégés fut. ; ; 
grande , que le;. Gptycfcpur fo trouva ; • . 

^ügc-.dc demander une fufpenfion.d’ap- ï. 
jnes pour fUire enterrer les morts. Peu ' 
de tems aptes l’Artillerie des Prançoi^L 
pn (i terrible tracas , que les battions 
& le corps de la place en furent ren- ' 
verJes en plufieur» endroits. Les habi- 
tans payant que les brèches étoient fuffi- 
tantps pour l’aflaqt , 8t que le Gouver- 
neur ne. parloit pourtant pas encore de 
fe rendre , craignirent férieulèment d’ê- 
tre r la vittime eje l’opiniâtreté de cet Of- 
ficier. Ils le fircnt*Touvenic que quand il 
s’expoferoit à un aflaut, ils ne conferve- 
roit pas pour cela la place ,, n’y ayant 
point.de lècouçs à attendre r, tk qu’il qp 
feroit qu’ejtpofer leurs maiibns St leui^ 
farpilles à.qne rpQjt & à upe défolarion 
certaine» . Llinûexible Baron ne fe fentit 
point ému du trifte état de ces malheu r 
reux habitans. Jl répondit qu’il iroit fuf 
la brèche pioawer aux Bourgeois de 
quçjlei maniera il, f^jloit recevoir Je$ 
François» Cette réfolution défefperée 
jettp pauvres Fribourgccus v dans une 
fpnfferHation inexprimable. Ils la firent 
éclater par la maniéré dont -ils s’y pri- 
rent pour fléchir leur Gouverneur. Le 

X 4 ‘ 4 / 
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" IP"! "Clergé . tous les Officiers de la Régen- 
1713. ce , les Magiftrats fuivis d’une foule 
Le» habi- d ébitons , femmes , enfâns , tout pêle- 
tam vont mêle allèrent en proceffion chez le Bâ- 
chez lui ron de Harfch le 16 dQ&obre. Le St. 
^"P roc ^ Sacrement précëdoit , porté fous urt 
je° pr»er Ur dais par un Prêtre le plus âgé de là 
de ne pas Cathédrale. Les prières 8c les larmes ne 

viile^r n *' urent P°* nt épargnées pour toucher cet 
affaut. opiniâtre Gouverneur. Tout fut inutile , 
ce fpettacle ne l’émut point ; il déclara 
qu’il n’étoit pas encore tems de parler 
de reddition , 8c qu’il l^avoit bien- 1 ce 
qu’il avott à faire. Le feü des rempai ts 
continua comme auparavant. - Le Maré- 
chal de Viilars , voyant Pdbftmatibn <lu 
Commandant , fit tout préparer- pouf 
l’aflàut , 8c en fixa l'exécution au f de 
Novembre.' Tous les -piquets de PA ri 
triée avec 140 Grenadiers; foutent!» de 
ï$o bataillons , furent commandés potti: 
cette fangfante aftion ; 8c l’on h’atlén- 
doit plus que le lignai , Jorlqu’otV apper* 
çut deux drapeaux blancs arborés fur lé 
rempart , 8c dans Je- même- tems quel- 
ques Magiftrats arrivèrent dans la- tran- 
chée avec une lettre du- Gouverneur 
par laquelle il marquoit au Maréchal dé 
Ilfe reti-Villar$ :'« Qu’il abandonnoit iâ villè à 
re dam le„ fa diferétion , 8c qu’ii fe retiroitdans 1* 
& 4te ia?ffe a c h 3teau P our fu * procurer une nouvelle 
f es nul*!» occafîon de gloire j Qu’au refte , il lui 



Eugène' £>e Savoie. 'Lïv. Xft. 2*9 
» Jaiffbit auflî /ès malades 6c (es bief* — ^ 
» fés , 6c que le connoiffànt poli 8c *^*3» 
» généreux comme il é toi t , il ne dou- <*« & *«» 
n toit pas qu’il n’eût égard au trifte état 
» de ces malheureux , 8c qu’il ne leur ville. ” •-* 
» procurât lès fecours dont ils avoient 
» befoin. » Le Maréchal de Villars étôft ‘ r 
en droit d’abandonner la ville au pillage 
à Ton Armée , 8c même de faire pàfièr 
les habitans au fil de l’épée ; mais com- 
me il avoir été Gouverneur de cette, 
place , il-eh e.tir pitié , 8c donna de fi 
bons ordres qti’il n’ÿ fut commis aucun 
excès de la parrdu foldat François * la 
ville fut feulement obligée de payer une 
certaines fomme au Maréchal. Quanta 
ce qui regardoit le Gouverneur , il lui 
marqua que l’aftion qu’il venoit de foire 
étoit contre les loix-de la guerre , puif- 
tqu’ii avoit abandonné la ville fans attend 
dre l’aflaut ; qn’ainfi'TT ne devoir pas e£ 
pérer qu’il prit foin de fes malades ni de 
lès blefics , 8c que pour lui montrer que 
ce n’étoit point là fon defîein , il alloir Villars fe 
faire tranfpoi ter ces malheureux fur l’et menacede 
planade , qui e/t entre la ville 8c les 1^/*“^. 
châteaux , où ils feroient expofés à U ter fur 
■merci de la faim & des boulets de canon, l’efplana- 
Cette menace étoit fi peu fimulée , que de * 
Villars commençoit déjà à faire charier 
Ces pauvres gens dans l’endroit en quef- 
tion. Le Baron de Harfch ne put tenir 
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réfolu de faire des remontrances à l’Em- ÎÜ 55 ! 
pereur , pour lui repréfenter l'impoliL ijï$. 
bilité où étoient lès Etats de continuer 
à foutenir la guerre (1) , & le prier de 
leur procurer, une paix prompte , ou 
d’agréer qu’ils demandaient la neutrqlU > 
té ; puifquMi n’y avoir plus fujet dedou* 
ter que l’Armée Françoife s’étant fait 
jour dans l’Empire par la prile de Fri. 
bourg , ne portât fes pas dans le coeur 
de la/ Suabe , 8c qu’elle ne s’y établît 
comme elle avoit fait les années pré* 
cédentes. i • ' ' : " ’t 

Les Repréfentans des .Cercles n’eurent 
pas de peine à rendre la Gourde Vicri* 
ne attentive à leur demande , elle Ce 
trouvoit déjà difpofée à la paix : 8c cela 
n’eft pas lurprenant , puilqu’elle n’avoit 
plus les moyens de continuer la guerre j 
lès toffres étoient lî épuifés , que S. MJ 
I. s’étoit déterminée à rendre Final aux 
Génois pour. avoir de l’argent. Dans 
cette lituation ce Monarque n’attendoit 
que quelque avance de lu part de la 
France pour entrer en négociation. La 
France , qui malgré fes nouveaux fuccès 
n’avoit pas moins befoin de la paix que 

( 1 ) Voyez H ei(T , Hijioire de l'Empire , Liv. ///. 
page 41 j. L’Hiftorien Allemand , qui a écrit la vie 
du Prince Eugene , n’a pas garde de dire la vérité 
fur ce fujet : il en coûteroit trop à fon amour 
pour la patrie , aulTi dit-il tout le contraire de ce 
que je dis ici. 4 . ; .. ... : 
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S! mmmm l’Empereur , fit de nouvelles démarche* 
1713. pour y parvenir. M. de la Houfiaye , In- 
tendant d’Alface , eut ordre d'aller fonder 
Je terrein. Il s’adrelfa pour cela au Prin- 
ce Eugene , qui en écrivit à l’Empereur 
à-peu-près dans le tems que les Repré- 
fentans des Cercles follicitoient pour 

ti^ns 8 ° C de 3V0 * r ^ P 3 ** ° U ^ neutra *‘ 1 ^* ^’Em- 

p,;”. *pereur marqua au Prince Eugene qu’il 

lui laiffoit la liberté de s’aboucher avec 
ceux que le Roi de France nommeroir 
pour traiter de la paix , & qu’on pour- 
roit en pofer les fondemens fur les Arti- 
cles Préliminaires prérentés de -la part 
du Roi T. C. aux Miniftres Impériaux, 
Le Prince Eugene ayant reçu ces nou- 
veaux ordres , ne tarda pas d’en commu- 
niquer quelque chofe à M. de la Houf- 
faye , qui étoit revenu auprès de S. A. 
S. lui faifant entendre que l’Empereur 
pour couper court aux négociations , 
l’avoit nommé lui - même pour traiter 
de la paix r St que dès que le Roi T. 
C. enverroit quelqu’un de fa part , il ne 
feroit plus queftion que de choifir un 
endroit propre à cela , où il fe rendroit 
aulfi-tôt. Le Prince Eugene étoit pour- 
lors à Ludewigsbourg , Château de plai- 
fance appartenant au Duc de Wirtem- 
berg : il s’y arrêta quelque - tems pour 
voir à quoi aboutiroient les démar- 
ches de la France. Ses troupes étoient 
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remrées dans leurs quartiers d’hiver , 8c 
cette campagne avoit extrêmement dé- 1 7 1 3 • 
goûté S. A. de la guerre ; car ce ne 
fut pas fans douleur qu’elle vit empori 
ter deux places importantes fans pou- 
vpir les fecourir , 8c cela par la faute, 
des Etats de l’Empire , 8c par la difette 
d’argent où étoit la Cour Impériale. La 
guerre avoit duré allez long-tems, 8c les 
peuples avoient alfez fouftert pour que 
le calme fuccédât à tant de tempêtes qui 
avoient agité l’Europe. Chacun foupi- 
roit après le repos ; le Marchand dont le 
commerce avoit été interrompu ; le La- 
boureur dont les terres avoit été fou- 
lées 8c gâtées ; le Soldat même 'accablé 
de tant de travaux , alîbibli par tant de 
fang répandu 8c par de fréquentes blef- 
fures : en un mot , tour depuis le Sceptre 
jufqu’à la Houlette ne foupiroit qu’après 
les douceurs de la paix. 

Comme il y a bien du tems que je Réflexion 
ne parle que de guerre , je me dedom- lej guer _ 
magerai un peu fur les circonftances de r es paf- 
la paix , de l’horreur qu’a fait naître dans f é«s. 
mon elprit le récit de tant de meurtres, 

8c des cruelles imprelfions que la pein- 
ture de t int de fcènes fanglantes y a 
gravées. Je ne m’étonne point que le 
Prince Eugène ne témoignât plus d’é- 
loignement pour la paix. Devoit-il être 

le feul qui ne fût pas las de la guerre , 

* * v • 
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lui qui en avoir elTuyé les plus grandes ' 
1713. incommodités 1 11 falloir bien que celui 
qui avoit fait la guerre avec tant de 
bonheur 8c d'éclat , redonnât la paix 
aux hommes , 8c facrifiât l'es intérêts 
particuliers à ceux de la multitude. M. 
de Hundheim , Miniftre de l’Eletteur 
Palatin , agiflânt de concert avec M. 
de la Houfljye , eut bientôt obtenu du 
Roi T. C. des explications précifes lùr 
ce qui regardoit l’ouvrage de la paix. 
Ce Monarque nomma le Maréchal de 
Villars pour traiter avec le Prince Eu- 
gène , voulant lui donner pour compa- 
gnon du rérabliflement de la paix , un 
Générai qui avoit cté fon émule durant 
Raftit eft la guerre. Le bourg de Raftat fut choift 
choifi pour le lieu ou les deux Généraux de- 
po ^ r y . voient venir travailler à pacifier l’Euro- 
pe. Raftat eft un bourg , ou une peti- 
te (1) ville du Marquifat de Bade, fi- 
tué Ihr la rivière de Murg , qui fe perd 
dans le Rhin entre Nilingen 8c Stein- 
muhr. Ce Bourg a un fort joli château 
où les PrincefTes Douairières de Bade 
ont accoutumé de fe retirer. Le Prince 
■Eugène 8c le Maréchal de Villars y 
envoyèrent leurs Fourriers pour y pré- 
parer les appartemens qu’ils dévoient 


la paix, 
Defcrip 
tian de 
Raflat. 


(1) Pkifieurs Géographes lui donnent le nom 
de ville, d’autres l’appellent bourg 
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occuper. Le Maréchal de Villars écri- SSSi^ 
vit une lettre fort polie à la Princefie 1 7 1 3» 
-de Bade, lui marquant que Ion château 
avoit été choifi pour le lieu des con. 
fërences , St qu’il efpéroit qu’elle ne lo- 
trbuverott pas mauvais. Qu’au refte « 
lui-qul avoit réfpc&é ce -château durant 
toute la guerre, avoit ofés’y loger pour 
ÿ traiter de la paix, Sc qu’il le flattoit 
que S. A. ne défapprouveroit point la 
liberté qu’il avoit piilc djns cette occa- 
fion. 

Le Prince- Eugene partit de Lude- ^ ePrine * 

. . ° . , _ « ■ Eugene 

vvtgsbourg pour venir a Ruitat', accom- v ; C n t * 
pagné dc-'M. Bentenrider d’Adelshaut- Raftat 
fen , Secrétaire d'AmbaÏÏ’ade , des Com- 
tes do Kalrkenfteln , de Koni'gfeg , de Je pa £ x 
Wchlen , St elcoeté par cent Maîtres , vecleVî»- 
St autant de Grenadiers. Le Maréchal de 
de Villars étoit déjà arrivé au rendez- Ceiui-d 
vous St comme il avoit déjà pris pof- qui y étoit 
-ftlliorr de fon appartement , il fit les 
honneurs de la mailon , 8t fut recevoir le y” 

Prince Eugene-<ul bas de l’cfcalier. L’ar- poiitefles. 
-rivée de S. A. S. fut annoncée au bruit 
; des hautbois, des ballons St des cors de 
chafle. Les deux Généraux s’embralîè- 
-rent avec une- cordialité d’autant plus fin. 
cere , qu’elle partoit d’une eltime réci. 
tproque. Le Maréchal de Villars accom- 
- pagna le Prince Eugene dans l'apparte- 
ment qu’on venoit de lui préparer j ils y 
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— relièrent feuls enfermés .une ;gro(Te heu- 
1713. re * apièi quoi le Maréchal fe retira dan* 
fpn appartement , St le Prince Eugene 
employa le tems que lui loiflbit l’ablèn- 
oe du Maréchal à faire des dépêches pour, 
Vienne. Le lendemain le Prince Eugene 
alla .voir le Maréchal de Villars, ils eu- 
rent une conférence allez , courte. L’fif- 
corte du Maréchal de Yillafs étoit aufl* 
nombreufe que celle du Prince Eugene ; 
cela avoit été ainfi réglé , St ces deux 
troupes étoient logées vis à-vis l'une de 
l’aütre ji elles vivoient avec beaucoup 
d’harmonie. Les Seigneurs , Officiers , 
ou autres de la fuite du Prince Eugene 
St de celle du Maréchal de Villars , le 
voyoient fréquemment, St fe donnoient 
mutuellement des marques d’amitié. 

- Point de 11 n’eft point de Nations au monde, 
r.ationj au qui fympathilent plus que l’Allemand 8c 
inondequi j es p r ançois , foit parce que ceux ci ti- 
fentmieux rent leur origine des premiers » foit par- 
que leiAi- C g que leurs humeurs 8t leurs .maniérés 
-& ma les conv ’ enncnl & ont P^ us de rapport 
François. entre elles qu’avec celles des autres Na- 
tions : mais il eft certain que vingt ans 
de guerre ne font pas capables de rendre 
ces deux peuples ennemis , St un quart- 
d’heure de paix fert pour les rendre les 
meilleurs amis du monde. Quoiqu’il en 
foit , on ne vit peut-être jamais de gens 
qui s’étoient battus comme des enragés 
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dix années de fuite . fe divertir enfemble, 5 "“!? - 
8c fe réjouir avec plus de concert que les 1 7 I i* 
François 8c les Allemands le faifoient à 
Raftat. Le Maréchal de Villars fit venir 
une bande de Muficiens 8c de Joueurs 
d’inftrumens , 8c donna Ibuvent des bals , 
où chacun étoit également bien reçu. 

Le Prince Eugene tenoit table ouverte , 

8c ies Seigneurs François y étoient auffi 
bien reçus que les Allemands. Il en étoit 
de même à l’égard de ceux-ci chez le 
Maréchal de Villars. Les deux Géné- 
raux fe régaloient prefque tous les jours 
tour- à- tour. 

A la troifieme entrevue que le Prince I's fe 
8c le Maréchal eurent enfemble , ils fe c °™ n ™ uni ‘ 
communiquèrent leurs pleins - pouvoirs, 

.Celui de S. A. étoit en Latin, la Cour pleins- 
Impériale fe fervant ordinairement de P ouvo ‘ rs * 
cette langue dans ces fortes d’occafions. 

Voici comment il étoit conçu. 

PLENIPOTENTIA CÆSAREA. 

» Nos Carolus VI. Divinâ faven- Copie <3« 
» te clementiâ , eleftus Romanorum pj|pç e du 
» Imperator, femper Auguftus , Eugene. 

« ac Rex Germanise , Caftel.’æ , Ara- 
» goniae , Legionis , utriufque Sicilæ , 

» Hierufalem , Hungariae , Bohemiæ , 

» Dalmatiæ , Croatiæ , Sclavoniæ , Na- 
» varræ , Granatæ , Toleti , Valen- 
Tome IV, Y 
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— » tiæ , Gallitiæ, Majoricarum , Seviliae, 
1713, nSardiniæ, Cordubæ , Corficæ , Mur- 
w ciæ , Giennis , Algarbiæ , & Algezi æ , 
w Gibraltaris , Infnlarum Canariæ & In- 
* diarum ac Tcrræ firmæ , Maris Occea- 
» ni ; Arckh>ux Auftriæ , Dux Bur- 
„ gundiæ , Brabantiæ , Mediolani , Sti- 
» riæ, Carinthîæ, Carnoliæ , Limbur- 
» giæ, Luxemburgiæ , Gueldriæ, Wir- 
» tembergæ , fnpcrioris 8c inférions 
„ Siîefwe , Caiabriar , Athenarum 8c 
n Neo - Patriæ ; Princeps Sueviæ , 

» Cataloniæ 8c Afturiæ i Marchio 
» Sacri Romani Imperii , Burgoviae, Mo* 

» raviæ, fuperioris Rc inférions Ltifatiæ; 
» Comes Habfpurgi , Goriiia 8c Arthe- 
» fiæ; Marchio Ôrifthani, Comes Go- 
„ ziani , Namurci , Roflilionis 8c Cerita- 
» niai; Dominos Marchiæ Sclavonicæ » 
n Porto* Neonis , Bifcayæ , Molinæ , Sa- 
» linarum , Trypolis 8c Mechliny*. 
» Notum tejÎJtumque facimus , quàd cum 
a nobïs à quibufdcm de falute publica 
fi'probè follicitis infinuatum fuerit ad 
.J- * pa.cm intir nos 6* Imperium ex 
ji un a ; & Serenijflmum ac Potentijjimum 
i n Principem Dortiinum LudoviCU M 
fi FraNCIÆ , Regtm Chrifliani£imum , 
» ex altéra parte conciliandam , opportt • 
a nutn fore , ji de eâ cum fupremo Exer- 
n chus Galitci Dulîore ( lit. ) De Yu~ 


i 


Digitized by Googll 



Eugene de Savoye. Liv. XII. 

V» LARS , automate 6* mandato hune 
n in finem necejj'ariis injlruclo agerctur , l 
» &. nos tametfi paçificatio. Ultraje&i 
» ex caujïs paffim cognitis nuper di(fult 4 
» fuerit nihilominiis adhuc parati Jumus , 

» conjunclim cum Imptrio pacem et qui s 
» conditionibus inire , i ni hil quod to fat 
ctre pojjit preemittendum. ‘ ac proindt 
» quantumvis à nobis delib'eratum agni- 
v tumque fuerit , de ejufmodi mandato 
». priùs cum Romano lmperio commun u 
» candumfuijfc. Ne tamen huic falutari 
» negotio mora interpontretur , haud diu* 

» tius cunBandum exijlimav^rimus , quin 
rt lllujlrijjimum ? ElIGLNIUM , Principem 
» Sabaudiæ et Pedemontium ; Au* 

» rei Velleris E quitem , C ce far cum no fi 
» trorum Confiliarium intimum , Çonfilïi 
» Aulico-Bellici Prcefidem , Locum tenen - 
» tem Generaltm , 5acri Imperii Campi 
» Marefcallum , neenon confanguineum 
» fi* Principem ChariJJimum ; i/i cujus 
» yLfe , prudentiâ , 6* fingulari rerum 
» gerendarum ufu plane confidimus , ad 1 
w fupradicïum finem , Legatum Extra - 
»> ordinarium conjlitueremus , qutmadmo - 
» durn hifee conflituimus , dantes &cun- 
» cedentct tidem plénum polefiatem agen - 
» di , traÜanii , concluendi & fignandi 
» cum fupra nominato fupremo Exercitus 
» Gallici DuBore ( tit. ) De ViLLARS , 

» omnia quai ad procurar.dam pacem ptt.ti - 

y 2 
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P 1 **** » nent , necnon promittentes verbo Im * 
I713. » peratorio , quidquid per diclum Piin- 
» cipem EuGENIUM aRum , traclatum , 
b concîuftim & fignatum fuerit , acceptait 
» 6* gratum , firmum quoque Sr ratum-, 
u habiiuros. In quorum fidem & robuf( 
» Prxfentes manu nofira fubfcritas , fi\ 
» gilo nofiro Irnperatorio muniti qujjimus , 
» que dabantur in Civitate nofira Vien~ 
yy nx , dit décima fextâ menfis Decembris f 
v anno millejbno feptingenufimo dtçimo 
» tertio Regnorurn \ nofirorum , Romani 
» tertio , Hiljianiconnn uniecimo , Hun- ; 
m garici & Bohemici pariter tertio . 
» Signature Carolus , inferius Ul- 
» Frid. Car. Com. de Schonborn ; ex 
» tergo. Ad mandatum Sacrae Majefta- 
» tis prcprium. 

* l * - • * . * 

•*.' Petrus Joseph Dollberg. 

*. * * » • • * •••-'*• r : ’* • m 

PLEIN - P OUVOIR DE SA 
MAJEST-É IMPÉRIALE. 

Traduc- «Charles VI. par la Grâce de 
*îon de ce w Dieu , Elu Empereur des Romains , 
plein pou- M joujoufs Augufte , Roi de Germanie, 
» de Caftille , d’Arragon , de Léon , 
» des deux Siciles , de Jérufalem , de 
» Hongrie , de Bohême , deDalmatie; 
» de Croatie , d’EfcIavotiie , de Navar- 
» re , de Grenade , de Tolede , de Va- 
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» lence , de Galice , de Majorque , de 
» Séville , de Sardaigne, de Cordoue , 
» de Corfe , de Murcie , .de Jaën , des 
» Algarves , d’Alger , de Gibraltar , des- 
» Ifles de Canaries des Indes 8c Terre*; 
» Ferme de l’Océan ; Archiduc d’Au-t 
» triche ; Duc de Bourgogne , de Bra- 
it bant , de Milan , de Stirie , de Ca- 
» rinthie , de Carniole , de Limbourg , 
» de Gueldrcs , de Wirtemberg , de la 
» haute 8c bafle Siléfie , de la Cala-; 
» bre , d’Athènes 8c de Néopatrie ; 
» Prince de Suabe , de Catalogne , des 
» Afluries ; Marquis du Saint Empire 
» Romain , de Burgaw , de Moravie , 
» de la haute 8c bafle Luface ; Comte 
» de Habipourg , de Flandres, de Ty- 
>, roi , de Ferrette , de Kybourg , de 
» Gorice 8c d’Artois ; Marquis d’O- 
» riftan , Comte de Gozian , de Na- 
» mur , de Rouffillon 8c de Ccrdai-t 
» gne ; Seigneur de la Marche Efcla- 
» vonne , du Port Malion , de Bifcayc, 
n de Molina , de Salins , de Tripoli Sc 
» de Malines : Faiftms Içavoir qu’ayant 
» extrêmement à cœur le folut public , 
M 8c nous ayant été infmué par quel- 
„ ques perfonncs, qu’il fe préfentoir une 
j> occafion favorable pour faire la paix 
» entre nous, l’Empire d’une part, 8c 
» le Séréniflime 8c Très puiflant Prince 
n le Seigneur Louis Roi Très-Chré^ 





, tôt Histoire dit Prince j 
S? » tien de France , d’autre part , fi nous 
13. » voulions envoyer quelqu’un pour en 
» traiter avec le fuprême Général de- 
» l’Armée Françoife * nommé De Vil.* 
n lars , qui fe trouve fuffifàmment au-»; 
» torifé , St qui a reçu les inftruftions* 
»> néceflàires pour parvenir à ce but; 

» comme , nonobftant que nous ayons 
» refufé d’entrer dans l’accommodé-* 
n ment fait à Utrecht par des raifons 
» connues de tout le monde , nou* 
» n’en fommes pas pour cela moins 
» difpofés à conclure la paix conjoin- 
» tement avec l’Empire à des t côndi- 
u tions raifonnablcs , & que nous foim* 
» mes prêts à faire tout ce qui dépen- 
» dra de nous pour y parvenir ; & quoi- 
» que nous n’ignorons pas que nous 
» aurions du communiquer &. délibé- 
» rer avec l’Empire fur ce fujet , néan- 
» moins , de peur que cela ne retardât 
» cette affaire làlutairc , nous avons cru 
» que nous ne devions pas différer da* 
» vantage de conftitucr , comme nous 
v conftituons par ces préfentes , en qua< 
» lité de notre Ambaffadeur extraor- 
» dinaire pour le deffein ci deffus ex- 
» primé , notre très - cher 8t bicn-aimé 
» coufin St Prince le Très-liluftre Fu- 
v gene , Prince de Savoye & de Pié- 
» mont, Chevalier de la Toifon d’Or , 
» notre Confcillcr intime , Préfuient du 


•. I 
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» Conleil AuJique de guerre , notre - 

» Lieutenant - Général , 8c Maréchal I 7 I 3 * 
» Général des Camps 8c Armées du 
» St. Empire; dans la fidélité 8c lapru- 
» dence duquel nous nous confions en- 
» tiérement , de même que fur fa gran- 
» de expérience à négocier. C’eft pour. 
u quoi nous lui donnons 8c lui accor- 
» dons le plein-pouvoir d’agir , de trai- 
» ter , de conclure Sc de ligner avec 
» ledit fuprême Général de l’Armée 
» Françoife, nommé DeVillars, tout 
« ce qui pourra contribuer à procurer 
» la paix : promettant fur notre parole 
» Impériale , d’avoir agréable de tenir 
» pour ferme 8c fiable à jamais tout cc 
» qui aura été fait , traité , conclu, ou 
» ligné par ledit Prince Eugene. En 
» foi 8c sûreté de quoi nous avons ligné 
» les préfMites de notre propre main , 

» 8c y avons fait appofer notre Sceau 
» Impérial. Donné dans notre ville de 
» Vienne , le 16 Décembre , l’An de 
» grâce 1713 , 8c de notre Régné dans 
«I’Empie le troilieme , fur les Ff- 
» pagnes le onzième , fur la Hongrie 8c 
» la Bohême auili le troifieme. Signé 
» Charles , 8c plus bas , Ul. Frid. de 
» Schomb^n. Derrière la page étoit 
» écrit. Par l’ordre exprès de Sa Ma- 
» jellé Impériale , Pierre - Joseph 
» Dollberg. 
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Villars 
fait d’a- 
bord des 
propofi- 
tions ex- 
orbitan- 
tes. 


■rt dépè- 
te des 
ouriers. 
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Le Maréchal de Villars fit d’abord 
des propofitions qui ne parurent point 
acceptables au Prince Eugene. S. A. S. 
pénétra les vues de la France dans Tes 
prétentions exorbitantes. Elle vü bien 
que cette Couronne ne demandoit beau- 
coup , que pour obtenir davantage r 
mais le Prince Eugene ayant déclaré 
au Général François , que jamais l’Em- 
pereur ne conlént.roit à accorder de 
pareilles demandes , le Maréchal de Vil- 
Jars propofa d’envoyer un Courier au 
Roi , pour qu’il lui plût adoucir ces 
conditions , promettant de donner ré- 
ponfe dans huit jours , qui étoit le tems 
qu’il falloit au Courier pour aller Sc 
pour revenir. 

Le Prince Eugene ayant confenti à 
ce délai , Villars dépêcha un Courier au 
Roi, 8c en attendant fon retour le Prin- 
ce Eugene 8c le Maréchal continuè- 
rent à fe voir 8c à conférer enfemble. 
Le Courier revenu , les Affaires fe trou- 
vèrent fur le même pied que ci-devant , 
comme on le voit par la Lettre que le 
Prince Eugene écrivit au Prince de 
Lowenllein , principal Commillàire à 
la Diète Impériale qui fe tenoit à Auf- 
bourg , à caufe de la pelle qui fe faifoit 
cruellement fentir à Ratisbonne ( 1 ) : »> Le 

(t) Hifloire du Congrès d'Utrecbt 8c de la 

Paix de Raflat , page 47a. 

» Courier 
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» Courier , lui di/oit-il, que le Maré- 
» chai de Villars avoit dépêché au Roi 
« fon Maître eff revenu ; mais il n’a ap- 
» porté aucun adouciilcment aux Points 
» fondamentaux de la Paix propofée i 
u au contraire il renouvelle l’ordre d’in- 
» fiffer fur les dures conditions offertes 
» dans la première Conférence. Lorfque 
« le Maréchal m’a fait cette notifica- 
u rion , je n’ai pu différer davantage de 
« lui faire lç avoir la réfolution que j’a- 
» vois déjà prife de partir , au cas qu’il 
» ne reçût pas d’autres inftruftions. Le 
yj Maréchal m’a affuré qu’il attendoit 
w encore un Courier avec de nouveaux 
» ordres , ce qui m’obligera de différer 
» mon départ. Je ne vois cependant pas 
w comment je pourrai répondre de mon 
» féjour à Raffut fi j’y demeure plus 
» long-tems , attendu que c’eff la troifié- 
» me Semaine que j’y fuis fans avoir 
» plus avancé que le premier jour. Je 
u m’en irai du moins avec la fatisfac- 
» tion de voir convaincues non-feule- 
» ment les Perfonnes non intéreffées , 
» mais même les Peuples de France , 
» qu’il n’a pas tenu à l’Empereur Sc à 
» l’Empire, que cette longue Sc onéreulè 
» Guerre ne foit terminée par une Paix 
» sûre -, Sc le Maréchal lui même peut 
» rendre ce témoignage , qu’ils ont fait 
» tout ce qui leur a été pollïble pour y 
Tome IK - Z 
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f ~ — • „ parvenir , & qu’ils n’ont manque ni 
17 13. M de patience , ni de modération, Stc. 

Enfin le Courier que le Maréchal de 
Villars attendoit encore , revint * mais 
il n’apporta pas plus que le premier. 

« Au contraire , difoit le Prince Eugène 
„ dans fa lettre du 30 Décembre , la Fran- 
„ ce continue à l'aire des offres encore 
n plus dures que celles qu’elle a faites , 

» ne voulant point rendre Landau , le 
» Fort de Kell , le Vieux Brifach , St 
• » Fribourg autres que démolis , St pré- 

» tendant l’entier rétabliff'ement du Duc 
„ de Bavière , avec un dédommage- 
M ment de toutes les pertes qu’il a 
» fouffertes. » 

Le Prince Le Prince Eugcne voyant que les 
Eügene François ne vouloient qu’amufer le ta- 
ÎS«topl‘ • les Condiùons 

conditions auxquelles l’Empereur pouvou faire la 
de la Paix , St il les configna au Maréchal de 
1>alx ’ Villars , lui déclarant que c’étoit la 

derniere volonté de S. M. I. le priant 
de les accepter s’il pouvoit , ou de les 
envoyer au Roi pour Ravoir fa detnieic 
Il va à réfolution ; St là-deflüs S. A. S. fe ten- 
Smtgard fa £ Stutgard pour y pafler le Carnaval 
* s y ,ll f rs auprès du Duc de Wirtemberg. Le Ma- 
bourg. ” léchai de Villars alla de fon côté à Straf- 
bourg , d’où il dépêcha le Marquis de 
Contfde au Roi avec les Conditions of- 
fertes par le Prince Eugène au nom de 
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l’Empereur. La Cour de France ayant 
connu pas la fermeté d’Eugene , qu’il ne 1714- 
falloic pas efpérer de l’engager à rien 
faire au défavantage de S. M. I. St fça- 
chant d’ailleurs que ce Général avait 
écrit à la Diète de l’Empire , qu’au cas 
que la France ne répondît pas promp- 
tement , 8c conformément à ce qu’on 
exigeoit d’EIle , il étoit d’avis qu’on 
continuât à quelque prix que ce fût à 
lui faire la guerre ; qu’enfin les Etats 
de l’Empire follicités par S. A. S. 8tjpar 
l’Empereur , de prendre de vigoure'ufes 
réfolutions , avoient conlènti à la levée 
de cinq millions , nouveaux frais , dont 
les Principaux membres de l’Empire 
dévoient payer leur quotte part ; tout 
cela , dis-je , rendit cette Cour plus 
traitable. Le Marquis de Contade re- 
vint avec de nouvelles Inftru&ions tou- 
chant les Conditions offertes par le 
Prince Eugene. Villars en donna avis 
à S. A. S. par la Lettre fuivante. 

Monsieur, 

« Le Marquis de Contade eft arri- Lettre 
» vé , Sc je croirois pouvoir fupplierdu Mare- 
» Votre AltefTe de fe rendre à Raf- de 
» tat , dans la confiance que fat que ivinceEu- 
» le peu de changement qu’il a apporté gene. 

» aux Articles , n’empêchera pas la 

Z 2 
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— B” » Conclulion de la Paix , fi je ne vou- 
\i\A. n lois fuivre la parole que je vous ai 
n donnée de ne pas vous retenir s il y 
» avoit quelque changement. Je crois 
» donc , Monficur , devoir vous en- 
» voyer Mr. de Contade pour qu’il ait ^ 
» J’honneuf de vous l’expliquer lui- 
» même. J’ofe me flatter que j’appren- 
» drai bientôt par lui que je puis comp- 
» ter d’avoir en peu l’honneur de vous 
« voir , St de confommer le grand 
» ouvrage auquel nous avons travaille 
j> avec une aulli parfaite & fiucere ar- 
» deur qu’il fe puiffe , pour y réuffir. 

„ J’aurai l’honneur de dire à Votre 
» Al te fie , qu’elle peut ajouter cntie- 
» rement foi à tout ce que M. de Con- 
» tade lui dira de la part du Roi 8c 
• » de la mienne , étant informé des in- 
M tentions de Sa Majefté par Elle me- 
w me , 8c vous trouverez qu’elles vont 
„ uniquement à conclure une Paix foli- 
» de , le peu de changement , qu’il y a 
„ dans les Articles n’ayant été fait qu’a 
„ defièin. J’ai l’honneur d’être , 8tc. 
c * c Sur cette Lettre le Prince Eugene rc- 
t revient à tourna à Raftat , 8c les Conférences 
Raftat. recommencèrent. Je ne m amuferai 
point à donner une relation exafte c.e 
tout ce qui fe pafi’a depuis le 28 de Fé- 
vrier , jour de l’arrivéb de S. A. à Raftat , 
• jufqu’au 6 de Mars auquel jour la .Paix 
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fut fignée ; ce détail ne meneroit à S555* 
rien. Mais comme ce Traité n’a pas 1714* 
moins iiluflrc la mémoire du Prince 
Etigene , que le grand nombre de Tes 
Victoires , je le donnerai ici tout entier. 

An nom de la Très- Sainte & Indivijible 
•Trinité. 

f J 

« Soit notoire à tous & à un chacun Traité 
V à qui il appartient, ou qu’il pourra 
« en quelque façon appartenir, que de- pe renr & 

» puis plufieurs années l’Europe ayant je Roi 
» été agitée de longues 8c fanglantes à 

» guerres , où les principaux Etats ou R a {iat. 

» Royaumes qui la compofent , fc font 
» trouvées enveloppés , il a plû à Dieu , 
y, qui tient les cœurs des Rois entre fes 
» mains , de porter enfin les efprits des 
» Souverains à une parfaite rcconcilia- 
» tion , St de préparer les voies à ter- * 

» miner la guerre commencée , pre- 
« miérement entre le Séréniùime St 
» Très - Puiflant Prince St Seigneur ' 

» Léopold élu Empereur des Romains , 

« toujours Augufte , Roi de Germa- 
« nie , Scc. St depuis fon décès entre 
» le Séréniiïime St Très-Puiflant Prin- 
» ce St Seigneur , le Seigneur Jo- 
» feph , fon fils , élu Empereur des Ro- 
» mains , Stc. de glorieufe mémoire ; 8c 
u après fa mort entre le Séréniffime 8c 

l 3 
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» 1 rès- puilfant Prince Seigneur , le 
2714* » Seigneur Charles VI. Roi de Ger- 
w manie , 8 cc. d’une part ; 8 c le Séré- 
» niffnne 8 c Très- Puilfant Prince 8 c 
» Seigneur , le Seigneur Louis XIV. 
u Roi Très Chrétien de France St de 
» Navarre , de l’autre part : Enforte 
» que Sa Majefté Très-Chrétienne ne 
» fouhaitani rien aujourd’hui plus ar- 
» demment que de parvenir par le ré- 
» tablilfement d’une Paix ferme 8 c iné- 
u braniable , à faire celfcr la défolation 
» de tant de Provinces 8 c l’effufion 
» de tant de fang Chrétien : Elles ont 
n confenti que pour y parvenir plus 
» promptement il fe tînt des Conféren- 
» ces à Raftat entre les deux Généraux 
» Commandans en Chef leurs Armées , 
» qu’elles ont muni à cet effet de leurs 
» Pleins- Pouvoirs , 8 c rétabli leurs Am- 
' » balfadcurs Extraordinaires : fçavoir , 

« de la part de l’Empereur le Très-puif- 
» fant Prince 8 c Seigneur Eugene de 
» Savoye , 8 cc. 8 c de la part du Roi 
» Très-Chrétien le Très Haut 8 c Très- 
» Excellent Seigneur Louis Heftor , 
» Duc de Villars , Pair 8 c Maréchal 
u de France , 8 cc. lefquels après avoir 
» imploré l’affiftance Divine , 8 c s’être 
» communiqué réciproquement leurs 
« Pleins- Pouvoirs , font convenus pour 
la gloire du Saint Nom de Dieu , & 
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» le bien de la République Chrétienne 
» des conditions réciproques de Paix 
» Sc d’Amitié , dont la teneur s’enfuit. 

Article Premier. 

» Il y aura une Paix Chrétienne , 
» UniverfelJe , 8c une Amitié perpé- 
» tuelle , vraie Sc fincere entre Sa Ma- 
» jefté Impériale 8c l’Empire , 8c Sa 
» Maiefté Royale Très Chrétienne 8c 
m leurs Heritiers Succclîeurs , Royau- 
» mes Sc Provinces ; enlbrtc que l’un 
» n’entreprenne aucune chofe fous 
w quelque prétexte que ce foit , à la 
» ruine ou au préjudice de l’autre , 8c 
» ne prête aucun fecours , fous qucl- 
» que nom que ce foit , à ceux qui 
» voudroient l’entreprendre , ou faire 
» quelque dommage en quelque ma- 
« niere que ce pût être. Que Sa Ma- 
» jeté Impériale 8c l’Empire , 8c Sa 
,» Majefté Très- Chrétienne ne prote- 
» gent ou aident en quelque forte que 
» ce foit les Sujets rebelles ou défobéif 
» fans à l’une 8c à l’autre ; mais au- 
» contraire qu’elles procurent férieule- 
u ment l’utilité , l’honneur 8c l’avantage 
» de l’une 8c de l’autre , nonobftant 
» toutes Promefiès , Traites ou Aliian- 
« ces contraires , faits ou à faire , en 
» quelque forte que ce foit. 

Z 4 
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I I. 

» Quoiqu’il y ait de part Se d’autre un 
» perpétuel oubli & Amni/tiode tout ce 
» qui a été fait depuis le commence- 
» ment de cette Guerre , en quelque 
» maniéré St en quelque lieu que les 
» hoftilités fc foient exercées ; deforte 
» que pour aucune de ces chofes , ni 
w fous quelque prétexte que ce foit , on 
» ne falfe dorénavant l’un à l’autre , ni 
» ne fouffre faire aucun tort direCte- 
» ment ou indirectement , ni par voyc 
» de fait , ni au- dedans ni au dehors de 
» l’étendue de l’Empire , ni des Pays 
» Héréditaires de Sa Majeflé Impériale 
» Sc du Royaume de France ,, nonobf- 
» tant tous Paftes faits au contraire au- 
» paravant j mais que toutes les injures 
» qu’on a reçues de part 5c d’autre en 
» paroles , écrits T actions , hoftilités , 
« dommages g< dépenfes , fans aucun 
» égard aux perfonnes 8c aux chofes , 

« /oient entièrement abolies ; de manie- 
» re que tout ce que l’un pourroit de- 
» mander Sc prendre de l’autre à cet 
, » égard , foit entièrement oublié. 

I I I. 

n Les Traités de Weftphalie , de Ni- 



o 


Digitized by Goog 



Eugene de Savoye. Liv. XII. 273 
» mégue 8c de Ryfwick font confidércs Ü 55555 
» comme la bnfe 8c le fondement du 1714. 
» prêtent Traité ; 8c en confcqucnce , 

» immédiatement après l’échange des 
» Ratifications , lefdits Traités liront 
« exécutes à l’égard du Spirituel 8c du 
» Temporel , 8c feront obtervés inviola- 
» blement à l’avenir , fi ce n’eft en tant 
u qu’il y fera dérogé par le préfent Trai- 
» té ; enforte que tout fera rétabli géne- 
» râlement dans l’Empire St fes appar- 
» tenanccs , air.fi qu’il a été' prêtent 
v par le fufdit Traité de Ryfwick , tant 
j) par rapport aux changerons qui ont 
» été faits pendant cette Guerre ou 
» avant , qu’à l’égard de ce qui n’a pas 
» été exécuté , s’il fe trouve etfe&ive- 
» ment que quelque Article foit demeu- 
» ré fans exécution , ou que l’cxécu- 
u tion faite ait changé depuis. 

1 v - 

» Conformément au fufdit Traite de 
» Ryfwick , Sa Majefté Très-Chrétienne 
» rendra à l’Empereur la Ville 8t For- 
» terefiè du Vieux-Brifach entièrement . 

» dans l’état où elle elt à préfent , avec 
» les Greniers , Arfenaux , Fortifica- 
» tions , Remparts, Murailles , Tours 8c 
» autres Edifices publics 8c particuliers , 

» 8c toutes les dépendances limées à fa 
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— » droite du Rhin , lailïant au Roi 

1714. » Très- Chrétien celles qui font à la 
» gauche nommément le Fort appelle 
» le Mortier ; le tout aux claulès St 
» conditions portées par l’article XX. 
» du Traité conclu à Ryfwick au 
» mois d'Oftobre 1697 , entre le dé- 
» finit Empereur Léopold St le Roi 
» Très Chrétien. 

V. 

» Sa Majefté Très-Chrétienne rend 
» pareillement à Sa Mujefté Impériale , 
» St à la Séréniffime Maifon d’Autriche , 
» la Ville St FortcrdTe de Fribourg , de 
» meme que le Fort de St. Pierre , le 
» Fort appelle de P Etoile , St tous les 
» autres Forts ccnftruits ou réparés , 
» là ou ailleurs , dans la Forêt-Noire 
» ou dans le refte du Brifgaw; le tout 
» en l’état où il eft préientement , fans 
» rien démolir ou détériorer , avec les 
» Villages de Lehem , Merthzhauzen 
» St Kirchzarten , St avec tous leurs 
» Droits , Archives , Lciitures 8t Do- 
v cumens écrits , lefqucls y ont été 
u trouvés lorfque Sadite Majefté Très- 
» Chrétienne s’en eft mife dernièrement 
» en poffeflion ; foit qu’ils foient en- 
» core fur les lieux , foit qu’ils ayent 
» été tranfportés ailleurs , fauf St ré* 
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» fervé le Droit Diocéfain , 8c au- SÜ S S ! 
» très Droits 8c Revenus de l’Evêché 1714. 
» de Confiance. 

V I. 

» Le Fort de Kell confinait par Sa 
» Majeflé Très-Chrétienne à la droite 
» du Rhin , au bout du Pont de Straf. 

» bourg , fera pareillement rendu par 
» Elle à l’Empereur 8c à l’Empire en fon 
» entier , fans en rien démolir , 8c avec 
» tous fes droits Sc dépendances. Quant 
» au Fort de la Pile 8c autres confiants 
» dans les Ifles du Rhin fous Straf- 
. » bourg , ils feroqt entièrement rafés 
» aux dépens du Roi Très-Chrétien , 

» fans qu’ils puiiTent être rétablis ci- 
» ap ès par l’un ou par l’autre ; lefquellcs 
» cédions 8c démolitions des Places ci- 
» defl’us énoncées , feront faites dans les 
» termes portés par les Articles fuivans j 
» c’efl-àdire , à compter du jour de 
» l’échange des Ratifications ou Traî- 
» té de Paix folemnel ou général 
» entre Sa Majeflé Impériale , l’Em- 
« pire Sc Sa Majeflé Très - Chrétien- 
» ne , la Navigation 8c autres ufages du 
» Fleuve demeurant libres 8c ouverts aux 
» Sujets des deux partis , 8c à tous ceux 
» qui voudront y palfer , naviger ou 
» tranfporter leurs Marchandas , fins 
» qu’il foit permis à l’un ou à l’autre de 
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■ » rien entreprendre pour détourner le- 

.3714. » dit Fleuve , St en rendre en quelque 
n Torte le cours Sc la navigation plus 
» difficiles ; moins encore d’exiger de 
» nouveaux Droits , Impôts St Péages , 
» ou augmenter les anciens , d’obliger 
» les Bateaux d'aborder à une rive plu- 
» rôt qu’à l’autre , d’y expofer leurs 
v Charges St Marchandées , ou d’y en 
» recevoir ; mais le tout fera toujours 
» à la liberté de chaque Particulier. 

VII. 

» Lefdits Lieux , Châteaux 8c Forte- 
j> reliés de Brifach , Fribourg St Kell 
« feront rendus à Sa Ma je lié Impériale 
« St à l’Empire , avec leurs Jurifdic- 
» tions , appartenances St dépendances, 
» comme aulïï avec leur artillerie 8c 
» Munitions qui fe font trouvées dans 
» lefdites Places , lorfque Sa Majcllé 
» Tiès-Chréticnne les a occupées pen- 
» dant cette Guerre , fuivant les Inven- 
» taires qui ont été faits , St feront dé- 
» livrés fans aucune réferve ni cxccp- 
» tion , St fans en rien retenir, de bonne 
» foi Sc fans aucun retardement , empê- 
» chement ou prétexte , à ceux qui après 
u l’échange des Ratifications du préfent 
» Traité , 8t celui des Ratifications du 
» Traité de Paix folemnel ou général 
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» entre Sa Majefté Impériale , l Empire , — 

» St Sa Majeffé Très - Chrétienne fe- 1714» 
» ront rétablis par Sa Majefté Impé- 
» riale feule « ou félon la différence des 
» lieux par Elle & par l’Empire, St en 
» auront fait apparoir leurs Plcins-Pou- 
» voirs aux Intendans , Gouverneurs , 

„ ou Officiers François des Lieux qui 
» doivent être rendus ; enlorte que lcf- 
„ dites Villes , Citadelles , Forts St 
» Lieux , avec tous leurs Privilèges , 

» utilités, revenus, émolumens 8t au- 
» très cliofes quelconques y comprifes 
» retournent fous fa Jurikli&ion. pof- 
» fe (lion attuclle St ablolue , puiflance 
» St fouveraineté de Sa Majcfte Impé- 
» riale , de l’Empire St de la Maifon 
« d’Autriche, ainli qu’ils leur ont appar- 
» tenu autrefois , fans que Sa Majeflé 
» Très- Chrétienne retienne ou fe réferve 
», aucun droit ou prétention fur les fuf- 
„ dits Lieux St fur leur Jurifdiaion. 

», II n’en fera rien exigé non plus pour 
» les frais St dépenfes employés aux 
»» fortifications St autres Edifices pu- 
„ blics ou particuliers : la pleine^ St 
» entière reftitution ne pourra être 
h différée pour quelque caufe que ce 
» foit , dans les termes qui feront pref- 
», crits ci- après -, enforteque les Garni- 
», fons Françoifes en fortent entiére- 
» ment , fans moleftcr , ni vexer les Ci-, 
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;» toyens 8c Hubitans , ni leur caufer 
1714. » quelque perte ou quelque peine , non- 
» plus qu’aux autres Sujets de Sa Ma- 
» jefté Impériale ou de l’Empire , fous 
» prétexte de dettes ou de prétentions 
» de quelque nature qu’elles puillent 
» être. 

» Il ne fera pas permis non-plus aux 
» Troupes Françoifes de demeurer plus 
» long-tems au-delà des termes ftipulés 
» ci- après dans les lieux qui doivent 
» être rendus , ou ^titres quelconques 
» qui n’appartiendront pas à Sa Majefté 
» Très-Chrétienne ; d’y établir des quar- 
» tiers d’hiver ou quelque féjour ; mais 
» feront obligés de fe retirer incefiam- 
» ment fur les Terres appartenantes à 
» Sadite Majefté. 

VIII. 

Ni 

» Sa Majcfté Très - Chrétienne pro- 
» met pareillement de faire rafer à fes 
» dépens les Fortifications conftruitcs 
» vis-à-vis d’Huningue fur la droite 8c 
» dans l’Ifie du Rhin , de même que le 
»* Pont conftruit en cet endroit fur le 
» Rhin , en rendant les fonds Sc édifices 
» à la Famille de Bade ; comme auffi 
» le Fort de Sélingen , les' Forts qui 
» fe trouvent dans les Ifles entre ledit 
» Fort de Sélingen !k le Fort Louis. 
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» Et quant au terrein du Fort démoli , 

» il fera rendu avec les maifons : de dé- 17 1 4* 
n truirc la partie du Pont qui conduit du- 
» dit Fort de Sélingen au Fort Louis , 

» fans qu’ils puiflent déformais être ré- 
» tablis par aucune des Parties. Bien 
» entendu que le Fort Louis 8t l’Ifle 
» demeurent au pouvoir du Roi Très- 
» Chrétien. Sadite Majefté Très-Chré- 
» tienne promet de faire rafer à fes dé- 
» pcns tous les Forrs , Retranchemens , 

» Lignes St Ponts fpécifiés dans les Trai- 
» tés de Ryfwick , St que Sa Majefté 
» aura fait conftruire depuis ladite Paix 
» de Ryfwick , foit le long du Rhin , 

» dans le Rhin ou ailleurs dans l’Empire 
w fes appartenances , fans qu’il foit per- 
» mis de les rétablir. 

I X. 

» Le Roi Très-Chrétien s’engage 8c 
» promet pareillement de faire évacuer 
» le Château de Bitfcheavec toutes les 
» appartenances , comme aufti le Châ- 
» teau d'Hombourg , en faifantaupara- 
» vant rafer les Fortifications pour n'être 
» plus rétablies ; cnfortc néanmoins que 
» lefdits Châteaux, 8t les Villes qui y 
w font jointes , n’en reçoivent aucun 
» dommage , mais demeurent totalc- 
» ment en leur entier. * 
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X. 

» Trente jours après que les Ratifica- j 

» lions du Traité de Paix général ou 
» lolemnel à faire entre Sa Majeflé 
» Impériale , l’Empire 8c Sa Majeflé 
w Très-Chrétienne , auront cté échan- 
» gées, même plutôt , fi faire fc peur, 

» les Places 8c Lieux fortifiés, tant ci- 
» deiïiis nommés , que généralement 
» tous ceux qui doivent être rendus 
» fuivant le préfent Traité relatif à 
» celui de Ryfwick , dont les Articles 
» feront tenus pour compris dans ce 
» Traité , 8c exécutés ponêluellement 
„ de même que s’ils fc trouvoient infc- 
m rés ici mot à mot , feront remis entre 
» les mains de ceux qui feront autorifés 
» par l'Empereur 8c l’Empire , ou par 
» les autres Princes particuliers qui de- 
» vront les pofiéder en vertu du Traité 
» de Ryfwick, fans qu’il foit permis de 
» rien démolir des Fortifications , ni 
» des Edifices publics ou particuliers , 

_ » 8c fans rien exiger pour les dépenfes 
» faites dans ledits Lieux ou à leur 
» occafion. Seront aufii rendus en mê- 
»> me - tems toutes Archives 8c Docu- 
» mens appartenans , foit à Sa Majefié 
» Impériale , ou aux Etals de l’Empire , 

*> foit aux Places St Lieux que Sa 

» Majeflé 
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» Majefté Très Chrétienne s’engage de f?"** 
*> remettre. 1714* 

X I. 

» Comme l’intention du Roi Très- 
» Chrétien cft d’accomplir le plus promp- 
» tcment qu’il fera poflible les Condi- 
» lions du prélent Traité , Sa Majefté 
» promet que les Places qu’Elle s’engage ' 

» à faire démolir , à fes dépens , le lè- 
» ront ; Içavoir , les plus confidérables , 

» dans le terme de deux mois au plus 
» tard après l’échange des Ratifications 
» du Traité général ou folemnel à faire 
«entre Sa Majefté Impériale , l’Empire, 

» & Sa Majefté Très-Chrétienne; Scies 
» moins confidérables dans l’efpacc d’un 
» mois , à compter auftï de l’échange 
» des Ratifications dudit Traité. 

X I I. 

» Et comme Sa Majefté Très-Chué- 
» tienne veu^ véritablement 8c de bonne 
« foi rétablir une véritable union avec 
» l’Empereur & l’Empire , Elle promet 
» 8c s’engage , lorfqu’elle traitera avec 
» les Elefteurs ? Princes 8c Etats au 
» Congrès général avec l’Empereur 5c 
» l’Empire , de leur rendre , aulîî-bien 
v qu’aux Sujets , Cliens & Valîaux du- 
Tomc IV. A a 
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» dit Empire , tant Eccléfiaftiques que 
1714. » Séculiers , 8c généralement à tou* 
» ceux qui font nommés 5c compris 
n dans le Traité de Ryfwick , quoiqu’ils 
» ne foient pas ici nomément expri- 
» mes f les Etats , Places , Biens dont 
» elle fe leroit mife en pofleflion pen- 
» dant le cours 8c à l’occafion de la 
» préfente, foit par la voie des Armes , 
v par confifeation , ou de telle autre 
» maniéré que ce puiflè être ; comme 
» aufli d’exécuter ponttuellemcnt tou- 
» tes claulés & conditions du Traité 
» de Ryfwick , auxquelles il n’aura pas 
» été exp-clfément dérogé par le pré- 
» lent Traité , s’il y en a quelqu'une 
» qui n’ait pas été exécutée depuis la 
» Paix de Ryfwick. 

XIII. 

» Réciproquement Sa Majefté Impé- 
» riale voulant témoigner le défi r qu’elle 
» a de contribuer à la fatisfattion de Sa 
' » Majefté Très- Chrétienne , 8c d’en- 
» tretenir déformais avec elle une ami- 
» tié fincère, 8c une intelligence par- 
' » faite , 8c en vertu de la Paix de Ry£ 
» wick rétablie par ce préfent Traité ; 
» confent que la Ville de Landau avec 
» fes dépendances, confinant dans les 
» Villages de Nufdorf , Damhcin & 
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>3 Oneickheim , avec leurs Bans , ainfi 
» que le Roi Très-Chrétien en jouiffoit 
>3 avant la guerre , demeure fortifiée à 
>3 Sa Majefté Très-Chrétienne , Sa Ma- 
>3 jefté Impériale fe faifant fort d’en ob- 
>3 tenir le confentement & l’approbation 
>3 de l’Empire , quand il fera queftion 
>3 de drefler 8c de conclure le Traité de 
>3 Paix général ou folemncl entre Sa 
33 Majefté Impériale , l’Empire , 8 c Sa 
33 Majefté Très-Chrétienne. 




X I V. 

3) La Maifon de Brunfwick - Hanovre 
33 ayant été élevée par l’Empereur , du 
33 confentement de l’Empire , à la Di- 
33 gnité Electorale , Sa Majefté Très- 
33 Chrétienne reconnoîtra , en vertu de 
33 ce Traité , cette Dignité Electorale 
33 dans ladite Maifon. 

X V. 

33 Pour ce qui eft de l’Elefteur de 
» Bavie r e , Sa Majefté Impériale 8c 
>3 l’Empire confentent par les motifs de 
33 la tranquillité publique f qu’en vertu 
>3 du préfent Traité 8c du Traité général 
33 8 c folemnel à faire avec l’Empereur 
33 8c l’Empire , le Seigneur Jofeph-Clé- 
33 ment , Archevêque de Cologne , 8c le 

A _ — » 
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» Seigneur Maximilien Emanuel de Ba- 
» viere , foient rétablis généralement 
» dans tous les Etats , Rang , Préro- 
» gatives , Rcgaux , Biens , Dignités 
» Electorales 5c autres , dans tous les 
» Droits , en la même maniéré qu’ils 
» en ont joui ou pu jouir avant cette 
» guerre , St qui appartenoient à l’Ar- 
u chevêché de Cologne St autres Egli- 
» fes nommées ci après, ou à la Maifon 
u de Bavière , médiatement ou immé- 
» diatement. Us pourront envoyer avec 
» leurs Pleins- Pouvoirs St fans caraCtere 
a au Congrès du Traité général ou fo- 
» lemnel à faire, entre Sa Mujefté Im- 
» périale , l’Empire , St Sa Mâjefté 
» Très-Chrétienne , pour y négocier 8c 
« veiller à leurs intérêts fans aucun 
» obflacle , aufli tôt que les Conférences 
» commenceront pour cet effet. Leur 
» feront aufli rendus de bonne foi tous 
» les Meubles , Pierreries , Bijoux 8c 
» autres Effets fpécifiés dans les inven- 
» taires authentiques que l’on produira 
» de part St d’autre ; c’eft à dire , tous 
» ceux qui peuvent avoir été ôtés par 
« ordre de l’Empereur St de fes Prédé- 
» ceffeurs, de glorieufe mémoire , depuis 
» l’occupation de la Bavière , de leurs 
» Palais , Châteaux , Villes , Fortereffes , 
i) 8t Lieux quelconques qui leur ont 
» appartenu 8t qui leur appartiendront , 
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» à l’exception de l’Artillerie qui appar- 
* » tenoit aux Villes 5c Etats voiftns qui 
u leur a été reftituéc , 8c pareillement 
» toutes les Archives Sc Papiers feront 
» reftitués. 

» Et fera le Seigneur Archevêque de 
v Cologne rétabli en fon Archevêché de 
» Cologne , fes Evêchés d’Hi*!deshcim , 
« de Ratisbonne , de Liège 8c de la Prc- 
» politurc de Bcrtholfgardcn , fans qu’au- 
» cune raifon de Procès ou prétentions 
» puille en façon quelconque cippêchef 
» la reftitution totale ; fauf pourtant les 
» Droits de ceux qui pourvoient en 
» avoir , lefquels il leur fera permis , 
v après que les deux Electeurs y auront 
» été actuellement rétablis , de pour- 
» fuivre comme avant la première guer- 
» re par les voies de Juftice établies 
™ dans l'Empire ; fauf aulîî lés Privilèges 
» des Chapitres & Etats de l’Archevê- 
* ché de Cologne St des autres Egüfes , 
» établis précédemment , fuivant leurs 
» Unions , Traités , Sc Conftitutions. 
» Et quant à la Ville de Bonn , en tems 
» de paix il n’y aura point de Garnifon 
» du tout ; mais la garde eu fera confiée 
‘» aux Bourgeois de la Ville. Et quant 
» à celle du Corps St du Palais , elle 
» fera reftreinte dans les feules Compa- 
» gnies de Gardes , dont il convien- 
v dra avec Sa Majcfté Impériale Sc 
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» l’Empire , bien entendu pourtant que 
4* » dans un tems de guerre , ou apparen- 
te ce de guerre , Sa Majcfté Impériale ' 
» & l’Empire puilTcnt y mettre autant 
» de Troupes que la raifon de guerre 
» le demandera , conformément aux 
» Loix 8c Conftitutions de l’Empire ; 

» bien entendu auflî que moyennant 
» cette reftiturion totale , lefdits deux 
» Seigneurs de la Maifon de Bavière 
» renonceront pour toujours 8c feront 
» cenfés déchus dès-à préfens de toutes 
» prétentions , lùtisfaftions , dédomma- 
v gemens quelconques qu’ils voudroient 
» prétendre contre l’Empereur , l’Em- 
» pire 8c la Mailbn d’Autriche , pour 
» raifon de laprefente guerre - fanspour- 
» tant que cette renonciation déroge - en 
» aucune maniéré aux anciens droits 8c 
» prétentions qu’ils pourroient avoir eu 
» avant cette guerre , Icfquels il leur 
» fera permis de pourfuivre comme ci- 
» devant par les voies de Jufticc établies- 
» dans l’Empire ; de forte pourtant que 
» cette reftitution totale ne leur donne 
» aucun nouveau droit contre qui que 
» ce foit. 

» Renonceront auflî , 8c font dès-à- 
» préfent cenfés déchus de toutes pré- 
n tentions , fatisfaôions ou dédomma- 
» gemens quelconques , tous ceux qui 
» voudroient former des prétentions 
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j) pour raifon de la préfente guerre 
» contre la Maifon de Bavière 8c les I 7 I 4 * 
« fufdits Archevêchés , Evêchés , Pré- 
v votés. 

» En vertu de cette reftitution totale , 

» les fufdits Seigneurs Jofeph-Clément, 

» Archevêque de Cologne , 8c Maxi- 
j* milien Emmanuel de Bavière rendront 
» obéilfijncc , Sc garderont fidélité à 
.» Sa Majefté Impériale , de même que 
» les autres Eletteurs 8c Princes de 
» l’Empire , 8c feront tenus à deman- 
» der 8c à prétendre duement de Sa 
» Majefté I v.périale le renouvellement 
v de l’Inveftiture de leu s E'e&orats, 

» Principautés , Fiefs , Titres 8c Droits, 

» dans la maniéré 8c tems p relents par 
» les Loix de l’Empire : 8c fera tout ce 
» qui eft arrivé de part Sc d’autre , pen- 
» dant cette guerre , mis à perpétuité 
» dans un entier oubli. 

XVI. 

» Les Minières , Officiers, ta n t Ec- 
» cléfiaftiqucs que Militaires , Polit ques 
» 8c Civils de quelque condition qu'ils 
» foient , qui auront fervi en l’un ou 
» l’autre parti , même ceux qui peuvent 
» être Sujets 8c Vafiaux de Sa Majefté 
» Impériale , de l’Empire 8c de Mai- 
» fon d’Autriche * aulîi-bien que tous 
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» les Domeftiques quelconques de la 
» Maifon de Bavicre , du Seigneur Ar- 
» chcvêque de Cologne , feront pareil- 
» lement rétablis dans la poftefiion de 
» tous leurs Biens , Charges , Honneurs 
v St Dignités , comme avant la guer- 
» re , St jouiront d’une amniftic géné- 
»> raie de tout ce qui a précédé ; moyen- 
» nant St à condition que cette amnif- 
» tie générale foit entièrement récipro- 
v que envers ceux de leurs Sujets , Vaf- 
» faux , Minières ou Domeftiques qui 
» auront fuivi pendant cette guerre le 
» parti de Sa Majefté Impériale & de 
« l’Empire ; lefquels ne pourront pour 
» ce fujet être moleftés ou inquiétés en 
» maniéré quelconque. 

XVII. 

» Quant au tems auquel la reftitution 
» totale fpécifiéc dans les deux Articles 
» précédens doit fe faire , il fera limité 
« dans le Traité général ou folemnel à 
» faire entre Sa Majefté Impériale , 
» l’Empire, St Sa Majefté Très Chré- 
» tienne ; à trente jours après l’échange 
» des Ratifications dudit Traité , ainfi 
» qu’il a été convenu dans l’Article X. 
» pour l’évacuation des Places & Lieux 
u que Sa Majefté Très-Chrétiénne pro- 
wmet de rendre à l’Empereur St à 

» l’Empire } 
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» l’Empire ; de maniéré que l’un 8c ■ — — — 
» J’autre, comme auflï la reftitution à 1714. • 
« l’Empereur des Etats &c Pays que la 
» Maifon de Bavière poiîcde préfente- 
» ment dans les Pays-Bas, fe feront en 
*». même-tems. 

• XVIII. 

» Si la Maifon de Bavière, après fou 
» rétablifiement total , trouve qu’il lui 
» convienne de faire quelque change- 
» ment de fes Etats contre d’autres , 

» Sa Majefté Très- Chrétienne ne s’y 
» oppolèra pas. 

* . . , 

X I X. 

» Sa Majefte Tres-Chrétienne ayant 
» remis 8c fait remettre aux Etats- 
» Généraux des Provinces-Unies en fa- 
» veur de la Maifon d’Autriche , pour 
» ce que fadite Majefté ou fts AHiés 
» pofl’édoient des Pays-Bas communé- 
» ment appelles Efpagnols, tels que le 
» feu Roi d’Efpagne Charles II. les a 
» polfédés , ou du poflëder conformé- 
» ment au Traité de. Ryfwick : Sa Ma-<- 
» jefté Très - Chrétienne confent que 
» l’Empereur entre en pofleftion defdits 
» Pays-Bas Efpagnols , pour en jouir 
» & fes Héritiers 8c Succeftèurs : . 

Tome IV. b b 
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■ » déformais 8c a toujours pleinement 8c 
» paisiblement, lèlon l’ordre de Succef- 
» fion établi dans la maifon d’Autriche, 
» fauf les conventions que l’Empereur 
» fera avec lefdits Etats-Généraux des 
u Provinces-Unies , touchant leur Bar- 
» riere , 8c la Reddition des fufdites 
u places 8c lieux. Bien entendu que le 
» Roi de Prufle retiendra la Ville de 
» Gueldres , la Préfefture , le Bailliage 
» 8c le bas Bailliage de Gueldres avec 
» tout ce qui appartient 8c en dépend : 
» comme aufîi fpécialement les Villes, 
» Bailliages 8c Seigneuries de Strahlen , 
» Wachtendonck , Middelaar , Wal- 
» beck, Aërtzen , AfErden Sc deWeel, 
» de même que Racy 8c Kleinkenwe- 
» laer avec toutes leui s appartenances 
» 8c dépendances. De plus ,il fera remis 
» audit Roi de Prulïe l’Ammanie de 
» Krichenbeck avec tout ce qui y ap- 
» partient 8c en dépend , 8c le Pays de 
» Keflèl pareillement avec toutes fes 
» appartenances 8c dépendances, 8c gé- 
» néralement tout ce que contient la- 
» dite Ammanie 8c ledit Diftrift fans 
» en rien excepter , fi ce n’eft Erclen» 
» avec fes appartenances 8t dépendan- 
» ces, pour le tout appartenir audit 
» Roi 8c aux Princes ou Princefiès 
» fes Héritiers ou Succefiëurs, avec 
». tous les droits , prérogatives , revenus 
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» & avantages de quelques noms qu’ils 

h puillènt être appelles, en la qualité 1714. 
u 8c de la même manière que la Mai- 
» Ton d’Auti iche , Sc particuliérement 
» le feu Roi d’Efuagne les a poflëdés } 

» toutefois avec les charges 8c hypo- 
» theques , la confmation de la Reli- 
» gion Catholique Romaine , 8c des 
» Privilèges des Etats. : 

« . \ • 

X X. 


-* » Et comme outre les Provinces , 
■» Villes, Places, Fortereflfes qui étoient 
» poflfédées par le feu Roi d’Efpagne 
» Charles II* au jour de ion décès , le 
m Roi Très-Chrétien a cédé tant pour 
» Sa Majefté Très-Chrétienne même , 
» que pour fes Hoirs 8c Succefleurs nés 
» Sc à naître, aux Etats-Généraux, en 
» faveur de la Maifon d’Autriche , tout 
» le droit qu’elle a eu ou pourroit avoir 
v » fur la Ville de Menin avec toutes fes 
» Fortifications 8c avec fa Verge, fur 
» la Ville 8c Citadelle de Tournai avec 
w tout le Tournaifis , fans fe rien réfer- 
v ver de fon droit là-deifus , ni fur au- 
» cune de leurs dépendances, apparte- 
» nances , ou annexes, territoires 8c en- 
» clavemens; Sa Majefté confent que 
» les Etats - Généraux des Provinces- 
• » Unies rendent lefdites Villes , Places , 

Bb i 
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» Territoires 8c EncJavcmens à l’Em- 
» pereur aufli-tôr qu’ils en feront conve- 
» nus avec Sa Majellé Impériale , pour 
» en jouir , Elle, lès Héritiers 8c Suc- 
» cefl'eurs, pleinement, paifiblement 8c 
» à toujours , aufli-bien que des Pays» 
» Bas Efpagnols qui appartenoient au 
» feu Roi d’Eipagne Charles II. au jour 
» de fon décès. Bien entendu que ladite 
» remife des Pays-Bas Efpagnols, Villes, 
» Places 8c Forterelîcs cédées , par le 
» Roi Très-Chrétien , ne pourra être 
faite par lefdits Etats- Généraux qu’a-. 
»> près l’échange des Ratifications des 
» Traités de Paix entre Sa- Majellé 
n Impériale, l’Empire, 8c Sa Majellé 
u Très-Chrétienne. Bien entendu aullx 
» que St. Amant avec fes dépendances , 
» 8c Mortagne fans dépendance, demeu- 
» reront à ladite Majellé Très-Chré- 
» tienne , à condition qu’il ne fera 
» permis de faire à Mortagne aucunes 
» fortifications ni éclufes , de quelque 
» nature qu’elles puiflent être. 

XXI. 

» Pareillement le Roi Très-Chrétien 
» confirme en faveur de. l’Empereur 8c 
» de la Mailon d’Autriche , la cellion 
» que Sa Majellé a déjà faite en faveur 
» de ladite IVIaifon aux Etats-Généraux 
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» des Provioces-Unies , tant pour elle- 
» même que pour les Princes Tes Héri- 
» tiers 8c Succefleurs , nés Sc à naître, 
» de tous Tes droits fur r Furnes 8c Fur- 
w nembach, y compris les huit Paroit 
v fes 8c le Fort de Kenocque, fur les 
» Villes tle Loo 8c Dixmude avec leurs 
» dépendances , fur la Ville d’Ypres avec 
» fa Châtelenic, Rotiilelaer y compris, 
» avec les autres dépendances qui feront 
‘W déformais' Poperingue , Warneton , 
» Commies , Warwick , ces trois der- 
nieres Places pour autant qu’elles font 
c » fituécs'chi côté de la’ Lis vers Yprer, 
'» 8c ce 'qui' dépend des 'lieu» ci-dèfTus 
c i) exprimés’; ’dcHjùel^ Jdfoits-'ainfi cédés 
v à l-Emperetfr; fôS Héritiers 8c Succef 
w feurs , SaMajefté Très Chrétienne ne 
» fe réferve aucun' adroit fur . Iefdites 
Villes- ^'.Places ,' : :Fôrts 8c Pays , ni 
»- fur aucune de : leaps -appartenances', 
» annexes, ou enclavemens ; confen- 
» tant que laVl&ats-Gënéraux puiflent 
» les remettre à la Maifon d’Autriche, 
» pour en Joltir irrévocablement 8c à 
» toujours , aùfli-tôt qu’ils feront con- 
» venus avec elle fur leur Barrière , &c 
» que les ratifications des Traités de 
» -Paixéritre l’Empereur; l’Empire 8c Sa 
Ma/efté Très^Chré tienne' auront été 
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• 4 ' • • • ' ' - 

XXII.. - 

„ La Navigation de la Lis depuis 
u l’embouchure de la Deule en remon- 
% tant * fera libre, St il ne s’y rétablirai 
». aucun Péage ni Impofition. . 

Z* , * '• *•:*». * . a 

xxii i. , V 

» Il y aura de part Sc d’autre un- 
v oubli St une amniftie perpétuelle Sc 
/» réciproque de tous les torts , injures 
n & ofténfes qui auront été, commis de 
» fait ou de parole , on en quelque 
j» maniéré que ce:.fpit pendant le , cours 
to de la prélcnte «guerre par .lcs.fujqjs 
„ des Pays-Bae'Efpagnols , Sc déplaces 
» 8c Pays cédés ou reftitues , lans qu ils 
i» puiffem être. «XPQ& à quelle, re- 
t u ehercM guesee^foil* ri *c 

-(.J; - : o ; ».ii-i'5vr.îa«9 , 2 ;r>p*~ « 

,j; ; ■*,!>• X X;.ilVt-. m*ï> îrrt « 

t \ • . Vl> »*'. î ni û ï.vt.uz: yA « 

ii » Par le moyen ! de cette Paix, les 
fujets de Sa.Majefté Ti^Çhrétiçnoe 
aï & ceux defdits Pays - Bas Efpagno^s 
a». & des places cédées ppr dédite Mg- 
v jefté Très- Chrétienne V pourrir;, çn 
iu j gardant les loix,- uûgéstSc 
» du Pays , aller , venir * r £" 

» tournçr » Uaiter , négocier^ enfemble 
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-» comme bons Marchons, même ven- 
» drç , changer, aliéner ou autrement 1714. 
>j difpofer des biens , effets , meubles & 

» immeubles qu’ils ont, ou auront, fi- 
. « tués refpe&ivement de part St d’autre, 

» St chacun les y pburra acheter , fujet 
» ou non fujet, fans que pour cette ven- 
» te ou achat ils aient befoin de part 
n ni d’autre de pcrmiflion autre que le 
» prélènt Traite. Il fera aufli permis 
» aux fujets des places St pays récipro- 
.» quement cédés ou reftitués , comme 
à tous les fujets defdits Pays-Bas Ef- 
i> pagnols, pour aller demeurer où bon 
?» leur fembiera dans l’efpace d’un an, 
avec la faculté de vendre à qui il leur 
» plaira , ou difpofer autrement de leurs 
y» effets , biens, meubles St immeubles , 

,» avant St après leur fortie , fans qu’ils 
•*> puiffent être empêchés directement 
.» ou indirectement. 


XXV. 


r * * * ‘ • • 

» Les mêmes fujets de part 8t d’au- 
» tre , Eccléfiaffiques St Séculiers , 
, » Corps , Communautés, Univerfités, 
n St Colleges feront rétablis , tant en 
. » la jouiffance des Honneurs , Dignités, 
» Bénéfices dont ils étoient pourvus 
» avant la guerre, qu’en celle de tous , 
u St chacun leurs droits , biens , meu- 

Bb 4 
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” blés 8c immeubles , & Rentes faifîés 
' l4t ' » ou occupées à l’occalion de la pré- 
n fente guerre, enfemble leurs Droits, 
» Aftions ou SucceiTions à eux furve- 
w nus , même depuis la guerre com- 
» mencée, fans toutefois rien demander 
» des fruits St revenus perçus St échus 
» pendant le cours de la préiènte guerre, 
» jufqu’au jour de la publication du 
» préfent Traité ; Je fquels rétabliflèmens 
» fe feront réciproquement, nonobftant 
» toute Donation , Concelîion, Décla- 
» ration, Confifcation , Sentence don- 
» nées par contumace , les Parties non 
. » ouies , qui feront nuis 8c de nul effet; 
» avec une liberté entière auxdites 
». Parties de revenir dans les Pays d’où 
» elles fe font retirées pour 8c à cauiè 
» de la guerre , pour jouir de leurs 
biens 8c rentes en perfonne oui par 
» Procureur , conformément aux Loix 
» 8c Coutumes des Pays 8c Etats : dans 
» lefquels rctabiifftmens font aufli com- 
» pris ceux qui dans la première guerre, 
.»> ou à fon occafîon , auront fuivi le parti 
,j> des deux Puiffances contraintes. 
» Néanmoins les Arrêts 8c les Jugemens 
. » rendus dans les Parlemens , Confeils 
» 8c autres Cours Supérieures ou Infé- 
;» rieures , 8c auxquels il n’aura pas été 
n expreffcmeni dérogé par le préfent 
» Traité, auront lieu, 8cfortiront leur 
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plein 8c entier effet , 8c- ceux qui en 
vertu dcfdits Arrêts 8c Jugemens fe 
trouveront en poflèflion des Terres , 
Seigneuries 8c autres Biens, y feront 
maintenus , fans préjudice toutefois 
aux Parties, qui fe croiront iéféçs par 
Jcfdits Jugcmens8c Arrêts, de fe pour- 
voir par les voies ordinaires 8c devant 
les Juges compétent. 


17 * 4 * 


XXVI. 

• » Et à l’égard des Rentes affettées fur • 

» la Généralité de quelques Provinces 
:o des Pays , dont une partie fe trouvera 
» poflfédée par Sa Majefté Très-Chré*. 
i» tienne , Sa MajeRé Impériale ou au- 
» très; il a été convenu 8c accordé que 
.« chacun paiera fà quotte-part, 8c fe- 
y) ront nommés des Commiflâires-pour 
4J régler la portion qui fe paiera de part 
n 8t d’autre» .• . 


. XXVII.: 

* • *, • 

» Comme dans les Pays , Villes 8c 
» Places des Pays-Bas Catholiques que 
<» , 1 e Roi Très - Chrétien a cédés à 
» l’Empereur, plufieurs Bénéfices ont 
» été conférés par Sa Majefté Très- 
n Chrétienne à des Perfonnes capables : 
y lefdits Bénéfices , ainfi accordés , fe 
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"fü? n ront laides à ceux qui les poflfedent 
•1714. » préfentement ; 8c tout ce qui regarde 
» la Religion Catholique 8c Romaine,' 
» y fera maintenu dans l’état où les 
n chofes étoient avant la guerre , tant a 
» l’égard des Magiftrats qui ne pourront 
«être que Catholiques Romains com- 
», me, par: le palfé , qu’à l’égard des 
• » Evêques , Chapitres , Monafteres 
» biens de l’Ordre de Malte , 8c gené- 
» râlement de tout le Clergé; lefquels 
» feront tous maintenus 8c reftitués dans 
■» toutes leurs Eglifes , libertés , fran- 
; » chilès, immunités, droits , préroga- 
n tives 8c honneurs, ainfi qu’ils l’ont 
j> été fous les précédons fouverains Ca- 
tholiques Romains. Tous 8c chacun 
.» dudit Clergé , pourvus de quelques 
j) biens Eccléfiaftiques, Commanderies , 
•p Caoonicats, Perfonnats , Prévôtés Sc 
n autres : Bénéfices quelconques , y de- 
» mcureront fans en pouvoir être dé'- 
» polTédés. Jouiront des biens 8c reve- 
» nus en provenant:, 8c les pourront 
» adminiftrer Sc les percevoir comme 
auparavant. Comme aulîi les penfion- 
■»> naires jouiront de leurs penfions afli- 
v gnées fur les Bénéfices, foit qu’elles 
» lbient créées en Cour de Rome* ou 
.» par des brevets expédiés avant la -pré- 
» fente guerre, fans qu’ils puiiTent en 
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-» être fruftrés'pour quelque caufe 8c 
» prétexte que ce foit. }7 } 4*. 

XXVIII. 

: » Les Communautés 8c habitans de, 

» toutes les Places 8c Pays que Sa Ma- 
» jefté Très - Chrétienne cedc dans les 
» Pays-Bas Catholiques par ; le préfent 
»» Traité, 'feront conièrvés 8c maintenus 
» dans la libre jouiilànce de tous leurs 
«Privilèges, Prérogatives, Coutumes, 
Exemptions , Droits , Oftrois com- 
.»,muns 8c particuliers , Charges 8c 
Offices héréditaires .avec lgs mêmes 
«honneurs , gages , émolumens 8c 
» exemptions, ainfi. qu’ils en ont joui 
.» lous Ja domination de Sa Majefté 
« Très- Chrétienne, ce qui doit s’en- 
j» tendre des Communautés, 8c habitans 
v des Places , Villes £c Pays (jue Sa 
» Wajafté, a polîèdés. immédiatement 
après la Paix de Rylvyiclc i 8c non 
» des Places , Villes 8c Pays que polle- 
» doit le feu Roi d’Kfpagne Charles II. 

,» ^u temps- de ion décès, dont les Coin- 
munautés 8c habitans feront confcr- 
p vés dans la jouiiîànqe d,es Privilèges-, 

» Prérogatives, Coutumes,. Exemptions, 
n Droits , Oélrois communs 8c parti- , - 
» culiers , Charges 8c Offices hérédi- 
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» taires, ainfî qu’iHes’pctfedoir iors âe 
1 7 I + » le mort dudit feu Roi d’Efpagne. 


1 XXIX. 

• j» Pareillement les Bénéfices’ Ecclé- 
» fiaftîques médiats ou immédiats , qui 
>» auront été durant la préfeme guerre 
» conférés par l’un des Partis dans les 
» Terres ou Lieux qui lui étoient alors 
» fujets, à des perfonnes capables, félon 
<» la réglé de leur première inftitution, 
~i) &c Statuts légitimes , généraux' ôu 
» particuliers fait fur ce fujet , ou'ptfr 
v quelque autre difpofition canonique 
» faite par le Pape , lefdits Bénéfices 
» Éccléliaftiques feront lâifles aux pré- 
» fens Poflfeficurs , en forte qu’aucun ne 
■i) les puilfe ou doive déformais troubler 
;» dans la poflèflion & légitime admî- 
:» niftration d’iccux , ni dans la percep- 
:« lion dès fruits , ni être à leur occafion , 
»> ou par ^quelqu’autre raifon paflee ou 
-» préicnte , àppellés.ou cités en Jtiftice, 
.» ou en quelqu’autre forte moleftés ou 
-» inquiétés à ce fujet ; à condition 
néanmoins qu’ils s’acquitent de ce à 
4> quoi ils’ font tenus en vertu defdits 
» Bénéfices. ' * i 
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XXX. 

» Sa Majcfté Impériale 5c Sa Majeflé 
Très - Chrétienne ne pourront pour 
aucun fujct interrompre déformais la 
y paix qui efl établie par le prêtent 
» Traité , reprendre les armes , 8c corn- 
» mencer l'ous quelque prétexte que ce 
foit, aucun afte d’hoflilité l’une contre 
» l’autre ; mais au contraire elles tra- 
» vailleront fincérerrient 8c de bonne 
» foi , Sc comme amis véritables , à af- 
» fermir de plus en plus cette amitié 
» mutuelle 5c bonne intelligence (i 11e- 
» celîaire pour le bien de la Chrétienté. 
« Et d’autant que le Roi Très-Chrétien, 
» fincérement réconcilié ave S. M. I. ne 
» veut déformais lui caufer aucun trou-' 
n blc ni préjudice, S. M. T. C. promet 
» 5c s’engage de lailîèr jouir Sa Majeflé 
» Impériale tranquillement Sc paifible- 
» ment de tous les Etats 8c Lieux 
» qu'elle poilède attucllement , 8c qui 
» ont été polfédés ci-devant par les Rois 
» de la Maifon d’Autriche en Italie; fa- 
» voir du Royaume de Naples , ainfî que 
» Sa Majeflé Impériale le poilède aéluel- 
» lement ; du Duché de Milan, ainfi que 
» Sa Majeflé Impériale le poilède aufli 
» aélucllemcnt ; de rifle 8c Royaume 
u de Sardaigne, comme aufli des Ports 
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S“!5» Sc Places fur les côtes de Tofcane 
J7 I 4* » que Sadite Majefté Impériale pofifede 
m actuellement , Sc qui ont été pollëdés 
» ci-devant par Jes Rois d’Efpagne de 
» la Maifon d’Autriche ; enfemble dé 
» tous les droits attachés aux fufdits 
» Etats d’Italie, que Sadite Majefté Im- 
» périale poflede , ainfi que les Roté 
» d’Efpagne les ont exercés depuis 
» Philippe I. jufqu’au Roi dernier décé- 
j> dé. Sadite Majefté Très - Chrétienne 
» donnant fa parole Royale de ne jamais 
» troubler l’Empereur ni la Maifon 
» d’Autriche dans cette pofleftion, di- 
» nettement ni indirettcment , fous 
v quelque prétexte ou par quelque voie 
» que ce puifle être, 'ni de s’oppofer à 
» la pofleftion que Sa Majefté Impé- 
» riale Sc la Maifon d’Autriche ont ou 
» pourront avoir à l’avenir , foit par 
» Négociation, Traité, ou autre voie 
» légitime Sc paifible j en forte toutefois 
v que la neutralité d’Italie n’en foit 
» point trôublée; l’Empereur engagea 
b fa parole de ne point troubler ladite 
» neutralité Sc le repos d’Italie, Sc par 
» conféquent de n’employer la voie des 
u armes pour quelque occafion que ce 
» foit ; mais au contraire de fuivre 8c 
» d’obferver ponttuellemcnt les enga- 
» gemens que S. M. I. a pris dans le 
» Traité conclu à Utrecht le 14 de 
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*> Mars 1713 , lequel Traité fera cenfé ■ 
U comme répété ici, 8c fera exafte- 1714, 
» ment obfervé par Sa Majeffé Iinpé- 
» riale , pourvu que de l’autre part l’ob- 
» lèrvation Toit réciproque, 8c qu’elle 
» n’y Toit point attaquée. Sadite Majeffé 
v Impériale s’engageant pour le même 
» effet à laiilèr jouir paifiblement cha- . 

» que Prince d’Italie des Etats dont il 
» .eft a&uellement en polfefllon , fans 
» que cela puifî’e préjudicier aux droits 
» de perfonne. 

XXXI. 

» Pour faire goûter aux Princes 8c 
» Etats .d’Italie les fruits de la Paix 
» entre l’Empereur 8c le RoiTrès-Chré- 
» tien, la neutralité non-feulement y 
» fera exattemcnt obfervéc ; mais fera 
» aufii rendue bonne 8c prompte jufti- 
» ce par Sa Majefté Impériale aux Prin- 
» ces ou Vafiaux de l’Empire pour les 
» autres Places, Pays 8c lieux en Italie, 

» qui n’ont point été poffedés par les 
» Rois d’Efpagne de la Maifon d’Au- 
n triche ; 8c fur lefqucls lefdits Princes 
» pourroicnt avoir quelque prétention 
» légitime ; favoir au Duché du Duc 
» de Guaftalla Pico de la Mirandole 8c 
» Prince de Caftiglione , fans pourtant 
» que cela puilî'e interrompre I3 paix 
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5^555 » 8 c neutralité d’Italû?, ni donner fujct 
1714 . » d’en venir à une nouvelle guerre. 

XXXII. 

» Outre les fufditcs prétentions , le 
u Maréchal Duc de Villars fo trou- 
« vant chargé de plufisurs autres, pour 
M lefquels il auroit à infiftcr au nom de 
» Sa Majefté Très- Chrétienne ; favoir, 
» fur la prétention de Madame la 
» Ducheiïè d’Elbeuf pour raifon du 
» douaire S< conventions matrimonia- 
» les de la feue Ducheiîe de Mantoue 
» fille, St enfin le Duc de St. Pierre 
» pour la Principauté de Sabionette : 
» Sc de l’autre côté le Prince Eugène 
» de Savoye fe trouvant aufll chargé de 
» plufieurs prétentions fur lefquellcs il 
» auroit à infîfter au nom de Sa Majefté 
» Impériale : favoir , quelques préten- 
» tions de M. le Duc de Lorraine, outra 
n celles qui font comprifes dans le Trai- 
» té de Ryfwick Sc fous les Articles 
» précédons, relatifs audit Traité; celle 
» du Duc de Modene , comme aufli celle 
» de la Maifon d’Aremberg , de la 
>, Maifon de Ligne : Sc enfin du rem- 
» bourfement des dettes que les trou- 
» pes Françoifes ont laifiees dans le 
» Duché de Milan ; lefquellcs toutes 
» demanderoient trop de tems pour être 

u vuidees 
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» vuidccs dans cc Traité : On efl con- 
» venu d’en remettre réciproquement I 7 l 4 * 

» 'la difeuflion aux Conférences qui fe- ^ 

» ront établies par le Traité de Paijc 
» général ou folemnel entre Sa Ma- 
u jefté Impériale, l’Empire, 8c Sa Ma- 1 
» jeflé Très-Chrétienne , où il fera per- 
» mis à chacun de repréfenter Tes droits, ' 

» 8c de produirewfes Titres 8c raifons; 

» lefquels bien examinés , Sa Majefté " 

» Impériale, 8c S^Majelté Très-Chré- 
» tienne promettent d’y avoir l’égard 
» que demande la jtiftice , fans que 
» pourtant cela puiflè altérer ou retar- 

» der l’exécution de la Paix. 

v 1 

XXXIII. 

a . ' . • • « 

to La conjonfture préfente n’ayant pas 
» laifîë le tems à Sa Majcfté Impériale 
» de confulter les Electeurs, Princes 8c 
» Etats de l’Empire , fut 4 les conditions 
» de la Paix , non-plus qu’à ceux-ci de 
» conlèntir dans les formes ordinaires 
» au nom de tout l’Empire , aux con- 
» ditions du préfent Traité qui les re- 
» gardent } Sa Majeftc Impériale pro- 
» met que lefdits Electeurs , Princes 
» 8c Etats enverront incefTamment au 
» nom de l’Empire, des pleins- pouvoirs, 

» ou bien une Députation 4 e leur 
» Corps v munie pareillement de leurs 
Tome JF, C c 
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1 » pleins- pouvoirs au lieu qui fera choifï ^ 
» pour travailler au Traité général oit . 

7 4 * » folemnel à faire entre l’Empereur , 

» l’Empire St le Roi Très- Chrétien. Sa ,< 
» 'Majefté Impériale engageant là parole v , 
» que ladite Députation , ou ceux qui „ 
» 'feront chargés de pleins - pouvoirs 
» confêntiront au nom dudit Empire r . 
» à tous les points dont il eft convenu ( 
» l-entr’elie. St Sa Maj.efté- Tiès-Chré- 
» tienne par £e préfent Traité , lequel 
" » . elle s’engage 8t promet d’exécuter. , 

. s ; ‘ xxxijy. , \\ !. 


i • . ; j i . - i s 

» Comme il eft porté par l’article 
* précédent, que Ip Eleveurs, Prince* 

» St Etats de l’Empire enverront au nom 
„ de l’Empire une Députation de leur 
» Corps, ou bien leurs pleins-pouvoirs . 
» pour les Conférences du Traité de. 

» Paix générale ou folemnelle à faire , 
». entre SaMaiçfté Impériale , l’Empire.. 
» St Sa Majefté Très. Chréticnpe, dans,, 
» le lieu qui fera choifï St deftiné à cet . 
B uffet,,; l’Empereur St le Roi Très-, 
» Chrétien conviennent de fixer ce lieu { 
» dans un Pays neutre, hors de l’Em- ( 
M pire St du Royaume de France^, 8c 4 
» pour cet cfiet leurs Majeftés ont jetté ? 
»' les yeux fur le Territoire de la SuilTe*, 
* dans lequel il fera nommé par Sa Ma.* . 



i 
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'» jefté Impériale , ou par Sa Majefté 
» Très-Chrétienne, trois Villes pour en *714» 
» choifir une en la maniéré fuivante. A 
» favoir que Sa Majefté Impériale nom- 
» manr lefdites trois Villes , Sa Majefté 
» Très- Chrétienne fera le choix de celle 
» qui fervira pour les Conférences ; ou 
» réciproquement , fi Sa Majefté Très- 
“» Chrétienne propofe les trois Villes, 

» Sa Majefté Impériale aura le choix 
» des trois qu’elle voudra préférer , let 
» quelles propofitions 2 < Elevions lè 
» feront en même tems que le pré- 
’» fent Traité fera ligné , en forte qu’il 
'» n’y ait ni retardement ni tems perdu 
S, pour traiter St conclure au plutôt la 
*» Paix générale ou folcmnclle entre 
» l’Empereur, l’Empire & le Roi Très- 
; m Chrétien , 8c que les Miniftres Plé- 
» nipotcntiaircs puillènt s’alTemblcr le 
n 15 du mois d’Avril prochain, ou le 
'» 1 Mai prochain au plus tard, dans 
- » le lieu deftiné pour y tenir les Con- 
» férenccs , pendant lefquclles tous 
» les Ele&eurs , Princes 8c Etats de 
» l’Empire, qui outre ce qu’il leur re- 
» vient par l’exécution ftipulée ci-deftus 
'» des Articles du Traité de Ryfwick, 

• ’ » auront des prétentions 8c raifons pour 
» fc faire comprendre particuliérement 
‘ » dans IeTraité de Paix générale à faire, 

» pourront les produire ; pour lelqireUe» 

Ce x 
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1 y - J „ Sa Majefté Très- Chrétienne promet 
1714. M d’avoir l’égard que demande la juftice. 

» Néanmoins , pour que la fin defdites 
» Conférences ne foit pas retardée, on 
» eft convenu de part- 2c d’autre, qu’elles 
,» aient à fo terminer par la conclufion 
,*> du Traité général ou folcmnel, dans 
» deux mois ou trois au plus tard » à 
» compter du premier jour que cora- 
» menceront les Conférences. \ 

: XXXV. 

n Au moment que le Traité de Paix 
, » aura été figné , toutes hoftilités St vio- 
» lences ccflcror.t de la part de i’Em- 
» pereur 8c de l’Empire , aufli-bicn que 
» de celle du Roi Très Chrétien. Et du 
» jour de Rechange des Ratifications Sa 
u Majefté Très-CIn etienne n’exigera 
» plus des Etats de l’Empereur 8t de 
» l’Empire, ni contributions, ni impo- 
’ » fitidns de fourrages pour les troupes , 

» non plus que Sa Majefté Impériale 8c 
» l’Empire n’en exigeront des Etats 
» de Sa Majefté Très-Chrétienne ; 8c 
w ceflèront généralement toutes autres 
» demandes à Toccafion de la préfente 
» guerre , tant de la part de Sa Majefté 
» Impériale 8t de l’Empire , que de Sa 
w Majefté Très - Chrétienne. Les Pri- • * 
u fonniers tant d’Etat que de Guerre de 
» part 8c d’autre , feront renvoyés ions 
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» rançon , 8c quinze jours après l’é* SESSt 
» change des Ratifications du prêtent 17x4. 
» Traité , chaque Prince retirera tes 
» troupes du Plat-Pays dans tes propres 
>} Etats. Sa Majefté Impériale s’cnga- 
« géant de retireraufli celles de l’Empire 
» du Plat-Pays de l’ 4 rchevêché de Colo- 
» gne , 8c de la Bavière; lefquels Pays 8c 
» Etats feront reftitués dans la forme 8c 
» terme fpécifics par les Articles XV, 

» XVI, XVII 8c XVIII. du prêtent Traité. 

XXXVI. 

» Le Commerce défendu durant Ta 
» guerre entf e les fnjets de Sa Majefté 
» Impériale , de l’Empire ; St ceux de 
» Sa Majcfté Très-Chrétienne, fera ré- \ 

» tabli aufii-tôt après l’échange des Ra« * 

» tifications du prêtent Traité, avec fa 
» même liberté qu’il l’ctoit avant fa 
» guerre: 8c jouiront tous 8 c chacun-'* 

» particuliérement les Citoyens Sc Ha* 

» bitans des Villes Anféatiques, de toute 
» forte de sûretés par mer 8c p-ar terre , 

» conformément à l’Article LII. de la 
» Paix de Rilwick. 

. X X X V L L . ; , 

!.. 

, Le prêtent Traité fera ratifié par l'Em- 
pereur 8c par le Roi Très Chrétien , 8c 
ïéchange des Ratifications fera faite au 
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«JW— * Palais de Raftat dans l’efpace d’un morj; 
lj 14. à compter du jour de la fignature, ou 
plutôt fi faire fe peut. En foi de quoi 
les fufdits Ambafi'adeurs Extraordinaires 
8c Plénipotentiaires, tant de Sa Majefté 
Impériale, que de Sa Majefté Très- 
Chrétienne , ont fouffigné le préfent 
Traité de leurs propres mains , & y ont 
appofé le Sceaux de leurs Armes. Fait 
au Palais de Raftat le 6 Mars 1714. 

( L. S. ) Eugene de Savoye. 

( L. S.. ) Le Maréchal Duc de 

VlLLARS. 

P* !*’».# ’ **' * •• «f 

Premier Article {épuré. 

Premier » Comme dans les titres que Sa Ma- 
Article „ j e fté Impériale emploie , foit dans les 
î>ar ^’ »; pleins-pouvoirs , foit dans le Préam- 
„ « bule du Traité qui doit être figné ce 

r> jourd’hui entre le Prince Eugene de 
» Savoye 8c le Maréchal Duc de Villars, 
h Ambafiùdeurs Extraordinaires 8cPlé- 
» nipotentiaires. de leurs Majeftés Im- 
» péviale 8c Très-Chrétienne, quelques- 
» uns defdits Titres rie peuvent être re- 
» connus par Sa Majefté Très-Chré- 
» tienne, iTaiété convenu entre lcfdits 
» Ambafi'adeurs Extraordinaires 8c Plé- 

* nipotentiaires par cet Article féparé „ 

* 8c figné par eux avant ledit Traité, 
?» que les qualités prifes ou, omifes de 
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» .part 8t d’autre ne donneront nul droit, 55 HS ' 
» & pareillement ne eauferont nul pré- 1714» 

» judice i l’une ou l’autre des Parties f 
» contra&antes ; Sc le préfent Article. 

» féppré aura la même force que s’il 
» étoit inféré mot à mot dans le Traité c 
» de Paix. Fait au Palais de Raftat ce ( 

». 6 Mars 1 7 14. 

( L. S. ) Eugfne de Savoye. 

( L. S. ) Le Maréchal Duc de 

VlLLARS. 

Secànd Article féparé. 

» Le préfent Traité , par les raifons Second 
» mentionnées dans l’Article XXXIII. Article {«» 
» ayant été commencé, pourfuivi 8c pare ’ 

» achevé fans les folemnités & forma- 
» lités requifes 8c ufitées à l’égard de 
» l’Empire , & compofé & rédigé en 
» Langue Françoite, contre l’ufage or- 
» dinairement obfervé dans les Traités 
» entre Sa Majefté Impéria le , l’Empire 
» St Sa Majcffé Très - Chrétienne * 

» cette différence ne pourra être allé- 
» guée pour exemple, ni tirer à confé- 
» qucnce, ou porter préjudice en au- 
» cune maniéré à qui que ce /oit, 8c 
» l’on fc conformera à l’avenir à tout ce- 
» qui a été. obfervé jufqu’à prêtent 
» dans de temblables occa/ions, tant & 

* l’égard de la Langue Latine * qua 
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» pour les autres formalités , 8c nom- 
1714. M mément dans le Congrès 8c Traité 
» général ou folemnel à faire entre Sa 
.«'Majefté Impériale, l’Empire 8c Sa 
»- Majefté Très-Chrétienne, le préfent 
» Traité ne lailfant pas d’avoir fa même 
» force 8c vertu que fi toutes les fufdi- 
» tes formalités y avoient été obfervées,. 
» 8c comme s’il étoit en Langue Latine. 
» Et le préfent article réparé aura pareil- 
» lement la même force que s’il ctoit in- 
>3 féré mot à mot dans le Traité de Paix. 
» Fait à Raftat le 6 Mars 1714. 

( L. S. ) Eugene de Savoye. 

( L. 'S. ) Le Maréchal Duc de 

VlLLARS. 

Troijieme Article Jcpari. 

- » Sa Majefté Impériale; conformé. 
* » ment à l’Article XXXIV. du Traité 

>3 conclu cejourd’hui , ayant nommé 8c 
,>3 propofé pour le lieu des conférences 
>3 du Traité de Paix général 8c folem- 
33 nel à. faire entr’elle , l’Empire 8c Sa 
33 Majefté Très -Chrétienne , les trois 
1» Villes fuivantes dans le territoire de la 
m Suiffe ; favoir Sehaffhaufen , Bade en 
33 Ergau, 8c Frauenfeld ; 8c le Maréchal 
>3 Duc de Villars n’ayant pu encore re- 
33 çevoir les a»dres de Sa Majefté Très- 

» Chrétienne) 
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» Chrétienne fur le choix des trois vil- 
» les qu’elle voudra préférer, il promet x 7 ! 4* 

» de le faire fçavoir incefiàmment au 
» Prince Eugene de Savoye par un Cou- 
» rier. Fait au Palais de Railat , le 6 de 
» Mars 1714. 

(L.S.) Eugene de Savoye. 

( L. S. ) Le Maréchal Duc de 
Villars. 

Le Prince Eugene dépêcha le Comte LePrin- 
de Lamberg , ion Aide de-Camp, pour ceE A u 8 ene 
porter à l’empereur la nouvelle de la comte 'de 
r ligna tu re de la paix. S. A. S. le fuivit Lamberg 
trois jours après. Elle arriva à Vienne P our P°f* 
le 1 7 de Mars , & y entra avec cette pYreufîà 
fàtisfaâion qu’un grand cœur relTent fignature 
lorfqu’il a contribué au bonheur 5c au de la paix, 
repos des hommes. Les lauriers qu’il * it * a 
rapportoit de Rallat valoient peut-être même à* 

- mieux que ceux qu’il reçut des mains Vienne, 
de la Vi&oire , en tant d’occafions 
différentes. Du moins S. M. I. témoi- 
gna affez qu’elle le penfoit ainli , par 
l’accueil favorable qu’elle fit à ce Hé- 
ros qui lui apportoit le Traité qu’il 
yencit de conclure à Raflat. Il y eut un 
jour de fête à Vienne, pour célébrer 
la conclufion de la paix. On chanta le 
Te Dcum en Mufique , Sc l’on fit trois 
décharges de i’Anülerie des remparts. 

Tome IV\ D d 
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"*■? L’Empereur St le Roi de France rati- 
, J 7 J 4- fièrent le Traité dès le commencement 
d’Avril , St l'échange s’en fit bientôt 
Le traité après. Le Roi Très- Chrétien ayant cho:- 
tte paix fe fi j a ville de Bade en Ergau pour les C on- 
ai n aee fg rcnccs concernant le Traité de paix 
général St folemnel , l’Empereur y en- 
voya Tes Minières , de même que Sa 
Majcfté Très- Chrétienne. Les Etats de 
l’Empire qui avoient crûint que les Con- 
férences de Raftat ne regardaient que 
la France Sc l’Empereur , St que ce Mo- 
narque n’eût ré fo{ u de faire une paix 
particulière, charmés de voir que Char- 
les n’avoit point oublié leurs intérêts , 
envoyèrent aufii leurs Plénipotentiaires 
au Congrès général , auquel on travail- 
la de part 8t d’autre avec tant d’ardeur , 
que dès le mois de teptembre tout s’y 
trouva réglé St conclu* 

Le Prince Le Prince Eugène fe rendit à Bade 
Eugene pour figner ce Traité au nom de l’Em- 
Trnité de P ere,n ‘ * *1 y arriva le 5 de ce mois , Sc 
Bade. le Maréchal de Viliars le 7 . Ce Traité 
n’étoit qu’une fuite de celui de Rnftat , 
8 c il y avoit peu de différence de l’un à 
l’autre, fi ce n’cft que celui de Bade fut 
Dcu ^ général , 8 c qu’il fe fit avec toutes les 
chofes formalités requîtes, 
penferent U arriva deux chofes pendant les Ccm- 
^.fêrences de Bade qui faillirent les deran- 
rences. ger : ce fut la mort de la Reine Anne» 
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Sc le mariage du Roi d’Efpagnc avec 
une rtiece du Duc de Parme, fi!le d’une l 7 l 4 * 
Tante de S. M. I. Ce Monarque fut très- 
fenfible à cet événement , non- feulement 
parce que tout s’étoit fait 84 conclu à 
fon inlçu; mais aufil parce qu’il crai- 
gnoit , St avec raifon , que les Etats du 
Duc de Parme ne tombaiTent un jour au 
Roi Philippe , dont le voifinage ne pou- 
voir qu’être dangereux pour le Duché de 
Milan. Cependant ces confidérations , 
ni le changement qui fe fit en Angleterre 
par l’avénement de l’Elcfteur d’Hanno- 
vre au Trône , n’empêcherent pas la 
Conclufion de la paix , après laquelle 
toute l’Europe foupiroit. Les Minières 
des puilfances refpedives paflèrent quel- 
ques jours à célébrer le grand ouvrage 
de la paix par des réjotiiflances. Mr. le 
Comte de Goër , Plénipotentiaire de 
l’Empereur, les régala' tous enfcmble le 
même jour de la fignaturc ; le Comte 
du Luc , Plénipotentiaire du Roi de 
France, en fit de même le lendemain ; 
enfuire Mr. le Comte de Seilern, fécond 
Minière Plénipotentiaire de S. M. ï. ré- 
gala; St après lui Mr. de St. Conteft, 

Miniftrs du Roi Très- Chrétien. 

Le Prince Eugeae après avoir affidé II p.irt 
à toutes ces fêtes, prit congé du Maré- rie Bac!e 
chai de Villars , St le chargea de dire au fou r r ner re * 
Roi fon Maître, que quoique fon de- Vienne. 
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3 1 6 Histoire du Prince 
5555 S 5 voir l’eût obligé tic faire plufieurs choie 
I 7 H* contre le fcrvice de S. M. cependant il 
confervoit pour elle les fentimens du 
plus profond refpcft. Les deux Géné- 
raux Pacificateurs fe donnèrent , en fe 
féparant, des marques de leur eftime ré- 
ciproque. Le Prince Eugene fut de re- 
tour à Vienne le 21 de feptembre. Le 
Traite de paix fut peu de tems après 
ratifié , échangé , St publié en France 
fit dans l’Empire. Au mois de Novem- 
bre le Secrétaire d’Etat 81 Général Stan- 
hopc arriva à Vienne avec l’Envoyé 
Extraordinaire du nouveau Roi de la 
Grande-Bretagne Mylord Cobfam. Ils 
étoient chargés de faire quelques pro- 
pofitions touchant la barrière des Pays- 
Bas , que les Anglois &t les Hollandois 
retenoient encore , St que S. M. I. vou- 
loit avoir en vertu de la cefiion que la 
11 a des France lui en avoit faite. Le Prince 
conféren- jr u » ene eut plufienrs Conférences avec 
les Minif. ces Minières Anglois. Ils commence- 
très An- rent enfemble à applanir les principale* 
gtois tou- ditîieiiltés , St drefferent un projet qui 
barrière f ut ^ ans ,a ^ u ' tc le fondement du Traité 
des Pays- de Barrière. Ce ne fut pas-là la feule 
Bas. affaire qui occupa Eugène après fon re- 
lls’occu- tour à Vienne. Le dérangement extraor- 
pe à re- dinaire qui régnoit dans les Finances 
finances” iui donna afl * ez d’occupation. Il travail- 
Ion tous les jours un certain tems avec 
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Eugene df. Savoyf. Liv. XII. 317 
les Comtes de Harrac'i , de Schiick , de g -*? 1 !! * * 
Zinzendorf, & le Général Geichwind , 1714. 
à examiner tout ce qui regardoit l’admi- 
niftration des Finances , & à chercher 
les moyens de réparer le défordre qui 
s’y étoit gliffe , 8c l’épuilement que la 
longue guerre , dont on venoit de for- 
tir , y avoir caufé. 

Ce Prince s’acquit beaucoup d’hon- 
neur par la conclufion de la paix , 8c 
pour immortalifer ce fait , on frappa une • 

Médaille où l’on voit ce Prince en bufte 
armé avec cette Infcription : 

Eugenius Franciscus , SABaudiae Médaille 
pRinccps , Supremus ExERcitus î l o ? :a 7 

CÆSaræi iTALiæ Dux. fignature 

du Traité 

Le revers ne contient que ce Chro- de aade * 
nographe défeftucux , qui eft la fuite 
de I’Inftription précédente : 

PaCem Raftadt. BaDenœ sVbsCrlpSlL. 

V. Sept. 

A Jîgnê la Paix de Rajlat à Bade . 


Fin du Tome IV» 
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